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INDEX.

Accise .... ......... ......
do dductions sur 1' . ......

Administration do la justice, > .......
do do items divers.

do doC

do do items divers
Af dres, état des .........
Agriculture, I.-(..C. ..................

do I.-C .......
do bu reau d' ..
do do déponses du .......

Allocations de circuit, 1*-C ............
do do ............

Amendes Ct confiscations............
do de milice, etc...........

Ameublernent, édifices publics, etc.
Amortissement, fnilds d', 1856........

do état du fond, d'...........
do flnds cons. d'emp. mun. H.-C

Annuités des sauvages................
Appropriations, travaux publics, etc.....
Arbitrages ....................
A rrèrages......,...................
Asile des alians, Toronto..............

(10 do, Québcc.............
(o fonds de construction do 1, Toronto

Assemblée Légilative, dipenses de 1'...
Assurances, loyers, etc............
Auberge, licences d'.................
Audition, Branche, bureau insp. général.
Aylmer, palais de justice d'............

Baie'de Burlington, canal de la.........

Banc de la reine, cour du, 1.-C....

do . do do .-C........
do do ingos du, B.-C.... .
do do do U.-C........

Banques, impôts des..................
do libres, état des...... ....... ..
do privés, do

Bilan ........................
Bureaux, (voir diverses adninistrat ions.)

Canal, (voir noms Jes divers canaux.)
Champlain, canal du St. Laurent et du lac
Chancellerie, cour de, 1.-C............

Charité, hôpitaux et institutions de....

Chats, lac des ...........
Chaudière, lac ... ... ..... .... .... .
Chemins et pouts, B . ................

1857.

Page.

l Circuit, juges de, B.-C. .
203 I do cour de, dépenses. B.-C

51 do allocations de, B.-C.
64 do do, H.-C.........
68 ,Comparatif, état ..........
et Confiscations et amendes.

Conseil législatif, dépenses du..........
77 do exécuttil, bureau du ..........

2 do do do dépenses du
85 Consolidé, fonds .....................
87 Consolidès, dividendes sur les........
41 Constables, gr auds, B.-C.............
50 Coroners, B.-C.... .........
54 Cour, (Voir les di/ièrenies cours.)
75 Couronne départ. des terres de la,dépcnses
25 do saisies de la..............

281 do do déductions sur les.....
116 Criminello, justice, D.-C...........

249 do do, H.-C.....

120 Criminelles, poursuites, B.-C........
248 do do, I.-C........
214
259 Débentures, primes sur les.. ........

90 do compte spécial des........
90 do. rachat (les...............

286 do à percevoir..............
79 do emprunts par, balance.

112 Débeutures municipales, émnissionde, H.-Ci
282 do do do B..Ci

39 do do intérêt sur les, 1.-C'
204 Déductions sur les douanes............

do sur les travaux publics. ...
213 do sur le revenu territorial .....

69 do sur les saisies de la coutonne.
et do sur le reveuu casuel........
72 do sur l'accise.... .... ........
51 Département, (voir traroux publics, e/c.,
51 Dépenses des départements cn général
69 do des élections..............

237 do indispensables du gouv. civil.
237

2 (Et voir gouvernement civil, législature, et
les divers départenerts publics, etc.)

Dépôts publics, intérôt sur les.......
Deue publique, intérêt sur la .........

207 do, rècapitulation de la ..... ,.
68 Dividerdes, sur consolidés à 3 pour cent.
89 Douanes.........................
et do Branche, bureau inspecteur gên.

203 ' do érection des maisons de.
208 do déductions sur les.........
208 Droits de tonnage, Québec . -...
213 do do Montréal..........

49
25

193
51
68
et
172
53
75

29
250
246
279
248
225
235
231
131
170
177
193
203
203

50
81

298
et

304

29)
33

278
31
12
39

109
131
218
219
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P>age.

Écoles, fonds des terres des, 2 Vic.. ch 19. 220
d (o d) dIo 12 Vic., Ch. 200. 18

1,koles communes. fonds des ........... 22 5
Edifices et travaux publies .
Edifices publics, loyer et assurance .. .
. do, déménagem., meubles, etc. 116

Education, 11.-C .....................

do, B.-C .. .............. ..
130

do, état de l', Haut et Bis-C. 254
Elections, dépenses d' .... ........... . si

S 99
nuigration........................2et

Etmission, (voir débentures municipales.)
Emprunt munie., fonds consolidé d', H.C. 25

do do do B.-C. 235
do do do intérêt 1.-C. 231
do do do do B.-C. 236
do do fonds d'amnrtiss. d', fiL-C. 26

Enrégistrement,départ.de l'. et desstatist. 41
Entretien des maisons de douane ..... ... 109

do des bureaux de poste........ .110
. do dle l'bôpital de marine, Québec. 1 i
tat (les niires de la province..........2

.do comparatif ........ ............. 289
Etats, (voir banques et autres sujets.)
Exploration géologqe.... . ... .... ....

do de la frontière ............. 130
Explorations, Haut et Bas-Canada ...... 215

Fonds consolidé ...................... 10
Et voir : amortissement, asile des aliénés,

biens des jésuites,èécoles, écoles com-
wnunes, honoraires, -inspecteurs et
mesureurs de bois, municipalités, etc.

Force enrôlée et milice................ 91
Frontière, exploration de la . ... .... .... 130

Gardiens des palais de justice et des prisons 60
Gouvernement civil ................ 35

do do dépenses du ... ..... 42
do do items divers B.-C. 64
do do do I.-C.. '7

Gouverneur général, bureau du secrét. du 35
do do do dépenses du.... 42

Grands constables................ .

Hâvres et phares, 1.-C................ 0
do do B -C .. ..... .....

Honoraires de justice, (vnir justice.)
Hon. fonds d', FI.-C., 12 Vic., dhs. 63 et 64 32

do B.-C;, 13 et 14 Vic.,ch. 37. 240
do H.-C., 8 Vie., ch. 13, etc 244
do H.-C., 9 Vie., ch. 33.... .. 284

Hôpital de marine, Qébec ....... ..... 18
do do érection de .........

89
Hôpitaux .................... et

203

Impôts des banques................... 22
Imipre'ssioni les lois........ 80I

Timpressions diverss. ...... .... ...
Indemunitû des mnmbrms ...............
Index des lois, com pilation de 1', H.-C...
Inspecteur général, bureau de l' . ... . ...

do do do dépenses du .
Insp. et mesnr. de bois, fonds des, Québe

do do do Sorel..
IlnstiLuts des artisans .................
institutione publiques............
Intérêt sur la dette publique........ ....

do sur les dépôts publics.. .......
(10 sur le fonds municipal, H.-C ... -
do do do B.-C ....
do des débentures iuniepales H.-C.
do do do B.-C..

Items imprévus................

do en général ................

Jésuites, fonds dies biens des. ..........
Juges du banc de la reine, 1..-C .... . ...

do do do I.-C ........
do de la cour supérieure, B C ......
do de circuit, B.-C ................
do de la cour de chancellerie, 11.-C ..
do do des plaids communs, H.-C

Justice, administration de la, B.-C ......

do do H...C....

(1

do criminelle, B.-C............

do do H.-C..........

do items divers, B.-C ...........
do do [H.-C .............
do Palais de, Montréal.. .... . ...
do do Kamoiraska........
do do Aylmer ...........
7oir aussi gardiens et honoraires, etc.,)

Kamouraska, palais de justice de.

Lacs Chaudière et des Chais.........
Législatifs, octrois, travaux publics.
Législature, dépenses de la.........
Licences de mariage, 1.-C..........

do do H,-C..........
do d'auberge iL-C .............

Liste civile, pensions, A et B.. .. ....
Lois, impression des............ ..

do révision des ................
do index des, compilation.........

Loyers, assurances, édifices publics, etc.

Mariage, licences de, B-C.........
do do 11.-C.........

Médecins des prisons,, B.-C ...........
lenbres, indeinité des...........

Mesure ors de bois,(voir inspecteurs de bo".
Milice et force enrôlée...........

do pensions de, et autres, H . et B.-C.
do amendes de ... ......... j

857,

Page.

109
80
81
38
46

293
297
102
102
33
29

231
236
225
235
298

et
304
129

217
51
69
52
52
68
69
51
68
et
72

51
68
et

'64
77

200
263
264

263

208
205

'78
29

221
282
99
80
81
81

112

29
22T(

431
80

91
1'01
281
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Montréal, palais de justice de .. .......
Municipal, (voir fonds, emprunts, etc.
Municipalités, fonds des, distribution du..

Observatoires de Québec et de Toronto.
Octrois législatifs, travaux publics. ....
Océanique, service, à la vapeur........
Ottawa, travaux de 1'......... .......

do canal...................

Palais de crystal,sydenham.............
do de justice, (voir Montréal, Kearnou-

raska, Aylmer, gard. et réparations.)
Pêcheries, protection des...........
Pénitencier, Kingston.. ...........
Pensions, liste civile, A et B.... .

do de milice..............,..
Phares, entretien des ..............

do et service des côtes.........
do et havres, 11.-C............
do do B.-C...........

Plaids communs, H.-C...........

Police ........................
do riveraine, Québec . ......

Ponts et chemins, B.-C............
Poste, érection des bureaux de .......

do déficit du bureau de
Postes, département du maître général desi

do do do rev.etdép.dul
Poursuites criminelles, B.-C,...........

do do, 11.-C.. ......
Prêts sur débentures..............
Primes sur do
Prisonts, (voir gardiens, médecins et répar.)
Procureurs généraux, 11.-C..........,,

do do B.-C.,.........
Protonotaires, B.-C...............

Rachat des débentures............
Rapides de St. Anne ..............
Récapitulation de la dette publique .....
Receveur général, Bureau du.........

do do do dépenses du .i
Recorder, cour de, 1.-C...........
Régistraire provincial, bureau du.......

do do do dépenses du
Remorqueurs...................
Réparations, prisons, etc ..........
Revision des bois.... ............
Revenu des travaux publics.........

do do déductions sur le
do territorial ........... ,......
do do déductions sur l...
do casuel ..................

Page.

260 Revenu casuel, déductions sur le.......
do et dép.da bur.dumaît. gén.despost.

266 Richelieu, rivière .................
1 Rideau, canal .... ..............

W. CAYLEY,

Buua&u -EL'INSPECTEU ÉNÉI À>Li
Toronito février 1857.

inspecteur Général.

1857.

205 SaisiCs, (Voir couronne.)
107 Sauvages, annuités des ............
207 Scugog, écluse et pont de ... .......
238 Secrétaire provincial, bureau du.

do do do dépenses du.
130 do du gouvern. gèn,, bureau du.

do do do dépensesdu
Seigneuriale, tenure...........

112 do do commission de la ..
78 Service des côtes et phares .........
99 do océanique et intérieur à la vapeur

101 Shérifs, dépenses dos, B.-C............
95 Solliciteur généraux, Ouest.... ......
98 do do Est ...........

209 Statistiques, bureau des ........ ..
211 do do dépenses du.

69 St. Laurent, canal du Champlain et du..
et 1 do depenses des canaux du....

'72 StL Maurice, travaux du.............
107 St. Anne, rapides de..............
213 Supérieure, cour, B..-C. (Voir juges).
213
110 Tenure seigneuriale..............
130 do do commission de la....

41 'l'erres, départ. des, de la couron., dépenses
291 Territorial, revenu ...................

53 do do déductions .........
15  Tonnage, droits de, Québec .........

248 do do Montréal........
29 Touage....................
62 Translation, édifices publics, meubles, etc.

do du siège du gouvern.,dépens.
41 ITravaux de POttawa .............
42 do du St. Maurice ..............

do et édifices publics.........
246 Travaux publics, département des ......
209 do do dépenses du.
218 do Revenu des ...........
3 1do déductions sur le.
47, 0do réparations des ........
74; do ventes des..............
37 do dépense................
44 (Voir octrois lgislatif's)

107 Trinité, maison de a, Quebec .........
Ii do do do Montréal.......
81
23 Vacantes, établissérnent des terres.

170 Vapeur, service océanique et intérieur à lai
20 Vice-aniirauté; cour de ...........

28 Welland, canal ............ .. ...

Page.

203
291
209
238

120
215

36
43
35
42

121
251

95
1)07

56
41
42
49
50

207
205
213
209

52

121
251
49
20

177
218
219
107
116
122
207
213
109
40
47
23

170

280
205

218
219

120
107
53

205
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CEDULE
DES COMPTES ET ETATS RELATIFS AU REVENU PUBLIC T AUX

DÉPENSES DU FONDS CONSOLIDI DE LA PROVINCE nu CANADA.

Page.,
No. I.-ÉTAT des AFFAIRES de la PROVINCE du CANADA, jusqu'au 31 décembre

1856................................................................... 2

2.-ÉTAT du FONDS CONSOLIDÉ pour 1856, y compris divers items transportés à
ce compte, suivant énumération, depuis le 31 janvier jusqu'au 31 décembre
1856..................... ........................................ 8

3.--État lu revenu brut de la province du Canada, pour l'année 1856; aussi, sommaire
des dépenses, y compris les frais de perception, durant le même éspace de temps;
et état du revenu consolidé, le 31 décembre 1856........................... 10

REGETTES.

4.-État du revenu des droits de douane de la province du Canàda, durant l'année ex-
pirée le 31 décembre 1856, reçue entre le 1er février et le 31 décembre 1856... . 1

5.-Tableau du revenu provenant de droits sur les licences de boutiques détaillant des
liqueurs spiritueuses, sur les alambics, les tables de:billards,ý les rekrattiers et col'
porteurs, bateaux à vapeur, traverses, encanteurs et sur ventes par encan, durant
l'année expirée le 31 décembre 1856, reçus entre le ler février et le 31 décembre
1856, applicable au revenuconsolidé .. J..~:.. .................... 7

6.-Tableau des recettes totales provenant du revenu terr'torial de la province du Ca
nada, pour l'année expirée le 31 décembre 1856 .. ..... 0

7.-Tableau des dr its sur les billets de banque payés au receveur général, conformé--
ment à l'acte provincial du Canada, 4 et 5 Yic. chap. 29, durant l'année expi:re e

22

1~57.

M
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Pae
No 8.-Tableau du revenu provenant des travaux publics, et recettes à compte de l'intérêt

sur les deniers prêtés aux travaux publics, dans la province du Canada, entre le 1er
février et le S1 décembre 1856......................................... 23

9.-Tableau dos amendes et confiscations, les saisies comprises, perçues dans la. pro-
vince du Canada, entre le 6 janvier et le 31 décembre 1856....................25

10.-É,tat du revenu casuel payé au receveur général de la province du Canada, pour
l'année expirée le 31 dècembre 1856, consistant en honoraires sur les lettres patentes
pour terres et les instruments portant le grand sceau et le scean privé, copies et
certificats de lettres patentes pour terres, y compris l'intérêt sur les dépôts publics
et autres recettes incidentes... ................ ................ ..... 28

11.--at du revenu provenant des honoraires reçus des grofficrs et députés greffiers de
la couronne et des plaids, des cours du banc do la Reine et des plaids communs ;
aussi, le maître, les rêgistrateurs et députés régistrateurs de la cour de chancellerie,
en vertu des actes ci-dessous mentionnés, entre le 1er février et le 31 janvier 1856,
et formant partie du fonds consolidé du revenu......................... 5

DEPENSES.

No. 12.-Tableau général des dépenses faites par le receveur général à même le fonds con-
solidé du revenu.pour le compte de la province d Caiada, entre le 1er fevrier et le
31 décembre 1856, suivant l'acte de la liste civile, cédule A et B, et divers autres
actes de la legislature, y compris les paiements faits suivant le budget de 1856, tel
que voté par l'acte 19 et 20 Victoria, chap. 86. Aussi, les déductions sur le revenu
pour frais d'administration, perception, etc., etc..... ....................... 38

ETATS DIVERS.

No. 13.-État des paiements faits par le receveur général de la province du Canada, entre le
1er février et le 31 décembre 1856, à compte des travaux publics ci-après mention-
nés, ainsi qu'il y est pourvu dans les estimés des années 1851, 1852, 1853, 1854,
1855 et 1856, en vertu des actes 14 et 15 Vie., chap. 46; 16 Vie., chapý 155 et 156;
18 Vic., chap. 4 et 90'; et 19 et 20 Vic., chap. 86.... ......... ........ . 205

14.-Tableau du revenu provenant des biens du ci-devant ordre des jésuites, durant l'an-
née 1856, et transféré au fonds de Péducation supérieure du Bas-Canada, en vertu
de l'acte 19 Vie., chap. 94 .......... . 217

15.-État des droits de tonnage prélevés durant la saison de la navigation de Pannée
1856, à Québec et Montréal, en vertu de l'acte 6 Guill. IV, chap. 35, continués par
Placte 18 Vic., chap. 85, et des sommes payées sur les dits droits pour pourvoir au
traitement médical des matelots malades................................218

16.-Etat des deniers provenant de la vente des ferres des écoles dans le Hant-Calada,
durant l'année 1856, ei vertu de P'acte 2 Vic, chop. 19, amendè par.16 Vicch,86 220
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page,
No. 12.-État dui montant des honoraires reçus sur les licences de mariage, durant 'anee

1856, dans le Canada Ouest.... .... ............ .......... 21

18.-État des deniers provenant du droit imposé par l'acte 16 Vict., chap. 86 si:r les pas-
sagers ou Imigrés arrivant aux ports de Queibec et de Montréal, et des sommres
payées à même iceux pour pourvoir au traitement médical des personnes indigentes
de cette description et pour les mettre ea état de se rendre au lieu de leur destina-
lion, durant la saison de laiavigation de l'année 1856; y compris aussi les dépenses
de la quarantaine à la Grosse-le et à Québec... ................... . . 222

19.-État des droits de tonnage collectés au port de Québec, durant l'année 1856, en
vert i de l'acte 14 et 15 Vict., chap. 25, et appropries pour couvrir les dépenses de
la police riveraine de Québec ............................ ............ . 224

20.-Cédule des débentures municipales consolidées émises en vertu de l'autorité, de
l'acte 16 Vict , chap. 22, avant le 31 décembre 18.56, lesquelles portent intérêt à-six
pour cent par année, pour le cojpte des diverses municipalités ci-dessous énu-
mérées ............... ............ .... ........ ....... . . 225

21. --État du fonds consolidé d'qnortissement d'emprunt municipal, constitué en vertu de
l'autorité de l'acte Il Vict., clûp. 22, indiquant le montant reçu des diverses muni-
cipalités, comme aussi les dépenses payables à même le dit fonds, à venir au 31 dé-
cembre 1856............................... .... 226

22.-Étal indiquant les recettes et paiements à compte cèl'intérêt sur les débentures du
fonds consolidé d'emprunt 'munidifal, Haut-Canâda, éniises en vertu de l'autorité de
l'acte 16 Viet., chap. 22, jusju'au 31 décembre 1856............... ..... :....231

23.-Cédulo des débentnres municipales consolidécs, Bas-Canada, payées en vertu de
l'a utorité des actes 16 Vict., chap. 22, et 18 Vict., chap. 13, avant le 31 décembre
1856, icelle portant intérêt à six pour cent par année, à compte des différentes mu-
nicipalités ci-dessous énunérées.....................................235

24.-État indiqant les recettes et paiements à compté de l'intérêt sur les débentures du
fonds cunsolidé d'emprunt municipal, Bas-Canada, émises en vertïde l'autoritè des
actes 16 Vict., chap. 2:, et 18 Vict , chap. 13, à venir an 31 décembre 1856....... 236

25.-État des banques faisant affaires en vertu de l'acte 13 et.14 Vict., chap. 21, depuis
le 1er janvier 1856 jusqu'au 31 décembre 1856 ............................ 237

26.-Canaux Rideau et Ottawa en compte avec le gouvernement provincial du Canada,
le 31 décembre 1856.................. ............................ 238

27.-La maison de la Trinité, Québec, en compte avec le gouvernement du Canada, pour
l'année 1856............... .................................... 239

28.-État du montant des honoraires, etc., reçus par certains officiers de l'administration
de la justice:dans le Bas-Canada, y compris le paiement deleurs salaires et débour-
sés pour l'année expirée le 31 décembre 1856eivertu de lacte 13 et 1.ict ch.
37, amendé par l'acte 16:Vict., chap,1.96. . ............... .... 240

29.-État indiquant le montant du fonds de surplus d'honoraires reçus des trésoriers des
divers comtés îdu Haut-Canada, en vértu des actes-8Vict, chap.13, et 13 et 14 Vic,
chap. 53, durant l'année-1856;-et aussile déficitý du ditfonds-payable à même le
revenu consolidé, tel que prescrit par les dits actos..' 244

30.-État des débentures rachetées sous l'iutoritó de I acte 12 Vic. cha 5 jsqu'a 3
d...mbr...856.................... .......... .. . .24

31.*tat'indiqïmit la Bàilince des octicîs légisatifs n fave r des travai p , tc
dont est àutôrisé le prélèvement p enprunt les dëbentures payeeseet rachetées en

15 6'et la balan e nédciàble en vertu des disposit s de 1 act; 12V-lot., c 5P
usqu'a déwembe 1856i .... .. F..
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No. 32.-État indiquant le montant au crédit du fonds d'amortissement de a province da
Canada; à venir au 31 décembre 1856, lequel est placé en des annuités au taux
réduit de 3 pour cent .... ............. 249

33.-État des débentures émises pour divers comptes spéciaux, et pour lesquelles le gon-
vernement est en partie responsable, à venir au 31 janvier 1856 ................ 250

34.-Commission de la tenure seigneuriale en compte avec le gouvernement provincial,
pour l'année finisant le 31 décembre 1856 ............................... 251

35.-Maison de la Trinité, Montréal, en compte avec le gouvernement provincial du Ca-
nada, pour l'année 1856.............. ............................. 253

36.-État des fonds d'éducation, Canada Est et Ouest .................. ........ 254

37.-Etat des paiements faits par le receveur général de la province du Canada, en vertu
de warrants émis durant l'année expirée le 31 décembre 1856, à compte de la dé-
pense en vertu des estimés de 1847, tel que pourvu par t'acte 10 et 11 Vic., ch.
34 ............................................ . ...................... 259

38.-État des deniers prélevés à Montréal, en vertu des actes 12 Vic., ch. 112, et 13 et
14 Vic., ch. 94, comme honoraires de justice et autres, et pour droits sur les licences
d'auberge accordées dans la tité et le comté de Mlontréal, durant l'année 1856; les
dits deniers étant applicables à la construction du nouveau palais de justice à Mont-
réal ; comme aussi des paiements faits à même les dits deniers, entre le 1er février
et le 31 décembre 1856...................... ...................... 2G0

39.-tat des deniers provenant des honoraires de justice et autres honoraires, perçus
dans le comté de Kamouraska, et des paiements faits à même ce fonds, pour la con-
struction d'un palais de justice et d'une prison en cette endroit, durant l'année 1856,
en vertu de l'acte 12 Vic., ch. 112 .................................... 263

40.-État des deniers provenant des honoraires de justice et autres honoraires perçues dans
le district d'Ottawa,et des paiements faits à même ce fonds, pour la construction d'un
palais de justice et d'une prison K Aylmer, durant l'aunée expirée le 31 décembre
1856, en vertu des actes 12 Vic., ch. 112, et 14 et 15 Vic. ch. 63. ............. 264

41.--État des paiements faits aux municipalités, Canada Onest, à, même le fonds des mu-
nicipalités, Canada Ouest ; 18 Vict., chap. 2, et 19 Vict., chap. 16 .............. 266

42.-Récapitulation de la dette publique du Canada, indiquant le taux, l'é>oque du paie.
ment, et le montant payable annuellement de l'intérêt sur icelle, le 31 décembre
1856................................................278

43.-Mémorandum des débentures en circulation, représentant la dette publique de la
province du Canada, le 31 décembre 1856, et indiquant l'époque qu'elles deviennent
rachetables ....................................... 279

44.-État des deniers payés au receveur général de la province du Canada, à compte de
l'achat des div ers travaux publics ci-dessous mentionnés, en vertu des actes 19 Vic.,
chap. 5, et 14 et 15Vict., chap. 57; et remise des emprunts aux compagnies incor-
porées, entre le 1er février et le 31 décembre 1856 ........................ ,... 280

45.-État du revenu provenant d'honoraires sur les commissions de milice, les exemp-
tions du service de milice, payés au receveur général de la province du Canada,
entre le 1er février et le 31 décembre 1856, suivant l'acte du Haut-Canada, 2 Vie.,
chap. 9 ........... ............................................ 281

46.-État du revenu provenant des licences d'auberge, dans le Canada Est, reçu entre
le 1er fèvrier 1856 et le 31 décembre 1856, et des paiements faits à même icelui
aux différentes municipalités dans le Bas-Canada, et pour la construction des palais
de justice à Montréal et à Aylmer, durant l'année expirée le 31 décembre 1856, tel
qu'autorisé par les actes 8 Viet.. chap. 72; 12 Vict., chap. 112; et 13 et 14 Vict.,
chap.94................... .......... 282
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Page.
No. 47.-État du revenu provenant. des honoraires de justice reçus dans le Canada-Ouest,

en vertu de l'acte du Canada, 9 Vic., chap. 33, par divers omciers des cours du
banc de la reine et des plaids communs, et de la cour de chancellerie entre le 1er
février 1856, et le 31 décembre 1856, étant applicable à Pintérôt et au racha.t de,
débentures émises au 'montant de £3000, pour la société de loi du, Iaut-Canada, e'n
vertu de l'autorité du dit Acte......................284

48.-État des deniers payés au receVeur général de la province du Canada, par les.tréso-
riers et chamberlaims de comté, Canada-Onest, entrele lerfévrier 156, et le 3
décembre 1856, conformément à l'acte du Canada, 13 et 14 Vic., chap. 68, intitulé:
" Acte pour créer un fonds pour payer les frais.de construction del'asile des aliénés

et autres édifices publics dans le Haut-Canada," indiquant aussi les sommels
payés à même ce fonds ......................................... 286

49.-Etat des deniers provenant de la vente des terres les écoles commies, y -compris
la rente, l'intérêt, etc.Ti dans cette partie de la province ci-devant appele Haut-
Canada, s.iivänt l'acte du Canada, 12 Vic.; chap. 200; duiant 'aniée 1856 auss
avec indication des déductions et:dola' balancé au crédit-de ce fodsle 31 décem-
brel856...... ...................... ................ 288

ð,0.-Etat comparatif du re vnu'et de'la dépense du fondWcónsolidé-de la province
Canada, pour les années 1854,855 et 1856.............. ..... 289

51.-État des redettes 'et de la dépense du département des postes pour les six quartiers
écoulés depuis le 31 niars 1855;jusqu'au 30- septembre 1856........... . 291

52..-État des honoraires reçus par 19 surintendant des inspecteurs de bois à Québec,
pour mesurèr,inspecterete cdmpter le bois, etdes pai6ments faits àiceuxau divè
inspecteurs dé bois y compris les salaires' et' les dépenses contingentes du départe
ment, pour l'année'expirée le 31 décembre 1856 tel qu'autorisé par:l'acte 8 Vi,
chap. 49, amendée par 16 Vie., chap. 186 ; aussi, 9 Vie., chap. 16.....-293

â3.-État général desrccttes et débourséé de George Colley, coinme dépùtsrntn
dant des inspecteu-s et nisureurs de" boi,'A Sorel, durant la saison 'de 1856. 297

A.-Etat des warrants émis parle receveur-général de- la province du C Indda, e ir
au 31 décembre 1856, en paiement des diverses dépenses du gouvernement civil dtt
Canada, et pour .lesquels des subides soni requis .. .. 298

B.-État des sommes 'payées durant l'année 1856, d'apés les autbrités ýimàn
tionnées. '........... . . 30

W. -CA4LEY,

»CREAU, DE LNSPE GENERA

Toronto, février 1857.

f -"
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No.

ÉTAT des AFFAIRES de la PORVINCF

DT.

Prêtsfaus i les Compagnie'Incorporées.

Compagnie du canal Desjardins................
do de navigation de la Grande Rivière..

Académie de Grantham...........................
Compagnie du havre d'Oakville ....................

do do navigation de la rivière Tay........

Travaux Provinciaux.

Canaux du St. Laurent......................
Canal Welland.............................
Canal Chambly et rivière Richelieu.............
Lac St, Pierre............ ................
Canal de la Baie de Burlington...............
Travaux sur l'Ottawa...........................
Havres et Phares..... .......... £481797 il1 7
lavre de Montréal................. 120356 13 4

Améliorations de la Trent........... .........
Chemins et ponts, Haut-Canada...... .........

do do, Bas-Canada...... £232616 12 2
do do, chemins àbarrières

de Montréal................47000 0 0
do do, do Québec 33882 0 0

Pénitencier provincial...........................,
Items divers.....................................

£

Déduire, rachat de la dette publique.............

Fonds d'amortissem., (rachat de l'empr..de 1½ million).
prêt de Québec................l................

Fonds de construction HI.-C. Ecole normale..s......
(1Montréal...........

Palais de justice B.-Canada. Kamouraska........
Aylmer...........

Asile des aliénés ............ .................
Société des hommes de loi, Haut-Canada............

Por4 en l'autre part ...................

Courant.

£ ls.ld.À

30065 19 8
825 il 2
48 2 8

2267 18 il
1941 0 3

1769055
17112461

1049691
73558
63692'

208180

602154

1396261
513670

313498 12

34207 15
235048 0

5804447 19

1234552 5
-..-- 1--

82759
15000
1500
51863
2238
53951

24250
7000

203507

13

9
15
12

10

10
4
2
5
9
3

11

0
4

1
1a

10

1

'3
0
o

'7

8
0
0o

Courant.

£ s.Id.

4569895

733893

Lt I

h 5803789f 13

Victoria. Appendice (No. 4.) 1857e

du CANADA, le 31 décembre 1856.

CR.

Emprunt avec le garantie impériale...............

Débentures, (principal et intérêt payables à Londres)...

do, (do do do en Canada)...

Débentures provinciales, 9 et 10 Vie, chs. 62,et 35....
do do, 13 et 14 Vie. cis. ,2 et 68.
dodoo, , 12 Vic. ch. 112 ; Montréal.
do do, 18 -Vie. ch. 164; ; do
do do, 12Vio. ch. 112 ; Kamouraska..

- do do, 12 Vie. ch. 112; Aylmer
do do, 18,Vic. ch.,164; :;do
do do, 9 ,Vic. ch. 61, et 12 Vie. ch. 34.
do dop 9tVic. ch. 33...............

Porté e~n l'caadre part ... ... . ... .... £

Courant.

£

21 96897

6814051

I--r

827701.
300001
23100

'25000'
2238"
4918
500.

24250
7000

f199777

d.

o
3

4

15 O
14 10
.0. o
0 0
0 o

Courant.

£ s.] d.

4703303 14 7

j ~1 -

4703303 14 7
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No. --

fTA T des A ffaires de la Province dua

DT.

Montantrapporté. .........

Compagnie du chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlan.
Compagnie du chemin fer d'Ontario, Simcoe et Huron.
Compagnie du. chemin de fer Great Western........
Fonds consolidé d'emprunt municipal, Haut-Canada.

do do do, Bas-Canada.
Compagnie du chemin de fer Grand Tronc.........
Glyn, Mills et Cie., débentures du chemin de fer

Grand Tronc, possédées par eux et sujettes à ordre
Blaring, Frères et Cie., pour do do, do

Placement de Fonds Spéciaux.

Courant,

£ s.

203507j 10

486666 13
577916 13
936833 6

1771665 66
214250 0

3145090 0

80738 2
80738 2

Fonds dos municipalités, 1856, Canada-Ouost......... 11,1500 0
do do do Canada-Est......... 0000
do do, 1856. .................... 12000

Fonds des écoles communes, 12 Vic., chap. 200......1059(10,13
do do, de grammaire..............51......
do do, répartissable.................... 1500 '

Fonds des Sauvages.......................... 1284113
do en débentures des chem. à barrières de Montréal. 41600

Fonds de pensions des veuves et þensions non omomnuées
Canada..Ouest............................44700

do do do, Canada-Est......... 1000
Fonds de l'éducation supérieure, Bas-Canada ........ 3 11) O
Fonds des inspecteurs et mesureurs de bois .... . 4..0.
"ol£im d'umnortiss. du chemini de fer Groat Wetern... 2500 

.Argent.................................. .... 289601 7
Glyni, ilils et Cie ......................... .. .. 117148 '7

13arino Frères et Cie ......... ........... I 105379 4
I s1et Cie.....30416 13'ing,Frères et Cie............................130416 

13
Banque d'Anleterre, compte d'agence ........... 2129 4
Débentu res do la compaguie du havre de Cobourg... 4000 0'
Avancesr leSsalaires d S officiefrs lors de la translation 5

Gndu siège.. (lu gouvernement................4... 71
Intért sur les dèbentues de l'emprunt municipal,-. C. 6.674..15G lyn, lils et C e.............. ...... ...........
dobnue doacma.e do havrede Cobourg.... 7j

-du siègedu gouvereenut........... . ... 009 1

'-I
Courant.

d. £

6 5303789

4
4
8
8
0
10

0

5

5

--- 7497405

0
0

0
4
8

ý4
0
0

10

--- 573625

11
11~4

4 3742
6t

s. d.

Il

j'

20 ~Victoria. Ap die . ~xT i '~ ~

-(Continuation.)

Canada, le 31 décembre 18 56.-(Coninuaüon.)

CR.---(Continuaon Courant' Courant.

Mantantraporté.. .£ s.d..£ Id.1dlotat aporé........... 199777j 6 10 403031 141 7
Débentures provinciales, 14 et 15 Vic. ch. 73. ......

do do, do do
do do, do .........
do do, 16 vic. ch. 28..............
do do, , do et 18 Vic. clh. 13
do do, divers actes, chemin do for Grand

Tronc..............................

Fonds spéciaux.

Fonds des municipulités, Canada-Ouest............
do do, do Canada-Est.............

Fonds des ecoles conmunes, 12 Vic. ch. 200.........
do do, do grammaire................
do do, repartissable................

Fonds des sauvages.................
Foinds de pensions des veuves et pensions non commuées,

Cana.da-Ouest........................
do do do do, Canada-Est...

Fonds de l'éducation supérieure, ;Bas-Canada ........
Fonds des inesureurs et-inspecteurs de bois.........
Fonds d'amortissement du chemin de fer Great Western.

Fonds consolidé..............
Conp. du chemin de fer du St. Laurent et le l'Atlant..
Compagniedu grand chemin de fer Great Western....
Licences d'auberge,. Caada-Est.....
Licences de mariage, Canada-Ouest.... ........
Institution royale.............
Conseil-de district, Montréal.......... .......
Droit d'auteur........ ........
Fonds de co. ..mntation....... ........

do do biens de jésuites................
Honoraires de justice, 9, Vic. ch. 33........
Asile des aliéés. ....................

486666
577916
936833

1771665
21425o

3298991

100887
27197
95488
48093
11823

224249

462911964
591

4750

25716

1 G669

2673
226

5194
29234

2
693
509

5424

282 2 ,0
1 3611,5i,16 9

. . . , . .8. . . . .. . .. . 6

c'si

o 4

so "I

20 Victoria.

2
1)
>7'
O
1'1

O

j

748O6101

652403

1 284l808
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No. 1.-

ÉTAT des affaires de la Province du

DT.

Montant rapporté.................

Pertes de la guerre................................
Prêt de Québec..... ......................
Compagnie du havre de Montréal................
Items imprévus..... ..... .........................
Indemnité des inspecteurs du revenu, Haut-Canada....
Service océanique et intérieur à la vapeur...........
Remorquage en bas de Québec, pour 1857, suivant

contrat ........... ........... ...........
Département du commissariat..... ............
Echange de 3 pour cent. Placement en consolsids....
Glyn, Mills, et Cie., compte de commutation.......
Département des terres de la couronne.............
Chemins à barrières de Montréal...................
Cump. du chemin de fer Grand Tronc, compte d'intérêt.
Compagnie du chemin de fer d'Ontario, Huron et Sim-

coe, compte d'intérêt... ................
Fonds des terres de l'artillerie.................
Fonds permanent; de l'université....... .........
Débentures du havre de Montréal ..................
Fonds seigneurial. . ......

Total, courant...................

BUREAU DE LINSPECTEUR GÉNÉRAL,
Toronto, février 1856.

Courant.

£ s. d.
6461091 15 2

95 15 7
15403 6 1

814 8 5
54513 17 9

702 19 1
19000 0 0

11000 0 0
1825 0 0
5000 10 3

20938 0 1
26176 5 11

1428 0 0
116209 8 4

35341 11 8
259 15 1
271 16 6

52666 13 5
57680 13 10

Courant.

£ s. d.

|13374821J 2 j9

1065437 17

14440258 19

2

11

20 Victoria. ppendic f850~.

-(Continuation.)

Canada, le 31 décermbre 18 56.-(Continuation.)

CI.l Courant.Courant.
cfl~. 18f; d. Couan. d.

Montant rappoé.....6 10 12841

Fonds des mesúreurs et inspecteurs de bois......... 1337 16 8
Amendes imposées aux matelots;................ ..... 24 7 1Fonds consolidé d'emprunt municipal d'amortisement,

Haut-Canada....... ..................... 47070 17do do do, Bas-Canada 799 13 2Di-oit de tonnage, Montréal.... .............. .. 128 17, 7
Montréal................. 1313 13 1
Kamnouraska............54 12 3

Palais de ustice... yer . ......... 162
Chicoutimi....-..............108 10 6
Gaspé,.................. 268 15 il
Bonaventure................. 24 18 4

Banque du Haut-Canada........................128200 14 ;
Compagnie du chemin de fer d'Ontaiio, Huron et Sitncoe

compte spécial........................ 750 0 0
Ministres de l'église d'Angleterre, Haut-Canada........12470 16

do do Bas-Canada...... .. 1277 10 i
Ministres de l'église méthodiste wesléyenne, Haut-Cana. 486 13 4Foli ce riveraine, Québec...............;1.......... 67 7 9
Compagnie du chemin de fer d'Huron, Erié et Ontario 254 15 10
Warrants non payés de 1856...................... 51625 10 il
Ventes suspendues des terres de la couronne..1........19390 4 3
Fonds d'améliorations du Haut-Canada............... 38812 12 5

1598450 191 7

Total, courant..................... 1

W. CAYLEY
Inspecteur Général

~ý j
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No.

rTAT du Fonds consolidé pour 1856 y compris divers Items
jusqu'au 31

1856.

81 janvier .,

1) È P N S E S.

Cette somme, voir les comptes publics, tableau A

autorisée par l'acte 19 et 20 Vic., ch. 86..

Les items suivants, compris dans Pétat des atfaires

de 1855, état No. 2, Inaintenant transföré,sI

savoir:-

,Pertes c'.usées parles travaux publics et autreient

Ventes de travaux publics, etc .................

Licences d'auberge, Canada Ouest..........

Fonds de la maison de la trinité, Québec........

Honoraires de justice, 13 et 14 Vic.,elap. 37.

Reclamations de la rebellion et de l'invasion, Canada

Est, acte 0 Vie., chap. 65, etc.........

Balance rapportée .......................

Total, courant ....................

Courant.

£ s.id.

102015101 6

12<7800 ii 1

27211111 3

1356 9 0
122 10 1

7335 16 2

8783

Courant.

£ s. d.

- 274628 In

1034374 0

.. 180000211

BUREAU DE LINSPECTEUR GÉ NÉRAL,
Toronto, février 1857.

2OWictoria Appendice (No.4.) I857~

transportés à ce compte, suivant énumération, depuis le Sijanvier,
décembre 1856.

1856. R E C E T T E S. Courant. Courant.

£ s.d £ s].d

1 janvier.. Balance suivant comptes publics de 1855, état

No. 3. .. '.302245 6! 0

Fonds de la tenure seigneuriale, comptes publics, 1854

et-1855 .. ,............. ......,..,......6757 5 2

et

Total, courant 189[02il
1857.

S 1 janvier .. Balance portée aà l'état suiivant .. .. .. 1034374 0

W. CAYLEY,

Inspecteur GlnPraf

20 Victoria.

___-: 1



Appendice (N. 4.) 1857.

No.
ÉTAT du EVENU BRUT de la PROVINCE du CANADA, pour lPannée 1856

durant le même espace de temps ; et État;

1856. DÉPENSE.

31 décembre.ilntérêt sur la dette publique.............. 33
Goouvernement civil................. 35
Administration(de la justice................51
Pénitencier provincial....................781
Lgislature...........................79
'ducation................£94907 6 7 82do .................. 2606 14 1 I 130
A riculture . ,...... . .. . .. . .. ..... 851

Hôpit. et autres instit. de charité. .£33756 18 10 89
do do .. 5000 0 0 203

Exploration géologique.... ................. 911
Milice et police enrôlée .................... 91
Entretien des phares.......&.............. 95
IiEmnigration..........,................. 99
Pensions................................. 99
Institutions publiques....,............... 102
Service océanique de bateaux à vapeur ....... 107
Police ..................................... 107
Diverses impressions ... ,.................. 109
Travaux et édifices publics................109
Anuités des sauvages....... .............. 121
Translation du siège du gouvernement...... .122
Fonds d'amortissement..................... 121
Items divers.............................. 129

Frais de perception :-
Douanes, (y compris £5496 11s. Id.,) pour

remise de droits........£77983 3 1
Travaux publics, y compris

£27794 6s. 9d. pour réparat. 63089 5 4
Accise.................... 2891 15 7
Revenu territorial....... 85800 19 9
Amendes et confiscations, y

compris les saisies........ 5297 2 0
Revenu casuel..............129 2 61

Balances à percevoir
Douanes...............£20643 8 6
Accise-.........2676 5 7
Amendes et confiscations, etc. 207 17 11

Balance au crédit du fonds consolidé.......

Total, courant ..............

131

170
203
177

193
203

Courant.

£ ' S. d.
225223 15 7
56030 10 3

114254 8 5
1 89 3 9 1 1 2

11744417 4

97514 1 6
17955 13 3

38756
5481
36107
27994

6383
9820
8322

39849
4733
2095

92787
8755
9215

60848
57198

234941

23527

Courant.

1309433

1216669

2526103

s. d,

BUREAU»DE L'INSPECTEUR GENERAL,
Toronto, février 1857.

20 Victoria

aussi, SOMMAIRE DES DÉPENSES y compris les FRAIs de PERCEP'TONdu N ONsOLID e 31 décembre 1856.

1856. REVENU. Courant. Courant.

£ s. d. £ .3 1 janvier Balance au crédit du fonds consolidé, du folio
1034374 0 3

f oîns.-Arérages des années précédeutes, par
état No. 37......................... 259 5656 5 10

1028717114 5
Douanes.................... ........ 12 1127532 0 9

Accise ...........

Territorial .... ................ 111451 6 G

Impôts des banques. ...... 22212 14 2

Revenu des travaux publics...... .. .. 114854 12

lAnendes et confiscations, y compris les saisies 25 784114 8

Revenu casuel .... 8051108

Fonds d'honoraires de jùstice, 12 vie.32h 6914 4 8

Amendes de mice

I - -- 19735181'7

' oIC I
vi. h.6 e~t i 64

'it j i

.ota 1. 20..01 9 13

20517.11 6
janvier Bala nce au cré dit du fondsconsoié . . . 1216669119j

w. AYLEY,

22 ..22142u 4 M' (
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-, Victoria. AppendicogNo.4.)

No. 5.
ÉTAT du REVENU provenant de droits sur les licences d'auberges et de bou

tiques détaillant des liqueurs spiritueuses, sur les Alambics, les Tables
de Billard, les Regrattiers et Colporteurs, les Bateaux à vapeur, les Tra-
verses, les encanteurs et sur les ventes par encan, durant l'année expirée
le 31 décembre 1856, reçus entre le 1er février et le 31 décembre 1856Q
reversibles au Revenu Consolidé.

DISTRICTS, CANADA EST.-
COMTES ET UNIONS DE COMTÉS,

CANADA OUEST.

1 MONTRÉAL, Division No. 1.................
2 Do do No.2.............
3 IQUEBEC ...........................
41 GASPE
ri KAN OURASKA ...........
6 OTTA\WA......................
7 ST. FRANÇOIS .......................
8jTROIS-R!VIERES ........ .........

BONAVENTURE............
Io ISLES DE LA MAGDELEINE ............
11 IBRANT ..................
121 CA RLETON................ .....
I3 I)URH-AM .........................
14IESSEX.... ..........
15 FRONrTENAC, LENNOX ET ADDINGTON..
16 HASTINGS...............
17 HURON ET BRUCE..................
18 IHALDIMAND .. ......................
191KENT ET LAMBON.........
20 1LINCOLN ET WELIAND......
21 LEEDS ET GRENVILLE....... ......
22 LANARK -ET RENFREW......
23 MIDLESEX ET ELGIN, Ire Dvision.
24 Do do 2me do
25 NOR'THr[UMDERLAND................
26 NORFOLK .......................
2ý7 OXFORD. ...........................
28 PRINCE EDOUARD.............
29 PETE'RBOROUGH ET VICTORIA........
30 PERTH ................ ...........
31 STORMONT, DUNDAS ET GLENGARY.
321 IMCOE .................. ..
33 WENTWORTH ET HALTON, Division Nord
34 WELLINGTON ET GREY.............
35 WATERLOO.......................
36 YORK, ONTARIO ET PEEL, Division du centre.
37 'J do ,ET do do Est
381 Do do ET do do Ouest

Totaux ........................... ,

Boutiques.Auberges.

No. Droits.,

s. d.

42 282 0 0
102 681 110 0
151 1036 00

1 91 63 0 0

.

o.. .. .. .. se...

304 2062 10 -0-

300 0 '0'
485 0 o
510 00

30 1,50
40 0 0
80 0 0
85 10 0

1681 18O

1857.

102
6
8

16171241
6

8361
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No. 5.-

Alambics.

1

2 I

21

4

9j
10

12

3j
il

14
15

18
19
20

22-
231'
24
25
26 1
27
281
291

31
32
33
34
35
361
37
S8B

No. Droits.

£ . d.

2 69414 5 2
4 2964 41 6

... ...... ...

4 947 7 11
2 711118
7 646 519
1 1371111
51 746 4 1

'7 14101 0 0
3 83,11 4
2 17317 3
3 10117 1il
3 786111 34 1206 71 221 311 6 3
9 '369116 10
7l 337 9 0
3 642 1 6
4 52510 4
4' 222 6 3
1 37 0 1
1 21 8 10
4 60911
1 16 4 9

2 28411 3
7 884 13 7

81546| 3 2
3 210519 5
6 101|11 5
4 123 3 3

113 17278 19 i

bles de billard.Tat

No.i

1

....

vapeur.

Droits.

£ s. d.

12 12 6

.1. ......... .. . ..

No.

AJouTEz.-.Montant du revenu des licences d'auberge émises en 1855,
inaiitenant transféré, étant applicable au fonds de la tenure seigneur.

MoiNs. -Balances a percevoir, 31 décembre 1856., Woir état

Totaux, courant.........................

BUREAU. DE 'L'INSPECTEUR GNÉRAL,
Toronto, février 1857.

Regrattiers et colport. Bateaux àv

No. Droits. No. Dr

£ s. d. £

12 25 10(0; 12 84
19 40 71 6 -
6 1 I)
1 226

.... ...... 2107 14 17 6 ... .1
3 6 7 6 ... . . .

..... ..

8 .... .. . 0

48 101 5 0 14 94,

N

oits. i

s. d. i
0 0i

.

.I0

12 12 61

--(Continuation.)

Traverses Encanteurs. Frais TotalTotal
-_ _-_-_de

Droits No Droits. du revenu brut du revenu net.
perception.

£ s. d. £ s. d. &s. d £

15 2591 1110 3990 8 6 280 15 2 3709 1314

7 61 10 8 43212 8 348 8 2 3884 4 6

11 590 0 4 21481 0 4 324- 12 3 1823 8 1

2 21 10 9 5 5 8 à3i 5 13, 49 15 2
40 0 0 16 3 9 23
90 0 15 0- 74

6 21761 13 8 27 16 10 148 16 10

i 19 3 202 6 9 151 0 2 51 6

15 0 1 5 0 0 38118 0 4 3 0 34 15 0

3 28 4 0 28 4 0 2 4 1 '25 18 11,
947 7 11 85 7 3 862 0P8 

-- 7111 8 17 11 9 53 19 11

64615 9 98 161 3, 5479 6

-.. il 1 16 71 5 121 3 8

146 4 1, 8 16 1 661 81,,0
..... .. ........ 1410 0 04 140 0 0 1270 0 0

.831 3213 79 5017
. 1 3 27 13 2 145q14

- . .. l10i 17 11 58 15 3 43 2 8. ... 786 1 3 78 15 2 707 16 '1

.26 7 2 98 6 3 1108 0 il
31 6 3 20 11 4 4 0 14 ' 1

369 16,10 120 4 10 249'12 0
...........337 9 0 83 7'5 254

642 '6 60 12 0 581 9 6
525 10 4 64 5 6 461 '4 10S ..... 22 6 3 49 2 2 1

..... .. .... ...... .... .... 37 0 1 1 'l 7 25 13 "1

... .. .... ...... .......-- 21 8 10 - 10 il 5 10 17 5
0 9 11 41 , 6 19.965

. . . ... . . . . .. . . . 16 4 9 .10 6 ,1-3', 5 i18, 6

.. .... 284.1A.... 23 4 1 260 17 ',2
. . ... ...... . . 884 1 7 105 14 7 778 19 O

.. .. ... .... . 1546 3 2 135, 1 4 1410 7 10
2105 19 5 133 15 1" 1972 4

.. .... .... 101 il 5 62 1 5 ' 39,10
.. ... ... ...--. 12 A3 3 44 3' 0 79 0 3

3 15 0 44 3387 13 0 24622 1315 2891 15 21730 17 10

crédité au compte des auborges, Estl1 i . 0
..... ... 1417j6 ' , ' .. ..... 1477146i

£ 26100 9 5 232081 13 10'

No. 12,page2O3 - ....2676 5 7 2676l 5à ,7

£ 260019f5 5568 1 2 2053283?

W.CAYLEY. '

ns ete Génral.'

i.

1

2
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o .6.
TABLEAU des recettes totales provenant du Revenu Territorial de la Provincé

du Canada, pour l'année expirée le 31 décembre 1S56,

S O U R C E S I)E R E V E N U.

Loyer de Traverses.

Reçu de la compagnie du chemin de for de Bufilo à Brant-
.fbrd, 18 mois de loyer de la traverse des ra-
pides du Fort Erié, depuis le 15 juillet -1854,
jusq. 15 janvier 1856, à £250 par année..

do d'Isaac Plumb, pour une aniéede loyer de la traverse
de Prescott,-à Ogdeasburgh,jusqu'au 10 août
1856 ..........................

do de W. IL Wilson pour ,une année de loyer de la tra-
verse de Brockville a. Morristown, jusqu'au
14 août 1856....................

0do de Dame E. McNabb, pour arrérages de loyer de la tra-
verse de Gatineau, jusqu'au 23 avril 1853.

do de James Hagan, pour 6 mois de loyer de do, jusq.
23. avril 1856... .................

do d'Elizabeth .Campbell, balance de loyer de la traverse
d'Olivier, jusqu'au 21 septembre 1856.

do de Charles Warrcn,.pour une année de lover de la tra-
verse de Gorman's Landing à Isie aux Al-
lumettes, depuis février jusq. ler nov. 1856.

Recettes Générales du Commissaire des Terres de la Couronne.

Montant des versements de la couronne, Canada Ouest......
do dos do do, % Canada Est........
do du fonds d'honoraire des inspecteurs..............
do des honoraires de location, Canada Est............
do des rentes à cens de la couronne ................
do des arrérages de rentes de la do .............
do des honoraires casuels.. .............
do dles pofits sur Ies scrips...................
do des honoraires sur le chemin de Garafraxa, C. O...
do de remise de ýcommission portée par erreur au débit

des districts dé- Newcastle, Niagara, Dal-
i housie et Missisquoi,...............

do remboursé par l'hon. J. lolph, à compte de son
salaire comme commissaire des terres de la
couronne, pour l'année.1853 .....

do rembdursé par divers commis, pour vdo
do des perceptions sur les bois pour 1852, par W. J

Scott, reçu le 30 avril 1855..........

Courant.

s. d

375 0 0

91j10  0
20 5 0

12 00

70 0

S

o 0

40906 17
3002 4,
214 2

38 12
228 il1441 2

47 14
23 1459 10

100

31
159

10

Bàôis et Forets.

Montant des perceptions duHaut Ottawa, par
A. J. Russell ........... ...... £12013 13 8

do do, par McLean Stewart 16541 17 1

Montant des: perceptions du territoire de S.t.
Maurice, par Oliver Wells .......... 1702 8 10

a, par McLean Stewat... 76 7 0
1778

orté en l'autre part.......,........£ 30334

o

6
6
4
9
2
7
0

Courant.

s. 1 1d.

12' 71

3 2'
11 3

44967 3 6

10 9

15.1 10

fi*7 ~ 4 9 18, j

i18m.



No. 6.--Continuation .)

SOUR-CE-S E T REVENU. CourarL t Total courant.

Bois et Forêls.-(Continuation ) £ d. £ d

Montant rapporté. ........... 30334 6 7 1539 18 6

Montant des perceptions du territoire du Bas
Ottawa, par Charles E. Belle......... 5578 4 9

do do, par McLean Stewart .... 1484 13 5
--- 7062 18 2

do do, du territoire Ontario par
Joseph F. Way..................5541 19 8

do do, par McLean Stawart.... 1174 13 4
6716 13 0

do do, du territoire du Saguenay par George Du-
berger............. ..... ......... ... .. . 2578 7 10

do do, du territoire de St. François
par George J. Nagle .............. 1319 0 91

do do, par McLean Stewart.... 7 15 2
f1326 15 11

do do, du territoire de Huron et Suprieur par A.
W. Powell ................ ...... ........... 877 9

do do, du territoire de Madawaska par S. V. Larue. 1681 1 l
do do, du territoire du Bas du St. Laurent par Che.

T. Dbé...................................469 4
do do, do territoire de la Baie dès Chaleurs par

JuspliN. er,457~ 12, IJoseph N. Verge............................
do de la Peninsule du Canada Ouest
do, par N. tlammond. .............. 799 0 2.
do do, par McLean Stewart.. 186 3 8

985- 3, 10
do des perceptions de diverses personnes, sous-agents

etautres......... .......................... 947 98 8
. 3437 916

Domaine de la Couronne.

Montant des perceptions de M. Fortier........ ........... 1411 9
do de M. Laurin ................... 517

do reçu de O. B. Fournier,'tune' année de 'loyer de
battures do mer. .. . .. . .'

do do, de la compagnie de la Baed'fHdson,'pour
1 année de loyer des Postes du Roi, jusq. 1er oct.1856.

do do de R. Mitcelfl, honoraires sur patentes de
lots de grève et d'eau profonde '... ........... 0

do do de Marth'a Crawford, par R. Buchanan,
pour honoraire sur p'tènte d'un lot de grève.' ...-....

do do à comrpte de Locations de Mine'.'.... .5377 8 O

Seigneurie de LauZon, applicable (L aTeue Seign il '
Montant de la perception de M. Portier. ..... . ., 3ý 16,i 10 ',, r.A

do des' perceptions de 1853 et 1854....... 632 12 'l0 .

5171711O 8

Total des recettes.7.'...

BUREAU DE L'INSPECTEUR GNCAYLE,
Toronto, février-1857.

1
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No. 10.

ÉTAT du revenu casuel payé au Receveur Général de la Province du Canada,
pour l'année expirée le 31 décembre 1856, consistant en Honoraires sur
les Lettres Patentes de Terres et les 1Istruments portant le Grand
Sceau et le Sceau Privé, Copies et Certiflcals de Lettres Patentes, y
compris l'intérêt sur les Dépôts Publics et autres recettes incidentes.

R EC E T T E . Courant.

Iomit

Bureau du Secrétaire P-rov ncial-Division Ouest.

Honoraires sur 24 commissions sous le grand sceau, à 65s.
do 35 doa scea u pr iv,à5s.
d 62 brevets d'invention, à £5 chaque.

1 transferts du do à 15s. d .
S do ...........

do 2 Copies de sp5cifica. pour do 15s. et i5s.
do 59 comumissions do notaire public, à 4os..
do 50 licences dO médecins, à 20s.........
do 1 do -à la bannue du 11au.-(ana dal

do
do

Honoraires
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do

I --

l78
43

310
15

118
50

Total courant.

pour importer du cuivrei.. . . 2 0 0 f 1
3 Certificats, tà 15,........ . .. ... 2 I 5 0

421 do à 2S. 6d................ 52 12 0- -- ---- -~ 674 t10
Division Est.

sur 15) commissions sous le grand sceau, à Gos. 48 15 0
2 do sceau privé, à 25S. 2| 10 0
9 brevets d'invention, à £5. .. . . ... ... 45 0 0
1 transfert de do ................ 0 5 0
5 patentes de terres, à 50s ............ 12 10 01 do. ........... 2 .8
4 do, à 47s .... 9 10 0
t) do, à47s. .......... 21 3 0
2 do, 6s. ........... 6 0 o
2 do, à 27s. .......... 2 1 0
2 do, à 20s. et 10s.. .. 1 19 C
1 do, partie de No. 19, duf

Om rang de Staubridge............ 3 0 0
1 copie de patente de terres .0 12 6
1 licence do pilote ....... 5 15 0

38 certificats, à 2s. Gd................ 4 15 0

---.-- t-- -

9

1857 a
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R E C E T T E S.

Rapportd de l'autro par.

Rureau du fligistreire Prot;i ciaL

IIonornires sur
lo

dt
do
do
do
du
do
do
do
du

34 vérifications, à 41s. d...........

7 drots d'auteur, 10s. ........
5 du. .. . . . . . ..

18 certificats, 2s, 2d1.................
i copies de patentes, 1 2. Gd........
9 udo 13. 4d........
4 do . 20S.............
3 do 2 à30s. et à 15S.
2 dl 40s...........

15 recherches. 18, 3d...............

hIérêl sur les dépôts publies.

de la banque conmiunrcia le, igstonjnsgu'au 31
decm('ibr<e .185.... ........... ..............

de mlntrilt jusqu'au do......... ....
de ta a nqutc dt pargnc de la cité et du district do
Montréal, jlsquan d ........... ......
de la banque du l'cuple, Montréat, jusqu'au do

Cou rant.

£ s. d.$

.... .

70
2
'1

2
3
(j4
3_

2235
55

109
656

I oç de Glyn, Nills et Ci., rnoitió des divldendes sur
£69987 7e., balance dcc consolidés, jusqu'au C
janier ..............................

do de Baring, Fères et cie. do do do

Balance au crédit du fonds des licences le mariage, Ca
nada Est, sivcAnt état Nu. 16 de t'anise dernire.

M\on tant reçu dturant l'anuce 1856 ... ............

rines sur ventes de dibentures.

Reou de MM. Glyn, M tS et ci., prime sur la vente de
£175,000, stCrling, débentures à 6 pour cent, nego-
ccees par eux, i.e., «22,037 10s. équivataut on
courant à...............................

do do laring, Frères et cie. du sur £230,000 do
négociées par eux, i,c., £21,599 sterling, équiva.-

liut on courant .......................

Porlé en l'attre part...............

il
10
5
5
2
o
0
15
0o

18

Total courant.

£ s. d

836 17 9

101 0 3

ci,

388 5

eu

1102 2-

3654ir A,1

1857.

Reçuî

do
duc

do
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No. 10.--(Con1inrualion.)

R E C 1 T T E S .

Montant rapporté................. ·
Dicers.

Reçu do G. r. Crtier, remise d'une somme avancée pour
grains du so nco............,............. .

do de William Eirmatinger, montant d'arrérages non
réclamnés, bonus aux hommes de la police
riveraie..... ......................... .

do de C. A. Clark, dépoté commissaire général, sur 1

déboursés pour secourir les I)assageis nau-
fragés

do do des passagers naufragés du "Locmaben
C astle .................... .............. .

do J. C. Tlloch, pour loyer ('une cantine, jusqu'à
novembre 1855............................. .

do R. B. Johnson et A. M. Delisle, magistrats spé-
ciaux balamnce des deniers non dépensés en leurs
mains. ................... .........

do J. E. Campbell, remise d'une avance pour du blé
de semence pour la paroisses de St. Hilaire .. .

do Baron de Rottenburg, remise de la paie (le deux
hommes..............................

do J. C. Taché, secrétaire des commissaires, balance
non dépensée de l'octroi on faveur de l'exposition
de Paris ............................

do O. Martineau, shérif de Kamouraska, remise de
cette somme payée par erreur, à comptedu salaire
d'un tourne-elefs dans ce district ..............

do de M. Strango, remise, comme major commandant
la cavalerie de Frontenac........... ..

do de John Langton, Auditeur (les comptes publics,
la somme suiv into, r.oçue de diverses banques pour
signer et enregistrer des billets de banque confor-
m ément à l'acte.............................

Porté en l'autre part .... ........ £1

Total courant.

£ s. d.

6M43- 15 0

311

114

03910

Courant.

£ s. d.I

....... .... ..

....... .... . ..

....- .. .. .. .
149

092

42

26

10 0

0 0

19 0

1 5

8 0

10 11
0 0

0 0

10 6

15 0

19 il

11 10



20 Victoria. Appendice (No* 4.)

No. 1O.-(Cwiliuuatïon.)

R CE TT E S.

Monlwant rapp)orté .. .. .. .. .. .. .,. .. .

Divers.(Colitinulation.)

Reçu dividendes à compte de versements en conso-
lidès à 3 pour cent........... ......

do de Thomas lGinn geolior, Montréal, la somme
suivanto à lui payce par erreur pour le salaire de
deux tourne-clefs, pour l'amie 1855 ...........

Déductions.

Tliomas D Hnrington, douze mois de salaire additionnel
coimme premier cnmis, bureau du secròtaird pro-
vincinl, jusqu'an 31 dcombre 1856 ............

Proportion d'impressions et de frais de port, payables à
mrnie le fonds dos licences de mariage, Canada
Est, pour 1856.... ........

Courant.

£ s. (.

........ .... . ..

Revenu net ....................... Il ........ .

£

n
--

Total courant.

s. .l

63910 11I 10

1643S

182

80531

129

80402

W. CAYLEY,
Inqwectczt2 Gênerai.,

BURE-AU DE LINSPECTEUR GJNRAL,

Toronto, février 1857.

1857~~
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ÉTAT du Revenu provenant des Honoraires reçus des Greffiers et Députés Gref-
fiers de la Couronne et des Plaids, des Cours du Banc de la Reine et des
.Plaids Communs ; aussi, des Maîtie, Régistrateur et Députés Régistratcurs
de la Cour de Chancellerie et du Greffier des Procédures, en vertu des
Actes ci-dessous mentionnés, entre le 1er février et le 31 décembre 1850,
et formant partic du Fonds Consolidé du Revenu.

Cour du Banc de la Reine et des Plaids Communs, 12 Vic., c. 63.

Montant reçu du refliar de la cour du banc do la rein, pour
o comté d.......

do do do cour (es plaids comns pomr do
do do du député reflier do la coiio , dls cours

du banc de la reine et dcs plaids comnmns
pour lu, comté delru.... .......

do do do Caneton.
do do (10 El Win ....................
do do o ESS......................
do do do Frowcimc, Lennox et Addigion
(10 do do Gry.......................
do do dO 1-lalici
do do do alto. . .
do o(10 do lluStiu .....................
do do do 0 uron et 1ruce
do do do Keut
dla do do Lambton..................
do do do et GreuVille.. .......
do do (10 Lincol....................
do do do Lana k et Renfrew...........
do do do Aiddh'sex...................
do do do Nortluunbcîlaud et i)ham.
do do do Norfol..
do do do Outunio..................
do do do Oxford...................
do (10 la Perth
do do <la Prince Edwad.
do do do l'crburgh et Victorià........
do do do 1>roscutt et Itusseli.............
do do do Stormont, D)udas r
do dlo do Sîrncoo..............
do0 do do Waloo.............
do (10 do Vol la 1)(I
do com d d'Y o .....................
<ld do C a Ventworton .....................

778
961

232
1)3
107
'79'

312
17

20
343
129

54
38

168
103

4
474
219

44
70

175
80
49
88
12

176
103

72
16
62

610

s. d. £ s.

2 '7
7 10

15
13

15

16
I

12

15
8

16

12

0
7
2
9
7
7

4

1

6
(3

8

[0

6
(3

11

7
0
4

Cour de Chancellerie, 19 Vic., ch. 64.

Montant roçu du maître, pour le comté d'York. ........ ... 260 16 5
do do du régistrateur do do . ... .... .... 7
do do du maître et du député régistrateur, comté de

Frontenac................. ... 13
do do do et do do do M iddlesex 43 5 3

Cour du Banc dela Reine et des Plaids Comm. 19 el 20 V., c. 4 3.

Montant reçu du greffier des procédures, comtà d'York...... ...... .... .... 93 5

Total, courant ....................... ..-.-- - 6914 4

Busa DE îINsreTun GREAnITAD, W. CAYLEY,
Torou to, fé vri.r 1857. Inspedeur Général.

18576
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No. 20.
CÉInuLE des Débentures Municipales Consolidées émises en vertu de l'autorité

de l'Acte 16 Vib., chap. 22, avant le 31 décembre 1856, lesquelles portent
intérêt à six pour cent par année, pour le compte des diverses Municipa-
lités ci-dessous énumérées.

NO M S DES M U N I C I P A L I T É S. Montant courant. Montant courant.

Montant suivant les comptes publics de 1855,,No. 35, jus-

qu 31 janvier 1856........ ............................ 1480166113 4

Comtés do Northumberland et Durham... ........... 38000 0 0

do de Lanark et Renfrew..................... *151332 13 4

Ville de Brockville................... .... .. 75666 6 8

Village de Chippawa....... 1500 0 0

Township de Wolford ............................ 24999 13 4 291498.13  4
Total, corant. .................. .. . .£ 1771665 6 8

* Cettte somme comprend £124,000, de débentures en cours sterling.

† Cette do £62,000, do do.

‡ Cette do £20.500, do do.

W. CAYLEY.
Inspecteur Général.

BUREAU DE LINSPECTEUR GÉNRAL
Toronto, février 1857.

o9
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No. 23.

CÉDULE des Débentures Municipales Consolidées' Bas-Canada, payées en

verta do l'autorité des Actes 16 Vic., chap. 22, et 18 Vie- chap. 13

avant le 31 décembre 1856, icelle portant intérêt à six pour ccnt par an

née, à compte des différentes Municipalités ci-dessous énunérées.
1 -- -- --- ---

NOMS DES MUNICIPALITÉS. Montant courant. Montant courant.

£ . d £ a. d.

Montant suivnt comptes publics de 1855, No. 38, us-

qu'au 31 janvier 1856 •171000 J
Ville de Sherbrooke .................. • )0000 0 O

6000 0ý 0Township d'Acton.•

do de Roxton •............................. 7500

Vilg do St Joan........................... 5000 o 0

do t de ic... .................. 5000 0

do deiHuntingdo..•

do de Varennes............... ............... 500 0

- - ----- 43250- O i

£ 01450,0Total, courant. •...... ............... 0

W. CAYLEY,

Inspecteur Génér

BUREAU DE LINSPECTEUR G ÉNRAL

Toronto, février 1857..

14
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No.
ETATr des Débentures rachetées sous l'autorité

NOMS DES TRAVAUX.

Canal de Chambly ..................
do de W elland. . ...............
do de Ddsjardins..................

Commission des chemins deChambly ....
do do de Montréal.
do do de Québee......

II.vre de Cobourg.................
.Améliorations du St. Laureut........
Pont sur la rivière Thantes.........

do Trent.........
Chemins du district de H-ome........
Navigation de la Grande Rivière....
Chemin de fer d'Erié et d'Ontario ......
IRvre d'Oakville......................

do de Port Hope...............
Pertes de la.guerre...................

do de l'insurrection..... ........
Chemin de Hamilton et B.antford.......

'do de Qucenston et Grimsby........
do de Kingston et Napanee........

Eaux intérieures du district de Newcaste
Chemin d'York ..................

do de la rue Yonge.............
Chemins et ponts................
Pont do Chatham................
Canal de la baie Burlington ..........
Pont de Brantford.........
Hâvre de Kettle Creek................
Dèbentures sterling à 5 pour cent ......

Depuis l'union.

Travaux publics, 9 Vie. ch. 96.......-
do 10 et 11 Vie. ch. 34 ...
do 12 Vic. ch. 5.......
do 12 Vic. ch. 32). ... ... •

do 13 et ,14 Vie. ch. 2 et 18
do 7 Vic. ch. 34.....
do 11 Vic. ch. 9.......

Totaux, courant.. ....... £

1849.

20000
1000

000

21600

1850.

12000
170001
130001
5590
300()
3000
1500
13331
500
500

4000
'2500
2000

610

131791
1350

11003
107

S. d1.

oi0 01

0 010 00 0
0i 0
01 0

0 00, 011
lo 0

0 0

185

£

1250
4400
2000

61001

000

12410

11000
6001

19000
359

6500
1000

5500

0 3 150
0 01 1600.

1. 18

s. d. £

..
0 0o
0 0

010

. . 0 . . .

0 0 500

0 Qi2787
o011.

..l 12 8 .. i .... 0

7 4 9192 18 1l 9280
0 0 1812141 il 2100

... 3..|.. 2212

52.

5 1
0 0

10 O

15 1
BUREAU DE L'INSPECTEUR-GENERAL,

Toronto, févri.er 1857.

"00

de l'Acte 12 Vic., chap. 5, jusqu'au 31 décembre 1856.

1853 1854. 1855. 1856. Courant. Totaux. Remàrq.

£ s.d. £ s.d. £ s.d. £ s.d. £ s.d. £ s.d

..... .. .. ...... .. ......... 20000 0 0
12930 0 0 13900 0 0 6237 10 0 993 10 11 36311 0 11

........ .. ......... 17000 0 0
... 19000 0 0

33780 0 0 1000'00..... ... 3750100 51530 00
22 0 0 ...... ...... .. .. 33882 A 0

. .~. ........ 3000 0 0
. .. .... .. .. . 3000 0 0
. . .. ..- . . 1500'0 "0

............. .. . 2000) 0 0
660 0 0 .1160

500'0 '0
........ .. .. .. 4000O 0 0. ........ .. 2500~ 90 0

.. . .... j.. .. 21000 0 0
38490 0 o 120 0 0 200 0 0 '0..

500 0. .......... ... . ---.··... 500 0 Aicope0
1000 0' 9....... .. .... ... .. .. .....:. 1000 0 0
2000o00.......... .... . .. ..... 2000 0 0d .

4988 17 2. ........... .... ...--.. .. . :498817 9
270 0 O ... .. .. .... .. .. ... .. .. 2270 010

3900 0 0 800100 ..... ..... .. .. .. 50
500 0 0 . .. . . . . . .. ..... . 1100 0 0

.... ... ..... . . 19000 0359 0 0.. .. n.....
.... . .. .. .... .. .. . ... 6500 0 0

-1000 0 0
.... . .... .... 6000 -0 0
260975 0 0 561373 6 8 54199 3 4 876547 10 0

1179008 8 8

117500 0 0 7000 0 0 3088 0 3000 0 0 146704 5 3
2050 0 0 375' 00 .... .. . 5375 0

16943 0 0 14300 2 6 109707 10 G 54977 18 11285501 7
250 0 O 7950 O 4150 01............126341411
750 O 0 ..... . .. 9 . .. ........ .. 750 O O

8034 o o ..... .. ..... . ........ .. 1024610 0
.50 00.... .. .j 50'0 0

- - 461261 1 9

3260311'7 O 307,1261 2 <C,681161 12 '2116920121 0
W. C. LEYr1

20 Victoia.

l'

20 toriab' ppeii(lic,

y '~



20 Victoria. Appedie(No4-.)

No. 31.

ÉTAT indiquant la balance des octrois législatifs en faveur des travaux pub lie
etc., dont est autorisé le prélèvement par emprunt, les débentures

payées et rachetées en 1856, et la balance négociable etn vertu des dis-
positions de l'acte 12 Vic., ch. 5, jusqu'au 31 décembre 1856.

.. ...

A PPR OP RIA TION S. Courant.

£ s. d.

Balance qu'il est permis de négocier jusqu'au 31 janvier

1856, voir comptes publics 1855, No. 49 ........ .......

Montant de l'appropriation, en vertu de l'acte 18 Vic., ch. 3.......

do do do 19 et 20 Vic. ch. 86.11 ........

Montant des débentures rachetées, suivant état No.

30 ...........-...-.................

MomNs.-Débntures énises on vertu de la cte 12 Vic., ch.

do do do 16 Vic., ch. 157

do do do 18 Vic., ch. 3.'.

do do do 18 Vic., ch. 4..

Balance négociable le 31 décembre 1856 ..........

105591

190000

121666

123614

Courant.

s d.

053963

150000

2500001

1169201

14708831

12

13

5008721 10

970011

3

0

0

4

7

0

e.. 7u

W. CAYLEY,
Inspecteur-Général.

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNERAL>
Toronto février 1857.

I8~7-.
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1 0 10

TK diquäInt le iontant au crédit du fmnds d'anio ti ssent de la Provinc
du Canada, à veni au 31 décembre 1856 lequel est placé en des
ahnuités au taux réduit de S pur cent.

IT M 'S. ' ,i

Montant suivant 1'état No. '4, comptes publics de 3855, courant, £653013

8s. 10d. ......... .......................... 532123, 17

Dividende semestriel, jusqu'au 5 atril là56~ sr £466736à s 6dý, stering "Ià

3 pour cent ...... ................. ............. 001 0 9

Gainsur placement de £~1001 04. 9d., stýrI1ing..............9

Dividende semestriel, jusqu'au At octobre 1856, sur 474335 10s..5d., sterlingà

3 Pourcent............. ....... .............. ....... 71 O

Gain sur plalentlent de £7115 Os. 'id., sterling..............650 9

Di)vidende semestriel,,jusqu'au, 5 juillet 1856, sur £69987 78. Qd. ste rlin

Aninuitées tonsolidées à 3 porcn............I 048 14 8

tain -sur placement de £1048 14s. 8d., -sterling ........ ... .... ........... 0I1

Montant transmis pour être placè en consolidés, à 3 pour cn.......50012 1Î3

Sterliuig......... ......... ... . 603200 9 9

Courant.................33893' ý18 6

W.CAYLEY,

t3UÀEAÂu DEc L'IzisPECTETJR GÉlNÊRAL,,

Toronto,ý février 1856i

r,
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.d i d e uau.....,. .m.pa=- e see4±.==ams

No. 36.

ETAT DES FONDS D'EDUCATION, CANADA EST
ET OUEST.

I.-ÉTAT de la division de l'octroi ,égislatif des écoles de £85000, entre le
le Canada Ouest et le Canada Est, tel que sa.ctionnée par ordre du Con-
seil du 12 juillet 1856.

£ s. d.

Montant total payé à compte des écoles dans le Canada ouest, depuis 184l6
jusqu'au 31 janvier 1856, en sus de sa part de l'octroi annuel de
£50,000 .............................................. 3828 13 7

Montant total à compte des écoles, Canada Est, p1ur la mêmo période...... 25000 0 0

Octroi additionnel pour 1856........ ................. 35000 0 0

Total, courant.................. .......... £ 96828 13 7

£96,828 13s. Id., répartis suivant la population.
donnent................ ......

MoIns.-Montant déjà payé....................

Montant restant à payer... ..............

MoIN.-Montant emprunté du fondi j des terr_: des écoles.

Ajoutez la proportion de l'octr( A de £50,000........

Total disponible pour 1856.... .....

Canada Ouest.

50036

36828

13208

25837

39046

s. j
18

41

17

c,

10
4

12

Canada Est.

£ s. d.

46791 15 2

25000 0 1 0

21791-

5825)

15966

24162

15 2

2 8

17 10
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No. 43.

MÉMORANDUM des Débentures en circulation, représentant la dette publique de

la province du Canada, le 31 décernbre 1856, et indiquant le'poque

qu'elles deviennent rachetables.

Débntucs ' sDébentureseDmbentures em ses Montant total
en vertu d'actes Débentures
du Bas-Canada, en courant, éises sterling, émises en

le gouvernement en vertu de

chéance. étant responsable de divers actes vertu de divers actes

Pour l'intèrt sur provinciaux. débentures.

icelles. provinciaux

Courant. Courant. Courant. ourant.

s. d. £ s. £ s. s. d.

c00.()........ -....- - - · . 1 0 0 0
Eche .... -- -- ••• •• 11800 0 1757ý2 10 0 189372 10 0

1857......... · · · · ·...... î48058 6 8 48058 6 8
1859........ .. 13 5 20075 0728 13 5

1860........ ....... .. 139· . ·3 8 ..... j.. j 13963 6 8

1861........ 3000 0 0 1350 0, - · · · · ··· . 4350 0 0
700570 0 0 00 0 0 .

18062........... 700 O5000 I 1 .... .. .,.. j .. 1î 5 0
1863....... ... .'13936 5 0 8252271 15 844164 0 1

18 6 4 .... .... .. ·· • ••• .. .100 0 0 0 1 36 500 0 0 0 3 6 6 00 0 0 0

185 3650 4 . 1900 0 0 544397 10 0 549947,10 0
186 ....·... 350 0 8 800 I 3 329716 13 4 361792 16 3
1866.... .... 2320 16 8 834....60 > . . .. 1 560 0 0560 0 0 .. ... - -

1869 .......... .... · · · · • 12500 0 68 6 8 13108 6 8

10600 0 GI......... 00
1870 . .. . . .. 6. ·· ·- ··... · · 89708 15 4

187 ...... 23420 16 8' 66)287 18 8 · ···
1871.. ....... 161732 3 6 42461 13 4 204193 16 10

1872...... · · · · · 1--8··0 53180 10 :ý0
1873 ........ j. 47000 9* 18 10 0 gj...... 38 1

187.. .... ..... .4 356 2 1 6 b0833 6 643799 9 2

1874.... . ..... ~ . 917 10 O...··••••••..··--i-- 19617 10 0'75 ~19617 10 " 61 .- •••- •0
1875 ........ · · · · . · ·· · 8··· ý , 0 5 5742, 6, 8

1876........ .2342016 | 8 9250 0 0
1877 ~ ~ ~ ~ 95 ..... 0.... .......1 1 " 8)5 0' 580225 O

1-573171 13 4
18801 ...... ..- -934 ··- 48666 13 6 521600 16 10

1 8i1 ... 19810 * 20.... .... 6 8 6 8 2 04 18 6 8

T ms n4n 4 2 198971 150 0
Totaux. £167356 13 04 514049 6 3 4703303 14 j

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

BUREAU DE LINSPECTEUR 'nGNÉRAL,

Toronto, février 1857.
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No.
TAT du Revenu provenant des Licenses d'Auberge, dans le Canada-Est,

même icelui aux différentes Municipalités dans le Bas-Canada, et pour
le f1 décembre 1856>,tel qu'autoi-isé par les Actes 8 Vic., chap. 72;

P A I E iM E N T S.

En rirtu de l'A A tc 13 et 14 Vic. 91. £ s.

ntant reçu par les inspecteurs clu revenu pour le district
de iton trénI, pour droits provenant des licences d'au-
berge accordècs durant l'année 1856, dans la cité et
le comté de Mfontréal, et porté au fonds spécial pour
la. construction d'un palais de justice à Montréal,
dans le dit district........................ ....

En vertu de l'Acte 14 et 16 Vie., ch. 63.

n,,tant reçu par l'inspecteur du revenu pour le districtl
d'Ottawa, pour droits provenant des licences d'au-
bergeoaccordées durant l'année 1856, et porté au
fonds spécial pour la construction d'un palais de jus-
tice à Ayliner, dans le dit district....... ...... ....

En vertu de l'Acte 8 Vic. ch. 72.

tant reçu par les inspecteurs du revenu, pour droits pro-
venant des licences d'auberge accordées durant l'an-
née 1856, et payées aux differentes municipalités,
dans les districts ci-dessous mentionnés

utréal division No. 9.............................271 16
'bec............................................ 3 12
François........................................ 120 12

ris-Rivières..................................... 7 4
...................... ....... ........ 6 6

kHrmournska ...................................... i1 16
4 10

Montant payé à J. Savard, secrétaire-trésorier de la munici-
palité du village de St. Eustache, étant le produit des
licences d'auberge accordées par feu D. S. Stewart,
inspecteur du revenu, Montréal, divisicn No..1, d'a-
près warrant, numéro 6021 ..................... 26 2

do àRalphSullivàn, do, delamunicip.duiCoteauLanding,l
étant le prodluit des licences d'auberge, payables à cette
municipalité pour 1854, suivant warrant, No..7124.1 12 j12

M ontant Ju produit des licences accordées en 1855, crédité
à ce compte, tuaintenant porté à l'accise, étant appli-
c ble au fonds seigneurial... ............... ....

lance portée à l'année prochaine....... ........... ...... .

Total, courant .... .. ... ....

UREAU DE L'INSPECEUR GNÉRAL

Toronto février 1857.

0O Victoria.

3alance 1nion dépenisée de Pannée ,dernière . .. .. ..

Total, courant.

..t..........

y. CAYLEY,
n JspecteurGit$ó

-ed

i~4t3~J
t,

re entre le r fvrier 1856 et le ldcmre 1856 et depaieets fa

construction de Palaisede Justice à Moréalet à Aylmer, durant.PanneX

12 Vie., chap. 112; et 13 et 14Vic., chap. 94.

REC.ETTES.

- I -±~- . . . . . . . . . . . 0d-

Victoria. ,Appndic ( 4)
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IN o 53.1
ETAT GNÉRÂLdes Recettes bt Déboursés dé George Colley comme Dput

Surint. des Inspect. et Mesur. de Bois, à Sorel; durant la Saison de 1856.

Ca.

Montant reçu pour mesurage de bo à on 1856. ..........

D "

"aÿ - Robert Russell, pour mesurage de bois ..........

'do à P. W. Roiild, potir serviceš comme cominis des spé-

cißcationis durant la saison...................

do Michael Morgan, loyer de bureau..................

dó Middletoii et Dawson, pour papeterie..... .......

do Diverses petiteà dépenses......................

do Son salaire, coinme dépùté surintëndant a SÉd-el, pour

recevoir les droits sur le bois exporté vid Sorel, et eh

faire rapport pour lI'année 1856................

,Balance reçu de Wm. Quinn, bùriritendaht des insp teuis ci

Mesureurs de bois, à Québec.................

£

3't3

O

300

10

0

>7

8

o

0

0

4,

d

o

354

298

>7

JOHN LANGTOct

W. CAYLEY.
Inspecteur Gnrl

BUREAiU DE L'INSPECTEXJR GF"NLRAL,)

Toronto,, février 1857.

I ll
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l ESTIME
D11

CERTAINES DÉPENSES DU GOUVERNEMENT CIVIL

P-ROVINCýE'DU CANADA,

Pouir l'année 1857, pouùr lesquelles des Subsides sont demandés@

SERVIC E.

Département de l'Adjudant Général de Milice.

Salaire de six commis, £350, £275 ; deux à £250 ; deux à
£187 los. ; un messager à £39 15s.. ..........

do de deux officiers d'état major, pour l'inspection de la
milice du Hautet du B.-C., pour 1857, â £400 chac.

do de l'aide-de-camp provincial, pour do
do de huit gardes-magasin d'armes, à £75 chacun pour

do ......
do de 18 assistants adjudants généraux, à £30 par année

pour do
Pour tenir sur pied six troupes de cavalerie, dix jours d'exer-

ciée chacune, pour do
do 7 batteries d'artillerie de campagne, vingt jours d'exer-

cice chacune, pour do
do cinq compagnies d'artillerie à pied pour do
do quarante comp. de carab., 70 hommes chac. pour do
do dix do do cinquante do do

Pot-té en l'autre part. .......

Courant. Courant.

£1 s. d.j £ s. Id.

1593f

'800
400

600

540

43761
4984

7340
14601

0

0
0

0

10

0

0

0

0,

0

0'
O

187
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S E R V I C E .

Dépariement de ' AIuda ni Général de Milice.-(Continuation.)

Montccnt rapparié ...................

Dépnses conitingenîtes pour frais de port, papeterie, impres-
sions. réparaîons; d ceoutremuents, transport d'armes,
frais de iyage des o lieiers d'état major, et toutes au-l
tres dàpenCs imprlvues a aire poiur la force active.I
poir laUnnée ex:piK;e le 31 dicemubre 1857.... ......

Foin dos armnes et iunitions des dil:rents corps de la forci
Active..... ...............................

Conseil L gislatif.

Salaire de orateur ...................................
do du greffier.............
do de Passistant greffier et tr.aIlucteur français.... .....
do d ereiler ii loi........ .....................
do du iapelain et bibliothéca ire..................
do dii genitiliomne huissier de la vergo noire..........
do du sergent d'armes..............................
do du messager en chef....... ................
do du portier.............................
do de trois miessagers pour la session, à £45 chaque,...

Dépenses contine.ntes..........................
Indennité' des Membres pour avoir assisté aur séances du

conseil, à 20s. par jour, y compris les frais de voyage à
6d. par mille, pour la distance entre le lieu de la rési-
dence de chag. miemb. et le lieu où se tient la session.

Assemblée Législtive.

Salaire de l'orateur ..................... .......
do ui gref ier....................................
(1o de l'assistant Greffier................... ........
do du graffier en loi et traducteur anglais .... ........
do du greffier le la couronne en chancellerie........

Dépenses contingentes de do do ..........
Salaire du sergent d'armes........................

Dépenses contingentes (indemnité des membres exceptée)...

Bureau Ju Secréaire Ji Gouverneur Général.

Salaire additi

Salaires addit
£168
chacur
messag

onnel d'un messager................ ....

Bureau <u Secrétaire Provincial.

ionnels de onze commis, £200 ls.; £182 lOs.;
15s. .125 âs. 8d. ; £52 15s. 8d. ; trois à £50
; £27 15s. 8d.; et deux à £25 chacun ; deux
ers, à £19, égal. ......................

Poué en l'autre part .... .... ... ....... £

800
500
400
250
200
100
100
100

60
135

9200

8001
500
400
500
150
] 00
100

62000

19

995

,1014

0 0
0 0
0 0
0 0
0 0

0 0

O 0

0I0

17 O

*17

Courant.

£ s. d.

23323 15 0

2'700 0 0

]200 0O

216451 0

64550

11113418

0

15

1,

Lu

o

18W7.

Courant.

£ s. dI.

27223 15 0

q800 0 10
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SE RVIC E S.

ilontant Rapporté .....................

Bureau du Régistraire.

Député régistraire, £166 13s.; quatre commis, £200, £182
10s., £55 1Is. 4d., et £27 15s. 8d..; un messager,
-, £75.............................. .. ...

Bureau du Receieur Général.

Député-receveur général, £200 ; sept commis, £325, £318,ý
£270, £228 2s. 6d., £100, £50, £40, et un messa.
ger, à £19..............................

Bureau de l'Inspecteur Général.

Salaire additionnel-Député-inspecteur général ad interim,
£247 10s. ; neuf commis, 2 à £250 ; £200, £16S
15s., £165, £142 1,0s., £132 los., £100, et £50.
concierge et messager, £48 3s. 4d., égal à..........

Branche des Douancs.

Salaire additionnel-Commissaire, £40 ; six commis, trois
à £250 chacun ; et trois £300, £125, et £105,
égal à ...... .. ................. ........

Département des Travaux Publics.

Salaire additionnel-Assistant commissaire, £250 ; ingénieur
en chef, £810; assistarnt do, £600 ; teneur de livres
£402 10s, ; cinq commis, £400, £363, £300, £275,
et £150 ; et trois messagers, £118 15s.; £104, et
.93 15s., égal à........... ....... ,......

Bureau d'Agriculture.

Secrétaire, £500 ; quatre commis, £342 10s. £310, £225, et
£200; et deux messagers, à £75 chacun, égal à....

Auditeur des Comptes Publics.

Anditeur, £122 16s. 6d.; six commis, £400, £300 trois à
£250 chacUn; et un, £228 2s. 6d.,iégal à..

Conseil Exécutf

Deux commis, à, £228 2s. 6d.............. .....

Éorté en l'autre part................

Courant.

£ s d.

1014 17 0 O

15501 2

1754

1320~ O

3867

1800 19

456 5)

1498 11r

Courant.

£ ts. d

113418 1 0

0'

10 113418 15

~1'8~7~
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SERV1CE o Courant.

Conseil Exécutf.-(Continuation.) d.

Montant rapporté ...... ..... 1...341.....

Pour payer W. A. Himsworth, pendant qu'il agissait comme
employé de confiance dans le burean dii conseil exécu-
tif, depuis la mort de M. Josepli jusqu'à la date de sa
nomination, savoir, depuis le 1er juillet 1851, jusqu'au
26 novembre 1853, à £100 par année...............240

144 38,16 .2

Pensions à des Ojiciers et seriteurs, des ci-devant corps Légis-
la/ifs du Raut et du Bas-Canada.

WilliamGinger, comme ci-devant sergent d'armes du conseil
législatif du Bas-Canad ................... 66 13 4

Samuel Walker, comme greflier des comités, do .. 0 . ,
William Coates, comme copiste, du do, Haut.-Canada.... 133 6 8
John Bright, comme messager du conseil législatif du du .. 0 O
Louis Noreau, do do .Bas-Canada. . O 0
François Rodrigue, do do assemblée légis-

lative, do ...................................
Louis Gagné, do do, du, d 1 0 0'

Autres Pensions.

Jacques Brien, pour blessures reçues au services pu-
blics...........................,.......

Pierre Bouchard, do do ................ 05 0
Mme McDonell, allocation viagère pour son douaire sur cer--

taines terres prises par les ci-devant commnissaires du
canal Welland.... ........................ 0 0i

M me veuve Antrobus .. ........ ..................... 2 O
Colonel Richard Bullock ..... ......................... I
Mme Catherine Smith, venve de feu M. le juge

Pyke .............. .... ...................
Mme veuve McCormick .... . ............... 0 0
G. B. Faribault, comme ci-devant assistant greffier de l'assem.

blée législative............................. ,

.1Iôpiiauw et autres I'lstitUtions1 Char-itabks.

Aid e à l 'hôpital de Toronto. ,........................2000 O 0
do malades indigents -à Quèbec-ý.................
do corporatiou de l'hôpital général à, MoCtréal; Co

do do00 onr............................ 30( 0

do hôpital des émigrés et de marine, Québec ... . Il1
do hôp ital gerinéral de Kingston; 2, à £l1500.......... 30001 0' 0
do h ' it l familton..................... 800 0

do malades indigents à Kýingsto'n*.............. >7> 0-

2450 4 4 3

Pol-té~~143 1en 2' ir-ar
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S E R V I C E.

Rôpitaux et autres insitutions de cliariti-(Contin.)

Rapporté .................. .......

Aide
do
do
do

do

do
do
do

do

do
do
do
dou
do
do

do
do
do
do

do
do
dou
(10
(10

do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
Aid

Aid
dc
dc
dc
dc

fdoc

dc

aux malades indigents les Trois-Rivières ...
à la maison d'industrie, à Toroo; 2, à
aui-x SSurs de la Providence, à Montré....
pour Pércetion d'un hospice de la maternité, Tu.
ronto; 2, à £350.......,. .... ...........

à lPhôpital général des Soeurs de CharitA, à
M ontréal .... ...........................

à l'hôpital de l'Hôtel-Dieu, Kingston .

à l'hôpital de St. Patrice, MIontréal; 3, à £250.
à l'asile des orphelins protestants, et association

do secours aux femmes de Toronto..,.......
à l'asile des orphelins catholiques romains à To-

ronto .................
à l'asile des orphelins .de Kingston........

do do Ilamilton ..........
do catholiques romains do ..........
do orphelins protestants de B'ytowin.
do catholiques romains do .

a l'asile St. Patrice des orphelins catholiques ro-
mains à Montréal; 8, à £200 .......

do do protestants (10..
à la maison de refuge de Montréal........
à l'hospice de la maternité de Montréal.

do do do sous la di-
rection des SSurs de la Miséricorde.......

à lhospice de la maternito de Toronto......
à l'asile du Blon Pasteur de Quobec.........
à l'hospice de la maternité à Qnébec.......
à l'inst. des sourds-muets, Montréal ; 8. à £150.
à la société bienveillante les dames de Montréal,

pour les veuves et orphèlins................
à l'asile des orphelins catholiques roui., Québec

do do do orphelins - do
à l'association charitable des dames de l'asile ca-
tholique romain, Montréal........ .. ......

aux gérants de l'asile dos orph. prot. de Québec
à Pins. pour les maux d'yeux et d'oreilles do
pour le dispensaire de Montréal.. . ........
maison de refure et écule d'indústrie, Montréal. .
à Pins. pub. p.Îes enfants des pauvres 9, à £100
à l'asile niflitaire du Canada, pour les veuves et

orphelins, à Québec..................
pour Pasile des aliénés, à Toronto. ....... ...
temporaire pour l'asile des aliénés à Beauport,

près Québec ; 2, à £14000.............

Diverses instilizions publiques.

a à la faculté médicale, collège McGill.......
o l'école de médecine, Montréal...........

do Kingston..............
do Toronto... .........

l'institut canadien, Toronto; 5; à £250 .....
do cité d'Ottawa .....

at née de To ont ,.... ................
do Ottaw ;3, à £100...........

P.' 1 -id<~ .-

1200

50

28000

0I

0

0

0

0

o

0
0

-o-

Courant.

129328

1

44150 O

.... . . . .f

1250 o 01
.... .7.. 47

o
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SE R VI C E.

Diverses institutions publiques-(Continuation.)

Rap .................

Aide aux institutions et associations suivantes, à £50 cha-
cune, savoir:-

société littéraire et historique, Québec; société d'histoire na-
turelle, Montréal ; institut dle Ste. Marie, comté de Perth ;
institut de St. Roch ; institut littéraire de Laprairie ; do,
Sherbrooke ; institut des artisans et association de biblio-
thèque de Sherbrooke; association de la bibliothèque mer-
cantile d'Hamilton; institution littéraire de M. Juneau
association de la bibliothèque, mercantile de Montréal:
association de la bibliothèque et institut des artisans de
Huron; association dlos instituteurs, à Québec, pour leur
bibliothèque ; association dle bibliothèque à Quèbec ; ins-
titut canadien à Québec; institut dos artisans et asociationi
de bibliothèque d'Aurora ; do et do Richmond (Est) ; insti-
tut des artisans et fermiers de Wellington. Nord ; instituti
des artisans et association de bibliothèque, Industrie,
institut littéraire à St. Michel de Bellechasso; associa-
tion de bibliothèque de St. Jean ; institut des artisans et
association do bibliothèque de St. André ; association lit-,
téraire et institut de Varennes ; institut dles artisans et
association do bibliothèque de Stanstead ; institut des ar-
tisans et association de bibliothèque de Ransay ; do et
do, de Collingwood ; institut littéraire, St. -Jean Port Joli ;
association de bibliothèque, Napaneo ; cabinet de )ecture
paroissiale de Montréal ; associations littéraires et insti-
tut de Livandière, St. Charles et St. Marc ; cabinet de
lecture do l'Union St. Joseph, Montréal ; institut litté-
raire de St. Patrico Québec ; institut et association litté-
raire de St. Hyacinthe-34 en nombre ù £50 chaque...

Hôpital de Toronto ; pour les patients de comté...........
Pour payer le terrain, la loge du portier, la clôture, etc., avoi-

sinant le monument ie Brock, tel que recommandé par un
comité de l'assemblée législative, 9 juin 1856........

Les instituts d'artisans qui suivent, à £50 chacun, savoir
Aylmer (comté d'Elgin), Ayr, Belleville, Brockville, By-
town, Berthier (B.C.), Brampton,Berlin, Brantford, Barrie,
Downanville, Barnston, Ba)goville, Bècancour, Cobourg,
Chicoutimi, Chatham, Chanbly, Chatham (B.C.), Dun-
ville, Dundas, Dumontvîlle, ) rnmnondville (comté de
Drummond), Fonthill, G uelph, Goderich, Galt, Hamilton,
Huntingdon, Ienmingford, Halton (comté de), Iberville.
Kingston, London (C.O.), Lachute, Lanoraie, L'Orignal,
Merrickville, Montréal, Milton, Mitchell (comté <le Perth),
Motealfe, Maskinongè, Mégog, Niagara, Newmarket, Na-
pierville, Napanee, Nouvelle-Irlande, Owen Sound, Oak-
ville, Perth, Picton, Port Sarnia, Port H ope, Petorborough,
Prescott, Paris, Plessisville, Québec, Renfrew, Rimouski,
Richmond, (C.O.), Rivière du Loup, St. Thornas, St.
Catharines, Simcoe, Stratford, St. Léon, St. Vincent de
Paul, St. Césaire, St. Hyacinthe, Sorel, Snith's Falls,
Sherbrooke (comté de), St. Eustache, Ste. Scholastique,
St. Fèlix de Valois, St. Antoine de la Baie, St. Ours, St.
George, Toronto, Trois-Rivières, Vienne, Notre Dame de
la Victoire, Whitby, Woodstock, Waterdown, West Flam-
boro', Windsor, Yamachiche et Richtriond, C. O., pour
1856r-en tout 92 ......... ...................

1'or$ Ci-ha te..............

1700
1500

3335

Courant.

173478 1 Il 2

46010 O
312685

. .£ 186163

o
rIT

Courant.

£ s.1 d.

1550 0 0
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SERVIC1E. Courant. Courant.

M ontant rapporté ......................

Dépcnses Contingcutes de lldmstration de a Justice.

Dans le Haut et le Bas-Canada, non autrement pourvues,...
Pour le soutien de l'asile provincial à Kingston ..........
Salaire additionnel dle John Black, clerc dans le bureau du

régistrateur, cour de Chancellerie. ..........
do do William Stanley, dans le bur. du maitre do.

Salaire d'un clerc de la procédure, cours du banc de la reine
et des plaids communs, H.-C.

do d'un clerc extrà dans le bureau du proc. général ouc.s
do d'un clerc dans le bureau du greffier de la couronne et

des plaids communs, H.-C ...................
do du greffier des assises, 'Toronto. ..............

Salaire additionnel du clerc au dép.on lui dc la couronne, Est.
do do du juge de la cour de vice-amiranilé, Québec.1

Divers Itns.

Aide pour terminer l'étude d'on canal A bâtiment de la Biaioi
Georgienne à Toronto.... ........ . .. .. .....

Indemnité à Charles O'Connor, Charles Taylor et W'Vm. Fal-l
conbridge, pour dommages éprouvés par eux dans l'exé-
cut. de leurs (ev. comme const. en 1853, à £100 chac.

Allocation à des gardiens de dépôts de provisions sur le fleuve
St. Laurent pour secourir les naufragés.. .....

Pour l'achat des provisions pour ces dépôts . ............
Allocation à Pierre Brochu, résidant sur le chemin de Kempt

pour assister les voyageurs,
do Jonathan Noble, pour do do,
do à une pers. résid. au pied de Matapêdia, pour do,
do do à Assainetquagan,pouur do; 4,à £25. I

Pour frais de l'impression et de la reliûre des lois ..........
Pour autres impressions, souscription à la Gazette Officielle et

annonces.......... ......................
Dépense encourue pour la distribution des lois.............
Pour rencontrer des déponses imprévues dans les différentes

branches du service public.............. ...... ..
Proportion de la dépense encourue au sujet des phares sur les t

Iles St. Paul et Scatterie, dans le golfe ............
Pour défrayer les dépenses de l'observatoire à Québec......

do do do do à Toronto......
Dépenses des commissaires nommés pour s'enquérir de ma-

tières se rattachant au service public, en vertu de l'acte
9 Vie., ch. 38.. ..........................

Nouvelles annuités pour les sauvages ................
Protection des pêcheries du golfe ..............
Pour l'entretien tèmporaire u canal Rideau et d'Ottawa, du

1er avril 1857, au 31 mars 1858. ..............
Une année de loyer du cimetière protestant du faubourg St.

Jean, Québec........ .......
Aide au bureau d'agriculture, Haut-Canada............

do do do Bas-Canada ... ..........
Pour faire bon des difförerntes dépenses indispensables du gouli

verne'ment'civil, encourues durant lannée,1856, tel que
détaillé dans l'état A des comptes publics soumis à la
législature... .... ........................

Porte en l'autre part ...... ......... £1

£

40000
11500

300
100

140
277

500

300

200
350

1001
6000

2500
850

5001

'750
600

1200

1500
1100
1600

10821

23
10001
10001

39316 8

'70210113

s.

0

0,

0

00
0'

0
0
0

o

15

0

0
0

0
0
0
0
0

0
0o
0o

0

0

0

0
0
00
0o
0
0

8
8o

£

186163

529117 15 8

239081 6 10

0
0

O
O
o
8

10
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SE RVICE.

Divers items.-(Continuation.)

7lontant raljporté . ...............

Pour faire bon des paiemcnts faits cii vertu d'une résolution de
la législature comme dans l'état A. ..... ... ...

Compensation pour l'occupation de la salle de musique, Québec
do à DeLorimier, pour remise d'un permis d'occupa-1

tion. ..................................
Ajouté à l'octroi parlernentaire fait aux sauvages dans

le B.-C., ei vertu de l'acte 14 et 15 Vic., ch. 100....
Dépenses pour 150 pensionnaires incorporLs, en service per-

manent dans le iaut-Canada, pour l'année 1857.....

Compensation accordée à des pensionnaires au lieu de terres.
Salaire du surintendant médical chargé du soin des criminels

aliénés dans le pénitencier........................
Dépenses contingentes du même, y compris les salaires des

gardiens ..... ...........................
Aide pour les frais se rattachant à l'émig. pour la prés. ann.
Montant requis pour rencontrer le déficit de la dépense relative

à la police riveraine de Québec, pour la présente année.
Pour les dépenses de la police riveraine de Montréal, pouri

l'année 1857 . . ........... ..........
Pour les dépenses dans la compilation, préparation et impres-

sion des tables et index aux lois on force, en conformitél
d'une résolution de l'assemblée législative........

Pour payer G. W. Wicksteed ,gre flicr en loi, chambred'assem-
blée, pour avoir compilé une table des statuts provin-1
ciaux en force dans le C. O., avec une continuation de
l'index des statuts jusqu'à la fin de la session de 1856.

Pour mettre l'honorable W. Hl. Draper en état de se rendre ei
Angleterre pour affaires publiques..............

do A. R. Roche en état d'accompagner l'honorable W.
H. Draper dans sa mission ....................

Octroi à sir W.E. Logan, par adresse, 30 juin 1856 ......
do pour la bibliothèque parlementaire do ..........

Balance non retirée de l'estimé pour l'éducation supérieure
dans le,Hlaut-Canada, pour 1856.........

Aide en faveur de la société d'histoire naturelle, Montréal, pour
payer les dépenses se rattachant à une conv. scientifique

E Jucation.

Aide en faveur du fonds de revenu pour l'éducat. supér. B.-C.

do do do do,
Distribuée comme suit:-
Aide au collége du laut-Canada...........£1111

do do Victoria............... 750
do à Queen's College .................. 750
do au collége Régiopolis, Kingston.... .... 750
do au fonds des écoles de grammaire .-G. 938
do au collége St. Mlichel, Torouto. - - .. 500
do au collége de Bytown............. .. 200

11.-C

£5000 0 0

70

Co

210

15197
300

160

100

8000
2433

300

500
3000

1750

3916

6000

600

500

100
500

1000

388

500

rorM on Vautre part.... ..............-

0 0...- 1.--..

urant.

s. d!.

113 .81
9 1
0 0

00

n

114456

5000

5000

Il

lI£1~3635371 13

1857.

Courant.

s.

239081 6 10
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SE RVI CE.

Education-(Continuation.)

Rapporté. .........................

Somme addition. pour les écoles commu. du Haut et du Bas-C.

[Dont £1000 à même le fonds du Bas-Canada pour l'école
normale.]

Divers items.

Pour le service océanique à la vapeur ........

Pour le service de la remorque entre Montréal et Kingston..

Pour do en bas de Québec ......................

Pour l'achat d'armes, accoutrements et munitions pour la
milice du Canada...............................

Total, courant......................

Courant.

£ s. d.

.....

Courant.

£ s ~ d.

363537 13 5

40000 0 O

5000 0 0

6750 0 0

11300 .0 O

3500 0 O

47508'7 13 j5

BUREAU DE L'INSPEOTEUR GÉNÉRAL,
Toronto, Mai 1857.

W. CAYLEY,
fnspecteur.Général.

1857.
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I I

ESTIME SUPPLEMENTAIIRE
DE CERTAINES DÉPENSES DU GOUVERNEMENT CIVIL DE A

PROVINCE DU CANADA, POUR L'ANNÉE 1857, POUR LE
QUEL UN SUBSIDE EST DEMANDÉ.

SERV I CE. Total cour

Aide aux Instituts d'Artisans suivants, à £50 chacun.

Montmagny, Fraserville, Wellington nord, L'Avenir, Danville, (Comté de Rich.
mond,) Ste. Rose, (Comté de Laval,) L'Assomption, (Comté de L'As-
somption,) St. Ambroise de Kildare, (Comté de Joliette,) St. Michel, de
Lachine, (Corsté de Jacques Cartier,) Cayuga.--1 à £50 .. ...... ... 5 01 0

Aide à l'association de la bibliothèque mercantile de London; à l'association
littéraire.deASt. Eatrice, Cité d'Ottawa, ,et l'institut canadien, Mont-

réa.-3 £50 chacun.à.-....... ..................... .......
Aide à la corporation de l'hôpital général de Montréalý et,àe l'hôpital de St. Pa.

trice,Montréal.--2 à £250 chacun... ..........
Aide,'hpital de London..............

Divers.

Aide au fonds de colonisation, Canada Est et Ouest... .... ...... ....
do pour l'achat et le transport des produits canadiens, objets manufacturés

et ouvrages d'art, destinés à l'Exposition au palais de cristal, et pour la
liquidation des comptes non réglés se rattachant à la grande exposition de
Paris, et à l'installation de l'espace accordé au Canada, au palais de cris-
ataI............ .. . . . . . 1000 0

Indemnité à Mme. Stuart pour pertes en 1837-.ý.......... .... .......... 0
Louis Vincent, un maître d'école sauvage infirme,,de la tribu des Hurons, (omis

dans les premiers estimés)........................... ....... .5 O
Aide au " bureauides arts et manufactures du Haut et du Bas-Canada.".-£250

chacun .......... . .. . .

Total............ ... 28125 . . .

W. CAYLEY.

Buit£ÂIV DU L'INSPECTEUR G(;fBFÉAL,
Toronto 805 mai 158070



im'PR[MIÉ PAR LouIS PEIIRAITLTI RUE SIMCOE,ý TORO NTÔë



20t e ktïa APdice (N, 4.)

ESTIMES.

Departeient des Tra.vaux- Pulblics,' 18570.

Navigation du St. Laurent.

Pour divers travaux, portes d'entrée et bief du-canal Galops b-confection du ca-
d'al de jnction,-maisons des gardiens de ponts,-travaux pour admettre
une, plus grande quantité d'eau pour les fins de ;la navigation et des mou-I
lins, canal Cornwall,-écluses et biefs au canald& Beaèharnois pour
les mêmes fin,-pilier à la tête des rapidess du Côteau,-extension du
pilier à la tête duicanal Lachine,-confèétion d'une' percée deroc hors
de leau,-quais additiohnelA au-eesous du 'pont'de la rué Wllingtor
etc., portes régulat ices dans le bief l' Pécluse 31 ei dpen esconting.

Travaùux pour la Navigationde l'Ottawa

Pour les tavaux auxicanaux des Chats et de -la Chaudière, lumières, bouées et
pilier au-dessous d'Ottawa, à l'Orignal, pour-eette année.........

Pour complter les phares de la province, y compris appareils, frêt, construction
de caissons pour la' Pointe Pelée; lits pour les lancer, réparations,'des
phares. a Port'oVer.etV RondéaU.. .

Pour trois, .n fer commephares-flot auldèés de Eddhin, peur cette axn
Pour travaux de pilier et de havre pour abri sur le lac Erié, pour cette année.-
P'oíraivåux depililr et de havre pour abri 1sur lelac Huron'et la Baie Geor-

gienne, ,ppur cette, annéee. i................................
D·aguageet bouées à. PictoW'et'Presqü'île ...

EauÀ des profoinleurs'du district-de Newcastle, rivière Trent;por térrninéi di'
vers hnâyaux, à Bobcaygeëan;constrbisant un canal d'ècluse avec pa rois
en maçonnerie'en arrièredèsniur-s'clùaerépa-ations au pont;deBQc-
ho'rn,'èluse neuve'à,indayïé exdansile rdc'dulit delaeriv.enbas.de
léclusedier-:draguag. dans la riv. Scugog, répar. à la chauss. des chut.
Heelv dansla riv. Trent,- et-à'léc. des rapi de Crooks, pour cette année.

£

20462

33000

26504

5000,

10000
1800'

9000

SO

0

0

0
0.
0

0,o'

o

our cinq nouveaux.phares "dans laBaiedeQint............0 0
Pour nouveaux phares dans, le golfe et fleuve St. Laurent, savoir:-CLAssE

SUPeRIEURE, Cap Ray, Cap Whittle, Pointe Féréol, Battle Island, bat-
ture do 'Manicouagan, ýCap Norman, Pointe Observation, Cap Chats etA
Métis,-CLAssE INFiRIEURE, Pot ,à l'eau-de-vie, les Pèlerins, Isle aux
Grues, Isle Madame et Pointe St. Laurent .................... 20000 0

Canal de là, Baie, Burlington, érection d'un nouveau phare, divers réparations
aux jettés, deux bacs à traverse .............................. 4930 0 0

Pour creuser le chenal et pour les améliorations de la Rivière du Nord et de
la Petite Nation......................... ......... 900 0

Edifices Publics.

Réparations et loyers d'édifices publics............................. 500 o
Addition à l'appropriation pour la douane, Hamilton...... ........... ' 1500 0 o

do . do pour le bureau de poste, London.................3500 O o
do do pour le bureau de poste, Kingston .............. 4450 0

do do pour:la douane, Kingston............... 5000 0 '
Abris à canons à Hamilton, Ottawa, Toronto, Québec.................. 2943-, 8 a
Acièvemenit de l'exploration de l'Ottawa'. ............ .. | 10000; 0o

Porté en l'autre part' 1,103809 8 3
I 4

P87



20 Victoria. Appendice ( 4157

ESTIMÉS.-(Contiinuation.)

Edifices Publics.-(Continuation.) .

Montant ra orté.. .............................. 10389 8
Pour la construction d'un'chemin le long de la rivière Matapédia à l'embou-

chure du Causapscal, et dep. la tête du lac Maiapédia jusq. St. Laurent
à travers l'établissement deVi nette et St. Flavien, pour cette année.'. 2500 O

Pour la construction d'un chemin du ot neuf dans le'Township de St.Denis
jusqu'au Township de Cap Chats, pour cette année. ............. a

Amélioration de la route postale entre la rande Baie et Malbaie............500 O 0
Pour enlever le vieux pont ui obstrue la navigation de la Thames au-dessus de

Chatham; et pour enlever le bois flotté, etc., jusqu'à l'embouchure de la
Rivière.... ................. ...........................

Pour explorations et inspections.................................. . . 000 O 'l
Arbitrages et dommages..... .. .............. .................... 0o

Travaux dans la Rivière Ottawa.

Piliers d'amarrage aux rapides des Chats-à la Petite Chaudière-u pot sus-
pendu-bomes à l'embouc. de la Rivière Noire-piliers sur le iatneau
-divers travaux aux rapides des Remous-aux rapides du Long Sault
et de Carillon-aux rapides des Ecores-aux rapides des Praiies-à
Petiwawa-chemins et ponts pour le service de la glissoire du Portage
du Port à la tète du Cuïnet, dépenses contingentes...............19994 

Travaux dans la Rivière St. Maurice.

Pour compléter les travaux du rapide Managance-chanes de bones-nou-
veaux piliers dans le chenal 'Est de l'embouchure de la ,rivière-pour
compléter les travaux,-des Grès3, dépenses contingente..... -2695, 10 O

Divers.J

Divers travaux pour o rla rivière depuis le lac et. Jean jusqu'à Chicoutiii 3500 O 0
Enfaveu du bureau de Postede éc. .500 0 O
.Achat de'terrain sur le Gatineaupour des fins de chantier.............I 50o0 O
Pour payer les droits seigeru dus sur la propriété de Spencer Wood 1872 O 0
Aide en faveur de l'ouverture d'une communication avec la Rivière Rouge 5000 0 0

Total..*$.... .............................

IMPJtIMi PAR LOUIS PERRAULT, RUE SIMCOE5 TORONTO.
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REPONSE
A UNE ADRESSE de l'Assemblée Législative à Son Excellence le

Gouverneur Général, en date du 5 Mai 1856, demandant à Son
Excellence de faire mettre devant la Chambre Tous le rap-

ports, s'il en est, faits depuis 1835, par des Ingénieurs ou antre
" þersonines employées à faire l'étude et l'exploration de la Vallée
"du Trent, et de la contr e située à l'ouest jusqu'aux Lacs Sim:
"coeet Huron, dans la vue de construire un Canâl de fa Baie de
" Quinté au Lac Huron."

Par Ordre
T, LEE TERRjLL,

Secrétaire
Bnreau du Secrétaire,

Toronto, 3 Mars 1857.

DEPARTEMENT DEs TERREs DE LA C0
TORONTO, 23Mai' 185"'

Monstron,- J'ai à accuser réception de votre lettre; du 8 courant' par laqueIel
vous me priez de vous fournir, pour linformation de, PAsserriblée Législative
copie de tous les rapports, s'il en, est, faits depuis 1835i par d'es ingéirigus aou
autres personnes employées à faire Pétude et l'exploratioii delaVallée du Tret
et de la contrée situé à l'ouest jusqu?aux lacs Sincoe et Huron, dansila ne
de construire uni canal de la Baie, deQuinté au lae Huron, et je doisios infoill
ther en réporise, que ces rapports ne sont point; de record dans ce départemne'nt
mais qu'ils se trouvent dansies appendices des jourtnauî de l'Assenblée Législa
tive du Haut-Canada, pour les années 1833-34, 1887-38, et 889£40 O'

Quant' aux opérations subséquentes, il fàùdrait vous ad'resser au Déþiarte-
rhent des Travaux Publics'. ' '

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissarit serviteir,

JOSEPH GAUCHON
Commissaire desTerresei aouronne$

A l'Hon. George E. Cartier)
Seorétairè Provinciia etc., etc, etc. '

A'7
'' '
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TRAVAUX PUBLICS,

TonoTOo, 21, Février, 1857.

MoNsieuR,--Conme vous le demandez par votre lettre du 27 mai dernier,
j'ai reçu instruction de vous tranmettre avec la présente copie des Rapports de
Mr. S'amuel Keefer et de Mir. Jamcs Lyons, sur les études du Canal projeté du
Tient, et de vous informer que ce sont les seuls documents dans le Bureau qui se
rattachent à ces études.

Ce département n'existe que depuis 1841.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
THOMAS A. BEGLEY,

Secrétaire.
E. A. Meredith, écr.,

Assistant Secrétaire.

TRAVAUX PUBLICS,

MONTREAL, 23 avril 1856.

MoNSIEUI,--Relativernent à l'exploration faite par M. Lyons dans la vue d'ou-
vrir un canal pour relier l'étendue des eaux de la rivière Trent, au-dessus des chûtes
de Heely, à la Baie de Quinié, j'ai l'honneur de faire rapport comme suit

L'Otonabee, qui se décharge dans lac Rice, à environ douze milles de son
extrémité inférieure, a été rendu navigable aussi haut que Peterboro', et l'objet
de la ;résente etude a été de constater s'il serait pos-ible, (et quelle en serait la
dépense,) de relier le lac Rice au lac Ontario par un canal cde la grandeur du
canal Rideau, dont la dimension d'écluse a été adoptée pour les écluses de
l'Otonabee et (lu Trent.

La différence de niveau entre les lacs Rice et Ontario est d'environ trois cent
cinquante et cinq pieds, de sorte que la hauteur entière à franchir est de trente-cinq.
pieds plus grande que celle du canal Welland, qui est de trois cent trsente pieds

L'écluse des rapides de Crook, qui est située au pied du lac Rice, ert à fran-
ebir une chffte de huit pieds, et ouvre une navigation de cinquante-trois milles
d'étendue, le Peterboro aux chûtes de Heely, où commence lexploration e
question.

Entre les chûtes de Heely et l'embouchure du Treit, une autre étendue de
vingt milles et demi de cette rivière a été rendue navigable au moyen d'une écluse,
aux rapides de Chisholm, dont la face a huit pieds et trois quarts.

Cette partie navigable du Trent s'étend du débarcadère de Percy presque
jusque chez la veuve Harris ; et pour compléter la ligne de navigation il faut
construire un canal depuis lés chûtes de Heely jusqu'au débarcadère de Percy,
distance de douze milles et demi par la rivière, avec une chûte de deux cent
trente-deux pi'eds, et un autre depuis chez la veuve Harris jusqu'à l'embouchure
du Trent, di-ance de neuf milles par la rivière, avec une pente, pour cette dis-
tance, de cent dix pieds et demi.

Dans la première étude du Trent faite par Mr. Baird en 1833, il proposait
de rendre cette rivière navigable au moyen d'une série d'écluses et de dames, eL
c'est d'après ses plans que les commissaires ont entrepris <le construire les trois
écluses dont il est parlé plus haut, et les dames qui s'y rattachent, et qui ont été
depuis. achevées sous la, direction du bureau des Travaux Publics, dans le but
de tirer avantage des grandes étendues d'eau navigable que l'on a réussi ainsi
se procurer.

Mais depuis l'érection des glissoires du Trent, et le grande élan qui ena é é
donné au commerce de bois, il est de'enu suffisamment apparent que le sys-

A. 1857.
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tême des écluses et des dames n'est pas celui que l'on devrait adopter pour cette
navigation.

Il ne serait pas sage non plus. (même en supposant que l'immense quantité
de bois qui descend le Trent pourrait être descendue sans causer de dommages
aux travaux,) d'encourir la dépense si grande qu'il serait nécessaire de faire
pour ouvrir cette navigation, quand les constructions essentielles sur'lesquelles
repose entièrement son existence, savoir, les dames, sont exposées à des inonda-
lions annuelles et soudaines, et qu'il suffirait probablement de la destruction
d'une seule pour entraîner la ruine copnl)lèle de toutes les autres.

En faisant la présente étude, il a donc été posé comme principe arrété, que
le canal devrait être fait à travers les terres, et en dehors de l'influence des grandes
crues d'eau ; et bien qu'il lût évident, d'après la formation du pays, que les deux
bords de la rivière étaient composés de couches de pierre calcaire, il fût considéré,
néanmoins que c'était le seul moyen sûr et sage d'obtenir l'objet en vue.

Comme l'on m'avait parlé plusieurs fois de l'existence de ravins qui auraient
offert de grandes facilités pour l'établissement du canal autour des chûtes de
Heely, j'eus d'abord l'espoir de pouvoir trouver une route à travers les terres
depuis là jusqu'au débarcadère de Percy; mais après avoir sacrifié beaucup de
temps et s'être donné bien du trouble à cette recherche, M. Lyons ne put faire la
découverte d'une ligne qui eut été aussi avantageuse; il fut donc dans la néces-
sité de s'en tenir au lit de la rivière même, comme seul moyen de surmonter les
obstacles qui se présentaient à la navigation entre les chûtes de Heely ei là baie
du Corbeau.

Cette partie de la rivière comprend sa première section qui a une longueur
d'un mille et trente cinq chaînes, et il proposé de frarnchir la différence de niveau,
qui est de soixante et dix-neuf pieds et un quart, au moyen de huit éclusés. Il
évalue la dépense de celte section à £46,255 10s. 5d.

Je suis parfaitement convaincu, bependant, que cette partie de son planne
réussira pas; tant à cause de l'intervention du commerce de bois aved lariaviga-
tion qu'il a en vue, qu'à cause du darigr auquel s travau devrdni tre exposés
en conséquence des crues d'eau et de la descente du bois quarré et des bois
de màture.

Dans le premier cas, la navigation du canal serait arrêtée ou suspendue pen
dant la saison de la descente'des bois ; et dais le second, elle courrait le"dang&e
d'être totalement détruite. Si l'on ne peut trouver une meilleure route que celle-
ci, il faudra conclure que cette section est impraticable,; mais je nirai pas jdsqua'
dire qu'il en est ainsi, car je conçois qu'avec une plus grande- dépense, il est
possible de pratiquer le canal le long de la côte jusqu'au plàteau du côté ouest
et de le faire descendre de là à la baie du Corbeau. L'étude faite parM. Lyoins
a été términée trop tard clans la saison pour pouvoir pousser plus loin mes inves-
tigations sur ce point.

La secondd section de l'étude de M. Lyons est aussi avantageuse qu'on
pouvait l'espérer, si l'on considèrë que la ligne du canal doit nécessairemènt
passer dans des coupes de roc, et il lui a été facile de choisir du côté ouest de la'
rivière une très bonne ligne qui se trouve éloignée des bords de la rivière et à
l'abri des inondations.

Le niveau dans cette distance est de cent cinquante trois pieds, et peut étre
franli au moyen de douze écluses. Cette section, su ivant M. Lyons, coûtera
£112 /38'12,s, 11d.

La troisième section, depuis chez la veuve Harris jusqu'à la baie Quinté,
est encore aussi avantageuse qu'on peut l'esp4rer de la nature rocheuse du pays
qu'elle traverse: La route choisie est du côté ouest de la rivière, et lechoi pa-
raft en avoir; été fait avec jugement. La longueur de cette section est, de bie
près de neuf milles Le niveau est de cent dix pieds etdemi, et peutetre
franchi au moyen de neuf écluses la dépense est ,çstiée à.96 09 1 9"4

A. 1857
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La longueur totale que comprennent ces Irois sections est de dix-huit milles
et un quart. Le niveau à franchir est en tout de trois cent quarante deux pieds
et Irois quarts. Le nombre d'écluses est de vingt-neuf; et le coût total est évalué
par M. Lyons à £225,304 3s.

J'ai fait une révisioi soignée de ces estimations, et je suis convaincu que M.
Lyons n'alloue pas assez pour faire face aux difficultés qui devront se rencontrer
dans l'exécution des travaux en contemplation.

J'ai pris les profils qu'il a fournis, calculé les quantités, et aux prix accordés
par le bureau pour des travaux de même classe qui sont actuellement sous con-
trat, je trouve pour la

Première section.....................£ 65,455
Deuxième section ................. . 189,383
Troisième section....... .............. 144,465

Total................ £399,303

Cette somme ne comprend point l'indemnité des terrains qu'il est impossible
d'estimer avec la moindre exactitude.

Il est inutile d'occuper votre attention des détails de cet aperçu, ou d'en faire
voir les difrences d'avec celui qu'a fourni M. Lyons; mais je ferai remarquer
qu'une écluse de douze pieds d'élévation, de cent trente pieds d'aire, de trente
trois pieds d'ouverture, et portant quatre pieds et demi d'eai sur les seuils, y
compris les portes et les appareils complets de fonctionnement, est estimée par
M. Lyons à £3,547, et par moi à £4,700.

D'après l'expérience des dernières six années quant au coût des écluses en
pierre dans différentes parties de la province, je ne puis guère me tromper en
disant qu'il est impossible de bâtir des écluses de la grandeur et de la descrip-
tion requise pour cette navigation, pour le prix établi par M. Lyons. Cellesdu
canal Welland ont coûté au-delà de £6000 chacune.

Je dirai donc ppur conclure, qu'au meilleur du jugement que jepius me
former de l'amélioration projetée du Trent, je suis d'avis qu'il faudra une appro.
priation de £400,00 pour en couvrir les frais, indépendamment de l'indemnité
des terrains ; mais quant à la prermière seclion, depuis les chûtes de Heely
jusqu'à la Baie du Corbeaul, il faut trouyer une autre ligne que celle suivie par
'I. Lyons ; et quant aux deux autres, l'on pourra trouver, avec un peu plus
d'examen, quelques déviations de peu d'importance à faire dans la, ligne, au
royen desquelles le canal' ne pourra qu'y gagner sans occasionner plus de
dépense.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) SAMUEL KEEFER,
Ingénieur, Travaux Publics.

A 'hou. Hamilton l. Killaly.

ConouaG, 24 mars 1846.

MONSIEUR.-Jai l'honneur de vous transmettre avec la présente le résultat
desý études qui m'ont été confiées par ordre du bureau, (le deux lignes de canaux,
déut ltune ptirrelierle lac Rice 'la baie de Quinté, et l'autre les eaux du lac
Ontario à celles: de l'a dite Baie:

En faisant rapport sur ces projets d'améliorations, il se présente plusieurâ
ëonsidérations, et j'ai pris tous e.moyens en rmnr puvoir our arrivcr àlune
conclusion correçte
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A l'égard de louvrage en premier lieu mentionné, il est évidemment très à
désirer que les eaux du T'rent puissent servir •,elles traversent un beau pays' qui
se couvre rapidement d'établissements, et qui, tous les jours, voit disparaître ses
forêts pour faire place aux champs cultivés.

Dans les environs de la rivière du Corbeau l'on trouve d'immenses gisements
de minérai dont l'exploitation n'est retardée que par le manque de"rnoyens de
transport ; et les habitants de cette contrée ont toujours été portés à croire que le
gouvernement entretenait contiuuellement l'idée d'ouvrir cette ligne de navigation.

Laý longue ligne de communication pareau, en traversanten diagonale le
deux districts de Colborne et de Newcastle, offre de grandes facilités pour,, 1l
trafic et le commerce ; et comme l'année dernière j'eus à m'étendre au long sur
les avantages qui doivent naturellement découler des améliorations faites sous la
direction du bureau, je. ne vois pas de nécessité, dans la 'présente occasion, de
récapituler ces arguments, mais je vous renverrai tout simplémemit à la cirte des
deux districts, ci elle vous fera voir au premier coup d'oeil l'immense étendue de
pays qui devra profiter de ces améliorations.

Je vais préparer et je vous enverrai aussitôt que possible mon rapport sur lé
£hemin de Peterboró àAssphodel" ainsi que les autres rènseignirents que le
bureau me demande.

J'ai l'honneur d'être, monsieur
Voire très obéissant serviteur,

Signé.) JAMES LYONS.

Thomas A. Begly, écr.
Secrétaire, Tra aux Pluics.

AMELIORATION DE LA RIVIRE T'RENT.

RAPPORT sur la practicabilité d'un canal à travers les terres pour relier à la Baie
de Quinté la partie le la rivière Trent qui se trouve en haut des chûtes de
Heely, on profitant des sections de la rivière quisont maintenant nvigables
Les grandes objections qui se présentenit dans tous les cas au barrage de la

rivière au moyen de dames, ¡ particulièrement où le courant est iot, ont nécessité
Pexamen le plus soigné du pays situé' entre les chûtes de Heely et la Baie du
Corbeau. Les habitants m'ont enseigne une ravine que l'on a toujours crue prati
cable - elle esi indiquée sur le plan de cette section.

Dans l'espoir de trouver que cela était vrai, et sans m'occuper de la dsàtance
à parcourir, je commiençai par tirer une ligne de nivellement, et à 33 chaînes 85
mailles, etrouvai un niveau de17 pieds plus haut que le sommet
de la darne, et à une distance de I rille, 42 chaînes et 59 mailles, le niveau s est
trouvé de 50 pieds plus élev& que le mêrne point.'

lîne me resta plus alors qu'à retourner au lit de la rivière.
Les dessins indiqueront le plan que l'on se propose pour Paméliorer • la

dépense, suivant estimation, se montera à £46,255 10s. 5d,; etcette' arélioa
tion ouvrira une navidtion jusqu'à la baie du Corbeau sur une belle surface
d'eau navigable, de pas moinse 10 pieds de profondeur dans son plus bas
niveau; la distance des chûtes de Heely à la Baie du Corbeau, en suivant l lit
de la rivière,'est de 1 mille. 35 chaînes et 40 mailles, et la différendel iveau à
l'eau la plus basse, est de 79.246 pieds.

La section suivante, qui est dans les terres s'étend de la Baie du Combeài
au débarcadère de Percy, distance de 8 milles, 6 dhaînes 'et 29 mails avec ue
diffémence' de'niveau de 158.102 pieds ; la forme du terrain choisi conient ad-
mirablement, comme on peut voir par le, profil les dblais' et rembla n sont
pas considérables, mais auront à être pratiqués entièrement' dans Je ro öffd
La dépense, suivant est mation, se montera à €112 /38 12s 1fd. 1
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Du débarcadère de Percy la rivière est rendue navigable au moyen de l'é-
cluse des Rapides de Chisholm sur une distance d'environ 14 milles ; de là chez
la veuve Harris, ellet n'est point navigable, y ayant deux baltures sur lesquelles il
ne passe pas plus de 31 pieds d'eau, mais par l'amélioration mentionnée dans Pes-
timation de la troisième section qui suit, sa navigatio' sera complétée ; la distance
probable est de 6 milles, 42 chaînes et 60 mailles.

La section de chez la veuve Harris au point près de l'embouchure de la
rivière, où Pon avait d'abord proposé -d'établir la première écluse,, (en partie
creusée de là vers la rivière,) sur uie distance d'environ 7 milles, 77 chaînes et
30 mailles dans les terres, avec une différence de niveau de 110.472 pieds, coûtera,
suivant estimation, £96,309 19s. 8d., ce qui fera monter la dépense ce l'amé-
lioration, depuis les chutes de Heely jusqu'a la Baie de Quintié, à £55,304 3s 0ld.
et complètera la navigation depuis Peterboro jusqu'à l'embouchure du Trent en
la rendant propre aux vaisseaux qui passent dans le canal Rideau.

Comme je l'ai fait remarquer déjà, la section qui comprend toule la route
intérieure, ne saurait être plus avantageuse, eu égard à la forme du terrain et à sa
direction,-elle traverse peu de cours d'eau, et il se trouve par hasar.] que la
surface des plus considérables vient au niveau de la surface de niveau du canal,
et qu'ils peuvent continuer à suivre leurs lits sans entraîner plus de dépense.

Lors du tracé définitif il sera possible d'effectuer quelques petites économies
en. déviant un peu en certains endroits de la présente ligne.

A. 1857.

(signé,,) JAMES LYONS.
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ESTIMrAT1ro (lu coût probable de l'établissement d'un canal à travers les teires,
pour relier la tête des chûtes de Heely à l'embouchure de la rivière Trent.
-40 pieds de large au fond, côtés perpendiculaires dans le roc, talus des
levées, 2 1, écluses, 135 M 33 Þ‡ 5.,

PREMIERE SECTION-DES CHUTES DE HEELY A LA BAIE DU CORBEAU, EN SUIVANT LB LIT DE LA RIVIERE.

Descripti'n des travaux. Quantité.

Pilier d'entrée ....
1 coffre àl leeley's, sans eau à pomper.. ....
Excavation de roc dans les puits des écluses, ete..
3 dlames, 8, 8 et .25 pds. haut, avec glissoires-£1509 5s. ch.
1 digue eu pierre, dans une ravine
Murs de pierre aux écluses...................
1 coffre à l'entrée de la baie du Corbeau, l'enlever et pomper

l'eau.... .... .... - . . . .
2 écluses combinées, 10 pds d'élevation, portes, etc., compris
1 écluse simple, 14 pds d'élévation, portes, etc., compris..
1 do 9 do do
1 do 14 do do
1 do 1.25 do do..
1 do 8 do do
I do 8 do do..
Eau à pomper pour monter les portes d'écluses, etc ...

Ajoutez 7 pour oc-nt pour dépenses contingentes etimrévues
Longueur de cette section; 1 mille, 35 chaines, 40 mailles.
Différence de niveau, eaux les plus basses, 79,246 pds.

4622

d'unité Montant.

£ s. d.
180 1 0
44 0 0

3s. 9d. 5195 1 3
...... 4527 17 0
5s. 95 0 0
15s. 8466 10 0

...... 340 0 0

...... 7027 0 0

...... 4174 0 0

..... 8242 10 0

.......4114 0 0

...... 8835 10 0

...... 3431 10 0

...... 3431 10 0
15 0 0

£.48229 9 3
.............................3026 1 2

£

SECONDE SECTION-DB LA BAIE DU CORBEAU AU DEBAROADAIRE DE PEncY.

1 coffre à la baie du Corbeau et l'enlever, sans pomper.... .........

1EU MILLE.
Abattre 18 nres. ...
Essoucher 6 acres, ........ £10
Déblai de surface, terre et pierres détachées .... 16800 Is. 3d.

Do do roc solide, passages compris. . . . 4 s.
Do (les puits do .... .... 1757 3s. 9d
Do do terre et pierres détachées . . . . . .... 17 Is. 3d.

Terrassements .... . .... .... . 1228 bd.
Déblai sous eau de la baie du Corbeau.. .... 5

2ND MILLE.
Abattre 24 acres .... ... .... ....
Essoucher 8. acres.... .... .... ..
Déblai de surface, terre et pierres détachées ....

Do do roc solide, passages compris ...
Terrassement .... ....

âmrE MILLE.
Abattre 4ý acres . . . .
Essoucher,1î acres.. . ... .... ....
Déblai de surface, terre et pierres détachées ....

Do do" roc solide, passage compris....
Do des puits d'écluse, roc solide . ..

Do de l'écluse, terre et pierres détachées ....
Turrassement .....

16829
41184
14243

13422
6632
2580
865

86462

£2
£10
ls. Bd.
39.
10d.

£2
£10
1s. 3d.
3s.
Bs. 9d.
l. Bd.
10d.î

134 0 0

36 O 0
60 O O

1050 0 0
6208 17 0
1454 8 9
107 18 9
300 19 2)
111OO

0 0

480 0
80 0 0

1051 16 8
6177ý 1ý2 0

59 zig 2

1 0
150 0

838' 17 6
994 16 3
483 15 0

54 1 3
1519 5 ô

A. 1857.

Totaux.

£ s. d.

46255 10 5

945& 8 8

8914 14 '9
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ESTIMATION-2m1 t SECTION.-(Coninuation.)

Description dcs travau. Quantit Montant. otaux.

4Verg.ueb £s. d. d

Abattre .acres .... . 6 U
E~ssucher 1 acre
Déblai de surface, terre et pierres - étachées .

Do do roc solide, passages compris....
Do des puita d'écluse, roc solide . . . . .
Do d'une éclusc, terre et pierres détachées

Terrassements .

5rMU ".Mîlr...

Abattre 24 acres ...
Essoucher 8 acres. .
Dûblai de surface, terre et pierres détachées

Do du roc soli de pat ssages compris
Do' des puits d'écluse, roc solide . ... ..
Do d'une écluse, terre et pierres détachées

Terrassements .... .... ....

GlaMi MILLE.

Abattre 24 acres .... ...
Essoucher 8 acres ... , .... ....

Déblai de surface, terre et pierres détachées.
Do do roc solide, passages compris...
Do des puits d'écluse, roc solide . ... ...
l)o d'une écluse, terre et pierres détachées....

Terrasseiens ,. ....

71Ms MILLE,

....... £10
15197 1s. 3 .
30803 3î.

46î7 8 33. 9d.
805 .ls. 3d.

z0787 110i.

15721
33047

6401
2444
9415

16800
151o7

6668
1727

36318

lu 0 0
949 16 3

4620 9 0
877 '2 6

54 1 Il
1282 15 10

48 0f0
80 0 0

982 il 8
4957 1 0
1200 3 9

152 15 0
892 5 10

£2 ' 48 0 0
£10 80 0 0
18. 3d. 1050 0 0
3s. 2266 1 0
3s. 0<M. 1250 5 0
1s. 3d. 107 18 9
10d1. 1513 5 0

Abattre 154 acres.. ... .. . .. ..

Espouch1er 5 Iacres... . ..
Déblai de surface, terre et pierres détachées 123014 ils. 3d.
Do do roc solide, passages compris . 14242 3s.
Do des puits d'écluse, rue solide .... 6 2 626 3s. 9d.
Do d'une écluse, terre et pierres détachées. . .... 1604 ls. 3(t.

Terrassements .... . . .. .- .. 10063 110d.

8EME MILLE.

Abattre 6 acres .... 2
Essoucher 2 acres .... 10
Déblai (le surface, terre et pierres détachées .... 11060 Is. 3<1.
Do do roc, passages compris .... 24920 3s.

Terrassements. ..... .... 14666 . 0.. .

60.29 . . 14E4.3j

Abattr .. acres..
Essucher 3 acres .... £
Débhai de surface, terre et pierres détachées . . ... 1306ilis. 3d.

Do do roc solide, terre et pierres détachées... 2 8, U3
Do des puits décluse, roc solide.... .... 10 8s. d.
Do d'une écluse, terre etpierres dàtachées. . 1514 le. 3<1.

Terrassements .... .... .... .... .... 20146 10d.
Coffre à erey, .el.ver e pomper l'eau ,.........

31 0 0
51 13 4

869 12 6
2136 6 0
1167 7 6

100 5 0
794 5 10

12 0 0
20 0 0

691 5 0
3738 0 0
611 1 8

18 0 0
sol0 0

816 10 0
8298 4 0

808 2 6
94 12 6

839 8 4
121 0 0

7800 4 10

7812 16 10

68315 9 9

5150 10 2

5072 6 8

6025 17 4

A. 1857.
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ESTIMATION-2ME SECTION.-(Co tinuation.

Description des travaux. Montant. Totaux.

ECLUSEs, etc. 8. d. £ .d.

Piliers pour les aiguilles . ... .. ... 156 13 0
1 écluse, 12 pieds d'élévation, portes comprises........ ... 9547 0 0
1 do 12 do do .... .... .... .... 3547 0 0
i do 12 do do 3547 0 0
3 do combinées, 36 pieds d'élévation, do .... .... 9107 10 0
1 do simple 14 do do . .... .... .... .... 8823 0 0
1 do do 14 do do 3823 0 0
1 do do 9 do do. .... .... .... .... 2926 0 0
1 do do 10.75 do do .. .... .... .... .... 37410 0
1 do do 12 do do .... .... .... .... 3730 0 0
1 do do 9.21 do do .... .... .... .... 2951 10 0

PoNCEaUX, PONTS, ETC.

2 passerelles @ £57 chaque ... ....... 11 0
6 ponts-levis @ £600 chaque ... .... .0 0
Eau à pomper pour monter les portes d'écluses à Percy .... 15 0 0
10 maisons d'éclusiers @ £160 chaque........ ..... .... 1600 0 0

5329 0 0
Longueur de cette section, 8 milles, 69 chaînes, et 29 mailles
Différence du niveau, 153.102 pieds.

RECAPITULATION.

Montant. Totaux.

£ s. d. £ a.d

1er mile ... .... .... .. 9458 3 8

2nd do' .... ..... ........ 7950 1 5
3me do .... 3.... .... .... .... .... 914 14 9
4me do .. . .... ... . >1800 4 10
Zme do .... .... .... .... .... .... 1812 16 10
6me do .... .... .. 6315 9 9
7me do .... .... .... .... .... .. 5150 10 2
8me do .... .... .... .... .... .... 5072 6 8
69.29 ehaînes ............. ... .... 6025 1,1 4

59501 1 5
Ecluses, etc. .... .... .... 40538 8 0
Ponçeaux, ponts, ete. etc .. .... .... .... 5329 0

£ 105861 4 5
Ajoutez 7 pour c. pour dépenses contingentes et imprévues ............. 775 8 6

£ 112738 12 il

B"I

A.51857.
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ESTIMATION-3mm SECTION.

DE CHEZ LA VEUVE IIARlIS A L'EmsOUCiURiE DU TRENT.

Description des travaux. Quautité.id. l Montant. Totaux.
IdInt

IER MILLE.

Abattre et essoucher.. .... .... ....
Déblai de surface, pierres détachées

Do roc solide, passages compris ....
Terrassements ...

2ND MILLE.

Abattre 4î acres .... .... .... ....
Essoucher 1i acres... . .... ....
Déblai de surface, terre et pierres détachées ...
Do do roc solide, passages compris. ...
Do do terre

Terrassements

SME MILLE.

Abattre 18 acres ..... .... ...
Essoucher G acres.. .......
Déblai de surface, terre et pierres détachées
Do do roc solide, passages compris. ...
Do des puits d'édluse, roc solide
Do do terre et pierres détachées .

Terrassements

4ME MILLE.

Abattre 18 acres ..... .... ..... ...
Essoucher 6 acres ......... .... ....
Déblai de surface, terre et pierres détachées
Do do roc solide, passages compris.
Do d'un puit d'écluse, roc solide .........
Do do terre et pierres détachées

Terrassements ....

5ME MILLE.

Abattre 18 acres ......... .... ....
Essoucher 6 acres .... .... .... ....
Déblai de surface, terre et pierres détachées
Do do a roc, passages compris
Do des puits d'écluse, roc solide
Do do terre et pierres détachées ....

Terrassements .... ....

6ME MILLE.

Abattre 18 acres .. ...... ....
Essoucher 6 acres.... .... .
Déblai de surface, terre et pierres détachées ....
Do do roc, passages compris ....
Do d'un pit d'écluse, roc solide .... ....
Do do terres et pierres détachées

Terrassements, .... .... .... ....

Verg.cub

Nant. ......
11808 2s. 6d.
1848 3s.
8744 10d.

2397 Is. 3d.
629 3s.

15681 6d.
9('643 1d.

.£2

.....£10
17185 Is. 3d.
27353 3s.
3232 3s. Od.

861 is. 3d.
31038 10d.

.... . £10
.10 .9 d26392 3s.

3878 3s. 9d.
861 1s. 3d.

25469 1.d.
5 1 O..

.. ..... £2 -
....... £10
16693 1s. 3d.
32085 3.

5324 3s. 9d.
1605 1s. 3dt

£ s. d.

............
1416 0 0

277 4 0
364 6 8

9 ý 0 0
15 0 0

149 16 3
94 7 0

392 0 6
4026 15 10

36 0 0
60 0 0

1074 1 3
4102 19 0
606 0 E
63 16 3

1543 5 0

36 0 0
60 0 0

1087 18 9
3958 16 0

726 il 3
53 16 3

1061 4 2

36 0 0
60 0 0

1043 6 3
4812 15 0

998 5 0
100 6 36(5I . 0 63

14398 10d. 599 18 4

. £2 36 0 0
...... £10 60 0 0
16115 Is. 3d. 1007 3 9
21058 31. 3158 14 0
2525 3s. 9d. 473 8 9
861 1s. 3d. 5316 3E

30541 10fd. 1272 10 10

£ s. d.

2117 10 $

4686 19 7

71476 1 $

6984 6 5

1650 10 10>

6061 13 7
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ESTIMATION-SME SECTION-(Continuation.)

Description des travaux.

>IME VILLE.

Abattre 18 acres ..
Essoucher 6 acres ....
Déblai de surface, terre et pierres détachées ....

Do de roc solide, passages compris
Terrassements

77.30 CIHAINEs.

Abattre' l7 acres
Essoucher 2j acres ....
Déblai de surface, terre et pierres détachées ....

Do de roc solide, passages compris
Do, des puits d'écluses, roc solide .... ....
Do do do terre et pierres détachées

Terrassements .... .... ....
Déblai de roc sous eau .... .... ...
Déversoir. .... ....
Cofre, l'enlever et pomper l'eau

EOrLUsES, ETo.

Vga. C.

18015
80959
22054

18611
25964
15345

3379
19384,

763
'717

Piliers pour les aiguilles, etc. ...
1 écluse, 12 pieds d'élévation, portes, etc., compris
1 do 12 do do
1 do 10 do do
1 do 14 do do
1 do "10 do do
2 do combinées, 14 et 12 pieds d'élévation, do
1 do simple 14 M 27 do do
1 do do 14 M 27 do do

PoNcEAux, PONsS, ETC.

4 ponts levis, à £600 chaque
Un ponceau, 40 pieds d'ouverture .... ...
Aile de dame chez la veuve Harris, 792 fr1 2 haut
Ouvrir la présente dame et enlever les cailloux ...
Mur de pierre à l'île . .. . .. ... 1610 à 5....
1 dame au vieux moulin Û scier, et enlever la vieille ..... ....
Pomper l'eau pour monter les portes d'écluse à l'embouchure de Trent
8 maisons d'éclusiers à £160 chacune.............

Longueur <le cette section, 7 milles, 77 chaînes; 30 mailles ..
Diffrencede niveau, '110.472 pieds .. ....

£2
£10
Is. 3d.
35.
10d..

Montant.

£ s. d.

36 0 0
60 0 0

1125 18 9
4643 17 O

960 il 8

. 2 15 0 0

l1. 3d. 850 13 9
3s. 3894 12 0
3s. 9d. 2877 8 9
lB. 3d. 211 3 9
10d. 807 13 4
5s. 100 15 0
7*d 22 8 1
...... 177 0 0

156 13 0
4072 0 0
3547 0 0
8271 O 0
3824 10 0
3271 0 Ô
6605 10 0
3824 10 0
3889 0 0

2400 0 0
1435 0 0

270 14 0
420 0 0

402 10 0
850 0 0

15 0 0
1280 0 O

A. 18~i.

Quanité. .Zuiýè

.

.

.

Totaux.

6826 '7

9071 9 8!

32461 3 0

66>78 4' O
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ESTIMATION-3ME SECTION-(Continuation.)

RECAPITULATION.

1er mille..... ..... ..... '....
2nd do .
3medo ... .... ...
4me do ..
bme do .... ....
6mo do .... .... ....
7ine do .... .... .....
77.30 chaines .... .... ....

Ecluses, etc., etc. .... .... ...
Ponceaux, Ponts, etc., etc. .... ....

Ajoutez 7 pour cent, pour dépenses contingentes et imprévues

Montant.

£ s. d.

2117 10 8
4686 19 7
7476 1 6
6984 6 5
7650 10 10
6061 13 7
6826 7 5
9071 9 8j

Totaux.

£ s. d.

50874 19 8
32461 3 0
6673'- 4 0

90009 6 8
6300 13 0,

96309 19 8j

RESUMLD DE L'ESTIMATION du canal intérieur, pour relier la tête des Chûtes de
Hecley à l'embouchure de la rivière Trent.

£s.d. £s.d.
Ire. section, des chûtes de lleeley à la Baie du Corboau .......... 46255 10 5

2nde. section, de la Baie du Corbeau au débarcadôre de Percy. . 112738 12 11

Sme. section, de chez la veuve Harris à l'embouchure du Trent. .. 96309 19 0J

£ 255304 3 01

Il n'y a rien d'alloué pour le génie, la surintendance des travaux, ni pour
l'indemnité des terrains.

(Signé,) JAMES LYONS.

TORoNTO:-IMPRIMLI PAR JOHN LOVELL, RUE YONGE.

A. 185M
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R PONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à 'Son Excelenee le Gouver-

meur Général, en date 3 du eourant, demandant à Son Excellence de
faire mettre devant la Chambre, " Copîe du Rapport de Walter Shany

M Ecuyer, fait em Mars dernier, sur la Va1lée de l'Ottawa."

Par Ordre,

T. LEE TERRILL,
Secrétaire.,

UREAU DUSE SECR6T¶IR.,

Toronto, 9 Juin 1857.

(Copie.)
TORONTO, 4 mars 1857..

Monsieur,--C'est le 19 septembre dernier que je reçus de vous instruction de
faire une exploration préliminaire dans l'intérieur de la vallée méridionalede
'Ottawa, à paxtir du lac des Chais, sur cette rivière, à aBer à quelque point pro

pice pour un .havre sur la Baie Georgienne.
On me disait .que Pexploration devait être faite dass la vue de constater les fa-,

clités gui existent pour la construction d'une ligne artérielle de chemin der",
à travers le coeur même de la vallée, aussi bien que dans le but d'obtenir des ren
seiguementsgénéraux sur ce qui, sous le rapport du sol, du bois, etc.,.cara.eté-,-
rise les forêts presqu'inconnues qui s'étendent de la lirnite occidentaledd comté:de
'Renfrew à la côte orientale de la Baie Georgienne. Quant au point de dépairt
sur POttawa et au point d'arrivée sur le lac Huron, le choix m'en avait été laissé
entièrement.

Après avoir passé ce que l'on appelle " la ligne du nouveau district," qui f
actuellement la limite occidentale de Renfrew, le territoire par où passe la ligne
d'exploration, à part les opérations des commerçants de bois qui Ee font sur les
rivières Bonnechère et Madawaska, peut être considéré commé un vas'e des&rt
non habité. C'est! pourquoi, vu la saison avancée où je reçus mes instruction ,,
je n'ia pas cru prudent d'entreprendre de faire une étude régulière et systémn -
tique de chemin de fer, en.prenant partout le niveau, etc:, car le temps que cea

a~urait pris nécessairement in'aurait engagé dans une campagne d hiver, dans
une réion où chaque livre de provisions, d'équipement de camp, etc, néces-
sairesa l'entretien du personnel de lexploration, aurait eu à'être tranporiée
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dos d'hommes, à mesure que nous aurions gagne l'intérieur; il aurait aussi
fallu nous précautionner de provisions pour notre retour, après l'ouvrage fini, et
si l'on considère que nous nous serions trouvés alors en plein hiver, à une grande
distance à l'intérieur, éloignés de plusieurs longs jours de marche pénible des
établissements les plus près, l'on comprendra, surtout après les fatigues de la
campagne, que ce retour n'était pas ce qu'il y avait eu de plus facile à
opérer. Je considérai aussi que le but principal de l'exploration devait être de
reconnaître quelle espèce de pays nous avons dans ce territoire qui est le seul qui
ne soit encore connu dans le Haut-Canada, en deça de la 46e parallèle, tandis
que les frais d'une étude "régulière, faite à tous hazards, dans une région in-
connue, pourraient très bien se différer, puisque du résultat de la première re-
connaissance doit déperidre presque entièrement l'opportunité de la construction
du chemin. Sous ces circonstances, je rne décidai donc, conmeje l'ai déjà fait
savoir aux ,ommssaires par mna lettre du 2 octobre, à borner rmes premières
opérations à une reconnaisance générale du dibtrict à explorer, dont les ,limites
et l'étendue peuvent se décrire comme suit:

La ligne occidentale du comté de Renfrewv, telle que mentionnée plus haut
sous la désignation de " ligne du nouveau district" forme la frontière orientale
de cette étendue de pays non explorée. La Baie Géorgienne, de l'emboûchure
de la rivière Severn à celle de la rivière Française, la borne à.]'ouest. Du côté
du sud, elle s'étend jusqu'à la ligne de profondeur de la double rangée de com-
tés qui donnent sur le lac Ontario, tandis qu'au nord son contenu est défini par
la rivière Française, le lac Nipissing, le Matawin et l'Ottawa.

Ceux qui, désirent avoir une idée de l'étendue du territoire renfermé dans les
bornes décrites ci-dessus, qui forment à peu près un parallélogramme d'environ
160 milles de long sur 90 milles de large, comprenant en nombres ronds quelque
chose comme 15,000 milles en superficie, ou environ dix millions d'acres, de-
vront consulter la carte du Canada qui accompagne ce rapport.

En faisant rapport sur l'achèvement des travaux de cette exploration telle que
j'ai cru à propos de la faire, je donnerai, avec votre permission, le mode d'opé-
ration que j'ai adopté pour accomplir les voux des commissaires, avant d'entrer

,dans le détail des faits qui ont été mis au jour.'
Le choix d'une première ligne d'exploration que l'on fait ainsi à travers la fo-

ret doit nécessairement se faire au hasard, au moins jusqu'à un certain point;
et celui que l'on a fait pour guider les explorations dans ce cas-ci a probable-
rnent le même mérite de présenter en moyenne lemême aspect qui caractérise
le pays sauvage dont on a voulu faire la reconnaissance, que tout autre plap
qu'on aurait pu choisir de cette manière. On a tracé autant que possible notre
ligne dans le centre du district en question, et elle suit en outre les vallées des
deux plus grandes rivières, la Bonnechère et le Maganatawan, qui reçoivent les
eaux des hauteurs des terres du pays pour les transporter d'un côté, à l"est, vers
l'ottawa, et de l'autre côté, à l'ouest vers le lac Huron.

Je divisai l'ouvrage en deux sections, et je confiai la moitié ouest à Mr. B.
W. Gossage, et la moitié est à M. Duncan Sinclair, arpenteurs, deux hommes
queje-savais très habiles dans les explorations du bois, et je ne puis dire autre-
Mnent qu'ils se sont montrés à la hauteur des difficultés qu'ils ont eues à rencon-
trer dans 'l'exploration,

En leur donnant mes ir1structions sur le cours qu'ils auraient à suivre chacun,
je choisis "Il Byng Inlet, (l'enbouchure de la rivière Maganatawan), comme point
de départ de la Baie Georgienne, et le confluent de la Bonneehère et de l'Ottawa
pour celui d'où devait partir le parti de l'est. Le grand lac Opépnga, situ.'é ,u

centre du district, fut désigné com.ine point de ralliement où devaient se re.join
dre les de4x partis.
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er la'fin de septembre, on -avait formé "deux bonis partis ëomposés ýchacun-:
d'environ treize liom mes, presque Ious vo-yageurs'de la caedi de mé~et i
d'octobre celui de M. G6ssage prit le bois àý Byig, Inleèt.. -Le,,,endemaàin 1eaut r*''b1

On ôts'attendait de s deux côé a arriver au lieu du rendez-vous, vers le mÈllix
de diécem.blre;.e ce fût le 12 du mois que le parti de l'ouest, selon qu'il lav a it.
calculé, arriva juste ,à Il'endroit qu'il avait eu ýen vue, à l'extrémité méTiiôll
du lac Opéonga, après avoir parcouru au-delà de 112 milles. L'autreý parti *n'
pa~rvint que Le 17, étant alors 'à son, 95e mille,' ce qui donne une distanc I e entièle,
le plus approximativement possible, dle deux cent huit milles d'une e-au à'
l'autre. Voilà donc qu'une ligne bien apparente a,été, tirée à travers la forêtr
des, eaux de l'-Ottawa àÏ celle du Lac h1uron,, avec des poteaux plantésý et'numé-
rotés a tous les miilles.

Pour décrire le caractère de la route, je commencerai par son extrémitte
orientale eni allant à loueszt.

Les premiers quarante-trois milles,, à partir de Ilembou.-chuire de là rivière Bon..'
nechère se trouvent d'ans le comté dè Renfrev, et passent à traversun pays tant,
soit peur, habité. On 'y' trouve d'excellentes terres propres, "à, l'agriculture tout Cé'
long et dlans le voisinage dl l'a. rivière qui présente de magnifiquesý pouvoim,
d'eau;î surtout aux cascades ou, chutes, distantes de- trois à douze milles les' uinî
deslaur1e.q, et d'uneIhauteur de 25 à 90 pieds, les, espa'lces, entre les chuteepou.,ra--
Jides ' tant 'géniérale ment à peu près de l'eau morte d'une profondeurI-de.six.à'a

dix pieds. La déxrivelIatioù entière de la rivière dans les limites du comté 4,',ý
milles), est -d'environ '290 pieds.

Passé la ligne du comité, aùt lac "Doré,"I on'ý entre sur le terri'toire non-exploré
et les terres con'tinuent d'être bonnes et-de nive auý jusqu'au 45e, mille ; .de ýlà jus'-
qu'au lac- Rond, distanlce de 8I milles,' lles terres sont basses, et marécagess e
rien, sur les deux côtésý n'indique dans le'I voisinage un changementpourýýifr
mieux.

Du l'ae Rond, pour environ 20a' milles, jusqu'au 73e de,la route, l'on passe ,uir,
unlieséIle, aride''et sablonneuse-poussée_ de pin'-rouge-et laissaânt &oïr~

par~l ciM r

pa ipar là d'immenses blocesde rocher dont l'a tête est %ortie'du'soi usd
de cette par ie de la ligne d'exploration, ilse rencontre des éompoés de'
bon bois franco am milieu se tes é es de scarpées qui dominéet le
tour, du pays danscette direction mmaitu nord M. Sinclair le décrit deori 8 -
blOnneuxý,. rocheux, et montagneulx,- avec a peine un arbre 'ou un,anii mal ýv iýâf
épargné ar le feu dé l'été, dernier.

hagný

Au 72e mrille, la Bonnlecère1 prenant une déretion norde' s, la oLnéquitt1it
valléede larivière et continue saq cou' eIl'oue vers l'extrémité r idié
lac péonga, dntlers eaux se déchargent dans 1'2 tles pautre parti 'y

Les remiers dix-sept milles ao ès avoi quitté la valléen disa Bon e
eStlusire, r oia 89e mille, dset suru terrn' hin rile 'une a à
Du côté nôrd on voit s'étendre d'iensa s frts en pin rée vers l fr"

des Petaawa et la sourcede la Bonnecohère. La m me espce dé et nude,
rue nbnde a Il mentdu côtésu

Depuis le 89 mille jusqu lC six milles, le pas continue d'être accidB
mais la forêt prenantd uncaractère plus marqué de bois franc, indique pque nt
loin del le sol s'amenae; cepndant, il 'est 'encore rabeux mtnifquesp oirs
desau rtait dire cqu'il est invitant pour le colon qui veit à livre mis es



20, ltria. Appendice (o .)

Au 95e mille finit la division est de l'exploration dont, comme je l'ai déjà dit]es premiers quarante-trois milles se trouvent dans les limites de la "civilisation, et dans une magnifique étendue de terres très fertiles; on -peut résumercomme suit le caractère des cinquante-deux autres milles
Du 43e au 45e mille, terrain assez de niveau...... . ......... 2 milles.Du 45e au 53e do do bas et marrécageux.. .... ...... doDu 53e au 72e do do aride et rocheux, plianede pin rouge. 19 doDu 72e au 89e do do escarpé et montagneux; presque

tout en pin............. 17 doDu 89e au 95e do do escarpé et montagneux.; bois mêlé. 6 do

52 milles.
Donc en moyenne, cette section de la vallée de POttawa ie qu'indi e

par cette ligne d'exploration, n'est pas propre aux établissements. Au nord delà ligne, il ne faut non plus rien chercher de mieux que cette moyenne ainsi ob-tenue : Les terres qui bordent la rivière Ottawa même, ainsi que celles qui ap-partiennent à la vallée immédiate du Pettawawa, toutes bien connues, étantpresque parfaitement de la même nature que celles de la route qu'a suivie plusa::linterieur M. Sinclair. L'on a trouvé pareillement la méme moyenne surune:distance assez considérable du côté sud de la ligne ; et il ne peut y avoir lemoindre doute que la nature plus féconde du sol, etc., que l'on rencontre occa-
sionnellement plus à l'intérieur, vers la source de la branche York du Mada-
waska, par exemple, doit être considérée comme lexception plutôt que coee
la règle, en faisant l'esquisse de la topographie générale de cette section du
pays.

En revenant, M. Sinclair fit un long détour vers le nord, en traversant jusqù âl'exirémité supérieure du grand lac Opéonga, et de là en gagnant la source dé
la»Boimechère, d'où il suivit le cours de cette rivière jusqu'au point où il l'avaitquittee sur la ligne principale d'exploration, savoir: au 72e mille. Il dit que
les traits les plus saillants du pays, dans le haut de la rivière, ne diffèrent point de-ceux que on' rencontre plus à l'intériéur; la principale richesse de ce districtquisous ce rapport, n'est pas peu considérable, consistant surtout en de rnagni.fiques forêts de pin rouge.

Pour décrire la route depuis le lac Opéonga jusqu'au lac Huron je Conti-
nuerai de compter les milles de l'est, en prenant le 113e mille de la Baie Geor&ienne pour'la 96e de l'ernbouchure de la Bonnechère.

Ici, en gagnant à l'ouest, on apperçoit un grand changemeni dans la nature dupays, et en approchant du point où les eaux commencent à coule dans la di-eclion que nous suivons 'le domaein du pin rouge est visiblement sur son' déclintandis que le pin blanc et ces!espèces de bois frari, telle qué le hêtre, l'érableet l orme, qui indiquent ordinairement de "bonnes terrés," commencent à prený'dre, graduellement la préeminence.
Du 95e au 118e mille, la surface du'pays est rüde etonduleuse coupée a de

fréquentes chaînes de roch et de profonds vallonis, ou parsemée de grands monticules pain de sucte" 'du sommet élevé desiquels lon peut voir dans "tout lesdirections, aussi loin que l'œilpeutpiorte, immense étendue de là fdrêt. v
quelques pièces de bonne terre par ci par là,'le'sol est généralemënt slblonneuxet pen p-ofond. Le bois est mêlé.de bois franc et de pin blah beauoup de
dernier étant de bonne qualité.

La hauteur des terres qui divise les eaux trilbutaires de 1 Ottawa de elles dòt'
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le cours se fait à l'ouest, est traversée 'au 118e mille de l'embouchure de l
Bonnechère, à cent milles de la Baie Georgienne. e c

Entre le 118me et le 150e mille, la ligne traverse 32 millesde ce que l'n peut
appeler de bonnes terres; cependant le roc s'y fait voir par ci par là enchaîneis bien
prononcées. Le.sol est une profonde argile sablonneuse, avec des rmarques,'dee-
pace en espace, d'un sous-sol riche. Le bois se compose principalement de'bois-
franc d'une grande crue, hêtre, érable et orme mais'mêlé toutefois d'une quantité
considérable de beau pin blanc. Des explorations latérales, que l'on a poussées
à quelque distance de chaque côté de la ligne du centre, semblent établir l'exis-
tence d'une large lisière de terre propre aux établissements dans cette partie
du territoire non-exploré.

Vient ensuite une étape d'environ neuf milles, qui'nous mène au poteau dpi
159e mille, sur une surface ondulée; le sol y est très bon et se compose d'une
profonde marne sablonneuse avec un fonds de glaise. Le bois consiste en hêtre,
érable, orme et bois de fer. Ici aussi les explorations latérales ont eu des résul'
tats' satisfaisants, et elles indiquent, au nord et au sud, à peu près les mêmes
apparences favorables qui 'se rencontrent sur la ligne directe.

Au 158e mille, la rivière" Distress" tombe dan's le Maganatawan du côté
nord.' On Pa explorée jusqu'à environ huit milles eri la remontant, et l'on 
trouvé qu'elle arrosait une belle plaine de terrain d'alluvion.

Du 159e au 178e mille, leterrain est d 'une nature raboteuse et rocheuse,
presque partout une couche peu considérable de terre légère et sablonneuse., Le
bois est mêlé de bois franc et de pin; on y rencontre par ci par là de petits inter-
valles de terrain assez bon, et du bois de la dernière espèceen grande quantit
et 'de belle 'crue.

Du 178e au' 198e mille.-Ces vingt milles ressemblent beaucoup à la secîtion
qui précède, mais l'aspect en est encore infiniment plus rude. Des intervalles "'
de.,bonpin, rouge et blanc, relèvent cependant l'âpre aspect du pays.

Lés derniers dix mille's de la routé, depuis le 198e mille jusqu'à l'emboc'hur
de la rivière, se décrivent en peu.de mots. Le pays 'est rocheux souvent, d&
granit platet nu, et partout parfaitement aride, sauf par ci'par là quelque touf
fes de' pins rabougris, d'épinette rouge, etc.,

L'aperçu que j'ai donné du caractère de la division occidentale de l'explora
tion, peut se résumer en six subdivisions, comme suit '

To.-lDu 95e au 118e mille. Surface raboteuse, ondulée et ròcheu-
se ; sol'sablonneux; bois mêlé, nn peu de bon pin blanc... e2 mnilles.

2.-Du 118e au 150emille. Beaucoup de bon bois franc....... 32 do
So.--Du 150e au 159e mille. Très bon bois franc. . "

4.-Du 159e au' 178e mille. Raboteux, ondulééiet rocheux ; bon
bois m~êl,etsp9l très léger........... ....... 19 doY

5,-Dï. 178e au 198e mille.. Très raboteux etroheu'x, peu de sTl
,un peu debien bon.pin.,...,.,. ... .,..... 20 do

o.b-Du 198e au 208e mille.. Parfaiteme9nt ande . .. do

Dièt-nce totale en millefsduLac Opéhgà àlâBaiê Georgienne.. 118 nies

'ute cette, région, est coupée et semée de nombreux lacs et cours d'eau,'a

riii l. ýrbôtép



la plupart encadrés dans le roc, et dont les eaux, ainsi que je l'a dit, s'écartent
vers lOuest sur la distance des derniers cent milles de la route.

La première et la. quatrième de ces subdivisions, qui forment elsemble tine
longueur de quarante-deux milles, présentent absolument le même caractère'; on
y rencontre sans doute, comme par exception, des étendues de terres probable-
ment bonne, mais sur le tout, elles ont un aspect hardi, rabloteux et rocheux. Le
pin blanc y abonde tant soit peu, et il est d'une bonne grandeur et de bunne que
lité.

La seconde et la troisième sections, qui comprennent une largeur, de 'est à
l'ouest, de quarante-et-un milles, traversent une étendue de terre bien divisée et
bien arrosée, dont une grande partie est très bonne, et qui dans la direcuion du
iiord-ouest est assez bien établie jusque dans les environs, du lac Nipissing et d'ela
rivière Française ; du côté sud et sud-est, on peut dire qu'elle s'étend jusqu'aux
eaux du Muskoka. Ces limites donnent donc à cette Oasis une longueur d'en-
viron 85 milles, du nord au sud, lui faisant embrasser une aire de quelqae deux
millions et un quart d'acres de terre.

Je suis porté à assigner ces limites à cette belle étendue de pays par certaines
observations~que j'ai pu faire en explorant moi-même la rivière Française, vers
les sources de laquelle on rencontre des terres d'érable tout près de ses boids
rocheux du côté sud. J'ai aussi remonté une grande rivière, le Nanama1agolips
qui tombe dans l'angle sud-est du lac Nipissing, et non loin de son embouchu-
iej'ai trouvé que les terres commençaient à prendre une apparence cultivable,
ets'amélioraient davantage à mesure que je montais ; j'apprends aussi de M.
Murray, l'assistant géologue, qui a exploré cette rivière jusqu'à sa source,, que
la vallée présente en général d'un bout à l'autre de bonnes terres à bois france't
que ses eaux supérieures vont presque joindre celles du Maganatamvan et de ses
tributaires, approchant probablement de très près cette branche de la dernière
rivière que j'ai désignée sous le nom de " Distress."

Pour donrer à cette élendue de pays la ivière Muskoka comme sa limite rô
bable du côté du sud, je me suis guidé d'après les renseignements que j'ai puisés
dans les notes d'une exploration qui a été faite le long de la vallée, il y a qülf-
q es années, par M. Robert Bell, A.P., quirapporte que les terres, bordant la parìtie
de cette rivière qui peut correspondre au développement dans cette diiection4Wë,
la large lisière que l'on a décrite comme bonne sur la ligne explorée pàr mon
assistant, M. Gossage, présentent un bel aspect.

On ne saurait dire beaucoup de bien des cinquième et sixième sections qui
forment les trente derniers milles de la route. Une fois que le pin blanc etUe
pin rouge de bonne qualité, que l'on trouve en petite quantité sur la première'4e
ces deux subdivisions, auront été triés, il 'ne restera plus que le sable secet
aride, ou le granit dur et nu. Les derniers dix milles passent entièrement dans
les roches granitiques dont se compose la côte escarpée et hardie de la Bae
Gebrgienne, depuis l'embouchure ·de la Severn en montant, et où je pénétrai
jusqu'à une certaine distance à lintérieur, par deux endroits différente, enouty
du lieu où passe la ligne d'exploration qui part de l'embouchure do Maganata-
wan à Irankland' Inlêt, plus au sud, et à la rivièTe Française, plusaUnbrd.
Toute la frontière, d'une largeur de vint à tren te milles peut 'tre drite
comime 'un pays tout fàait sains espérances-stérile et désolé au'deind ,
etëdestiné, quels que soient les changenents que l'industrie humaine, puisegra-
dlellenent opérer à Pintérieur,'à conserver pour toujours son caractèrejrepous-
sant, et à rester éternellement le repaire peu enviable des repÙles dangereux
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u y fourmillent en paix sur sa surface gelée et impénétrable, tels qe a cou-
teuvre, le serpent à sonnettes et la vipère jaune, dont la morsure est mortlle.

J'ai calculé plus haut que la ré ion de te r ioire non-exploré pouvait form
une aire de dix millions d'acres; rnais, comme le pays est parsemé parto q
laes ei d'étangs, etcoupé par des rivières et des criques sans normbre, on u
toute sûreté donner un dixième de cette, urface eoipmie 'étant com pos
d'eau.

Il restera donc neuf millions d'acres que l'on peut appel erre, et quee
classe ainsi à tous hasards:-

Terres à pin rouge ........ .......... ....... 2,000,000 d'acres
Frontière aride, de roche granitique...................1,500,000 do
Lisière de bonne terre à l'intérieur ................... 2,000,000 do
District montagneux, rocheux et raboteux, avec un peu de

bonne terre: bois franc et pin blanc................. ,500,000 do

Si à ces immenses étendues de 1erre que M. Sinclair décrit comme occupent
la vallée de la Bonnechère et du Pettawawa, et s'étendant vers le sud jusqu'au
Madawaska, l'on ajoute la marge de IOttawa du Matawin et de la rivi&rp
Française, où l'on ne voit pousser d'autre espèce de bois, je ne crois pas sortir
des'bornes de la réalité en donnant au doma inre du pin rouge une étendue de deux
millions.

Je n'exagère point non plus l'étendue de cet autre district encore plus'tr
qui est assigné au granit, en la portant à un million et demi d'acres, et jé sdis
sûr que tout voyageur qui l'a parcouru, depuis laSevern le long de la côte , lu-
gubre de la Baie Georgienne, ce là en remontant la rivière Française, passant
par le lac Nipissing, et descendant le Matawin et l'Ottawa, sur une frontièreide
pas moins de cent quatre-vingt milles, èn conviendra s'il y a fait attention.

La lisière 9de " bonne terre" qui traverse l'intérieur du district, di nord
end, est donnee ci-dessus comme bonne, partout; c'est faire trop libéralerent la,
bonne part des qualités d'un pays " sauvage," même dans les sections lesplus
favorisées de la province. Je déduirai donc, pour arriver à'une dernière e.stima-
tion pls juste de la quantité probable de terre "propre aux tablissements," u
einqaième de ces deux millions d'acres, (un dixière de la lisière ayant déjà éé
déduit pour sa surface d'eau,) comme percentage possible de ce qu'ils peuvent
eQetenir de mauvaise terre.

D'un autre côté, les trois millions et demi d'acres qui sont mis de côté conype
formant les districts montagneux, rocheux et raboteux, boisés de bois franc
de 'pin blanc,--surface qui forme l'aspect le plus saillant du territoise,
eornprennent, quelques étendues isolées de bonne àrre dont la superfici tofl,
donné à tout asard, peut être d'un cinquième du, tout, pu de 700,Q00aes
qui; ajoutés aux 1,600,000 restants, déduction fait d'un cinquème de laupr-

cie de la lisière, nous donnent un nombre rond de deurmillions etnqiat
d'acres de terre propre aux établissements dans la 'valléede "lPOttawaetidéfr

Ée eorgieun,--nviron un'quart de la'superficie entière dê cette seule prtiân

egeör iexplorée dhaHaut-Canadh,.située au sud des régir dui !a2 iNisi g.
'hi'ayé plus de faire la dedeription fp g

tel qu¢ j'a ai pu juger d'après les diffrentes lignes ll'xpToration q e o
tisése je eroís queà la formec qui a été suWie pour donner les "enseignement
vjue% eppmehe autant que possible de la réalité elareepri
eet ,sotion1 de la province. ' ' '
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La conclusion que je suis porté à tirer du résultat de l'e ploration èst- ue
les vallées de l'Ottawa et de la Baie Georgienne ne sont pas un district Vers lequel
on puisse diriger l'émigration rapidement par aucun nouveau procédé de co-
Ionisation, avec le moindre espoir de réussir dans une entreprise aussi hasar
deuse. Au contraire, il est certain que tt tentative pour former un 6tablise-
ment en opposition aux lois natutei!és qui gouvernent la colonisation de tous
nouveau pays aussi rudes et inaccessibles que celui-là, ne serait suivie d'aucun
résultat et plongerait en même temps dans des souffrances et une misère inca.
culables les premiers colons qui auraient eu pour sort de jouer le rôle de pion.
niers. La civilisation de cette partie de notre domaine public devra nécessai.
remeni etre le résultat de la même patience et du rMême travail opiniâtre que l'on
a en à montrer pour convertir les rnontagnes hérissées du New Hampshire et du
Yern:ont en friches et ext pâturages.

Le pays abonde en e*,ellent pin que, sans aucun doute, on ira exploiter avec
le temps, pour l'ap öder au marché. A mesure que l'on coupera et que l'on
enlèvera le bois, où remarquera les localités qui sont propres à Pagriculture et
l'on s'en assurera. C'est ainsi que les étab lissements suivront les. traces
du commerçant de bois, et il ne faut trop restreindre les droits du squatter
qui ira défricher et cultiver quelque point de terre avant que la division des
townships ou le borrnage des lots n'aient été faits. Le terrain que l'on adonné
ci-dessus comme propre aux établissements est de bonne terre à blé; le pays
est partout bien arrosé ; salubre au suprême degré; el, enfin, propre et cons-
quemment destiné à maintenir sinon une population bien dense, dans tous les
cas une population vigoureuse et intelligente.

e ne doute aucunement que le commerce qui viendra à se développer dans
cette section du Canada devra suivre le cours du grand fleuve de lOttawa;
cár, bien que l'embouchure de la rivière Moganatawan (Byng Inlet) et de quel.
ques autres rivières plus petites qui se déchargent dans, lal Baie Georgienne,
pourraient être convertics, en havres pour le chargement du bois-et elles le
seront-le caractère inhospitalier de la côte en fera plutôt éviter que rechercher
les radès rocheuses, une fois que ce genre de trafic passager aura commhéé' à
décliner. Aussi longtemps donc que le commerce sera dl'un caractère purerment
locl, il devra avoir ses principaux débouchés de Pintérieur du district parld
côté de l'est; mais lorsque les bâtiments des lacs Michigan et Huron pourront
avoir accès jusqu'au lac Nipissing, il pourra s'établir alors un commerceavece
l'ouest et le nord-ouest qui se frayera une route par voie ferrée à,travers le ceiur
de la vallée de l'Ottawa, dont la meilleure partie, que j'ai décrite dans ce rap-
Port, est d'un facile accès des deux points de la côte sud-est de cette magnifiqué
masse d'eau. Il viendra un temps où l'on verra surgir de florissantes villes à
lembouchure de la rivière Nanamatagolins qui monte presque en plein sud diu
lac, et suç une magnifique baie qui est un peu plus au nord et qui forme leitrée
d'une autre rivière que les sauvages du lac Nipissing appellent " Wissi-Wassing

Sous le point de vue géographique, si Pon soulève la question du climat, il
est à remarquer que lextrémité la plus septentrionale du territoire non-exploré
est au moins d'un demi dégrré plus au sud que la latitude de Québec,laj.plis
grande partie de sa superRcie étant comprise entre les 46e et"45e paralIales,
lignes qui bornent quelques-uns des districts les plus populeux et les ýplusfertiles
du Bas-Canada, comme, par exemple, le comté de Terrebonne, au nord, et le
comté de Beauharnois, au sud. Il n'y, a donc aucune raison de craindre quw
le climat ne s'interpose comme une barrimr insurmoniableà l'établisement de
ce paye qui, sous les autres rapports, paraît assez propice. Mais il faut
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dire _en même temps que les résultats do certaines observàtions thermon
métriques que P'on a faites cet hiver, tant dans lintérieur que sur la frontière
septentrionale, me portent à croire que les froids extrêmes s'y feront probalie-
ment plus sentir que dans le district de Mont réa!, diférence qui peut étre due
à la plus grande élevation de la premièr e ces deux sections de la provipeC
sur lautre. M. Sinclair rapporte que le 18 décembre, le thermomètre est des-
cendu à 34O au-dessous de zéro (Parenheit), au grand lac Opéonga, à envirdn
m ille pieds au-dessus du niveau de la Mer, tandis que dans le haut de la
rivière Matawan, à une latitude d'environ 460 20', et à une élevation moyenne
de 640 pieds, le mercure est plus d'une fois descendu au point de sa congélation,
à 390 au-dessous de zéro.

Il est difficile dans un camp que l'on est obligé de transporter si souvent
d'un lieu à un autre, de tenir un journal d'observations météorologiques-avec
toute l'exactitude nécessaire pour leur donner une bien grande valeur1 surtout
si Pon ajoute à cette difficulté l'imperfection des instruments dont étaient pouir-
vus pour cet objet les partis d'explorat ion de l'Ottawa. La moyenne ds
observations faites à quatre différents endroits, approche cependant assez de
l'exactitude pour garantir la conclusion que le froid est excessif lans cette regiqu.
Mais il ne faut pas oublier qu'à la fin tde décemibre et presque tout le Iois dk
janvier, la température a été pur toute la province bien plus rigoureusq qu
la moyenne de nos hivers.

J'ai dit au comrriencemetlt dle ce rapport que je n'avais pas em prtidèti
daris une saison aussi avancée que cele où Po a commen,ée Pexplô-
ration, d'entreprendre de faire une étude aussi soignée que celle qu'on fait
ordinairement pour le " tracé" d'un chdmin de fer. Cependant, avant de cor-
élure rnes remarques sur le daractère général 4u pays, je me permettrai de diig
en termes généraux quelque chose de sa configuration, au point de vue de ià
conkstreion d'un chemin de fer.

Le niveau du lac des Chats, dans leqnel se décharge lW rivière Bonnechèré
est à peu près le tneme que celui du St. Laurent en bas du lac ds Mille-les
c'est à dire, 225 pieds au-dessus de la marée à Trois Rivières,

L'éléVation du lac Huron est de 572 pieds au-dessus du meme plan de nivèati,
La hauteur extreme, de lextrémité o1iitale de la ligne d'exploration son
extrémité occidentale sur la Baie Georgienne, est donc de 847 pieds; la distane
est de 208 milles.

"M. Sinclair m'aifburni, pour constater Pascetision sur la division est e 1-1
route, des données d'après lesquelles il appert que le grand lac Opéonga est de
800 pieds plus élevé que celui des Chats, 1025 pieds au-dessus de la mer,
453 pieds au-dessus ,du lac Huron. p

Je n'ai pas par devers moi lds moyens de faire une estimatioti correcte dela
iauteurdu faîte qui se trouve traversée par la ligne, à environ 12 mnillesa àouem
d'Opéonga, mais d'après ce que je puis voiel, elle n'excéderait pas celle de ce la'
de plus de 125 pieds'; alors, à ce dompte, nous avons une élévation maxima de
t150 pieds au-dessus de la marée, à un point à peu près à mi-distance entre .lg
lac des Chats et la Baie Georgienne, donnant, pour les premiers 108 milles .n
allant à Pouest, une dénivellation (le 925 pieds à racheter, et une descente, ýde
là à l'extrémité occidentale, de 578 pieds sur 100 milles. Si ces différents i
veaux se trouvent distribués avec une régularité qui ap proche tant soitje'puJ1e
moyenne,, ils. ne sot pas d'un caractère à faire désespérer de la p
d'un chemin de fer. . -q

La:,ligne suit généralement la mnme direction que le cours desprincipaes
Vières, en;sorte que le développement des ponts ne saurait être considérabie
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Les þetits lacs, monticules et ravins qui se rencontrent en si grand nornie 4
l'ouest du lac Opéonga, nécessiteront sans aucun doute beaucoup de courbes ;
rmais su'r le tout, il y a tout lieu de croire à la possibilité de faire, sans s'éloigner
essentiellement de la ligne d'exploration que lon a tirée, un cheminde fer irré-
prochable sous le rapport des pentes et des courbes, depuis le lac des Chats jus-
qu'à ceL point de l'intérieur où commence, comme je l'ai dit, à environ 50 milles
de Bying Inlet, le district raboteux et rocheux qu'on rencontre au-dela de la
«"lisière de bonne terre ;" et quant au coût d'une telle ligne, on peut dire en toute
sûreté qu'il n'aura pas besoin d'excéder la rmoyenne à laquelle nous devenols
habitugés en Canada, à mesure que nous vieillissons-dans l'expérience des che
rmins de fer': c'est à dire qu'il pourra être d'environ quarante mille piastrespar
mille. Plus loin que ce point, qui se trouve près du confluent de la rivière Distress
et du Maganatawan, le Public rn'aura jamais le-moinrdre intérêt à y faireun chemin
de fer. Le Maganatawanest navigable jusqu'à cinq milles de son embouchure, pour
lés vaisseaux de la capacité qui pourrait convenir au transport du bois aux différents

'.ports du lac Michigan, où cet article de commerce sera toujours en 'demande il,
hlimtée, et il n'y a aucun doute qu'un jour ou l'autre unegrande quantit dé in de
larégion queje viens de décrire ne se fraye un débouché vers les marchés de
l'ouest; mais ceux qui s'embarqueront; dans cette exploitation sur :là triste e
de la Baie Georgienne, auront à taxer leurs ressources et leur'ingénuitépur
trouver le moyen de transporter leur bois le l'endroit où: ils labattront, à travers
le banc de granit plat et nu qui le sépare du lieu d'embaiquement dans les baies
,ou les anses du lac,

Qu'un cheinin de fer traverse 'un jour le coeur de la vallée dé ]'Ottawa et de
'laBaie Georgie nne, n'est guère problématique pour moi, et je suis pareillement
convaincu que ce sera par ce chemin qu'on commencera la constriuçtion dlun
grand chemin de fer continental qui; un jour ou Pautre, sil n'existepQintd'ole-
tacles naturels pour en arrêter le développement, ira parcourirw'un bout àjlau-
tre la rive nord du lac Supérieur, et'pénétrer dans les belles plaines qued,ç dit
s'étendre le long de la vallée du Saskatchawan. Cest au Sault StP4 Marie,
'cependant, que devra aboutir d'abord un grand cheminde fer du nQrd quest;
car c'est là un point qui peut encore devenir un' entrepôt pour le comrpeçe sdg
nord ouest, qui prendrait là la route du Canada pour se rendre plus promptement

l'Océan Atlantique, aussi'important que ,est V aujourd'hui l1 Détroit. po rje
commerce en partie dévelQppé des prairies de louest,

J'ai fait moi-même la reconnaissance du pays qui borde le lac Nipisingl, et
suis en état d'assurer que ses côtes oc*ntale et septentrioeale forment unrme-

gnifique plateau'. A l'ouest du lac, les explorations qu'y a récemment faiteseM.
Salter, semblent donner à entrevoir lexistence d'une vallée passablement:plane
qui s'étend en arrière des montagnhes de LaCloche, du côté du lac Supérieur';

qui fait qu'on peut avoir raison de croire à la praticabilité d'ue'route qui
mrènerait à quelque point du chenal étroit qui sert de décharge aux eaux de eette
grande mer d'eau douce dans le lac Huronr. 'Une fois cette question décidée
on' aura' d'une imanière certaine la solution du probléme de'la praticabilité 'd'u
'chermin do fer depuis le' lac des Chats sur l'Ottawa, jusqu'au'Sault Ste. Maiie,
à la sortie du lac Supérieur, distance d'environ 450 milles,

Une telle ligne de cheminde fer suivrait la direction générale de lexploratior
qui fait le sujet de ce rapbôrt, depuis 'embouchure de la rivière Bonnecohère,
sur un parcours d'environ 150 milles, en plein ouest; ensuite prenant une direc-
'tion nord, elle. traverserait longitudinalemnent la li.ière de terr åde bois franc

ue 'ai déjà mentionnée, et suivrait la valléde la rivière'NïnniaTolirs
qL'en ap)rochant sa jonction avec le lac Nipissing; de là, con tiua nsur le pla-
tegi-4de$ss mentiotnnlé, elle irait traver4ér f'evallésc du 'Wissi-Wassing et de
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la Rivière de Vase, du côté est du lac, et celle de la rivière à PEturgeon, du
côté nord, et ainsi en longeant le rivage, jusqu'à ce qu'elle atteigne la vallée de
la rivière, de la Veuve, où elle prendrait de nouveau la direction ouest pour ga
gner le Sault Ste. Marie,

De ce point à Montréal la distance par cette ligne serait d'environ 630 milles
et de 920 à Portland ; rapprochant ainsi le Sault Ste. Marie d'un port atlantiquè
d'au moins cinquante muilles de moins que ne l'est Chicago de New-York.
Qu'avant qu'il soit longtemps il surgisse quelque part sur les bords du lac Su-
périeur une cité qui rivalise avec la premièreen importance commerciale, est
un évànement qu'l est permis à chacun de prévoir et de prédire; et pour le
orumerce de la irégion dont une telle cité sera la'inétropole, les voies les plus

courtes de communication avec le bord de l'Océan Atlantique passeront presque
entièrement sur le sol canadien, en suivant le cours de la grande rivière
d'Ottawa.

.Aprés avoir montré comme ci-dessus, sous des couleurs si peu flatteuses,'les
qualités générales de, la région de POttawa sous le point de vue agricole, il peut
paraît e chimérique d'entretenir l'idée que le peuple de cette Province entrprenne'
Jamais une affaire aussi sérieuse que l'est la construction de plus quatre cents
milles de chemin de fer à travers un territoire inhospitalier. Mais avec son bòis
et ses minéraux, le pays adjacent à la ligne que j'ai décrite possèderait danstous
les cas des éléments importants d'un trafiç local, et il y a de plus, au nord et à

uest"'du lc Nipissing, une étendue très considérable de terre habitable en ou
tre de la grande étendue que l'on regarde comme telle dans laallée de P'tta-
wva ou 'de 'la Baie Georgienne.l Cornme je l'ai déjà dit, cependant,i ce projet

n'est ýenvisagé que comme grande entreprise continentale, et je pourrais prendre
Sur moi de prédire qu'elle se fera, et que, si le Lac Supérieur peut se laisser cer-
rlier par une voie ferrée, ce ne sera là que le premier, pas pour arriver à la'cns-
trüction, entièrement sur le territoire britannique, d'un grand chemin de ferde
PAtlàntique au Pacifique, entreprisei dont la génératior future pourra avoir à
s'oècuper sérieusement, en autant, dans tous les cas, qui'il faudra pour voi s'il
est possible de réaliser un projet d'une aussi haute importance commerciale en
héorie, et je puis d ire que, si elle est du tout praticable, des difficultés ordinaires

n'en empêcheront pas toujours Pachèvement. Le jour ne doit pas être éloigné
non plus, oi la portée politique d'un tel projet devra en aider l'avancement. ' La

balance du pouvoir," de ce côté de l'Atlantique, aussi, aura toujours son iége
dans le Nord, non pas le nord comme on se sert du mot aux Etats-Unis pour
faire la distinctiorn d'avec le Sud, mais dans le vrai nord 'glacial,--au nord des
grands lacs, et plus à l'ouest, au nord de la 49e parallèle. Une grande ligne
artérielle, telle que celle que je me suis hasardé de donner en théorie, deviendra
donc un jour d'une nécessité nationale pour cette section du continent de l'Amé-
rique du Nord. En terminant ce rapport, cependant, je ne puis m'abstenir d'ex-
primer l'opinion que je me suis formée d'après le résultat des études et des ex-
plorations qui ont été faites, que le temps n'est pas encore arrivé de pousser les
chemins de fer plus avant dans la vallée de l'Ottawa que les limites tout au plus
des établisseierts du comté de Renfrew. Le tout est respectueusement so,

nis, et
Je demeure, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) W. SHANLY.
T. A. BGLY, écuyer, secrétaire,

Département des Travaux Publics.
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REPON SE
A une adresse de l'assemblée législative, demandant à son ex-

cellence de faire mettre devant cette chambre copie du
rapport du comte De Rottermund, sur les minières des
lacs Supérieur et Huron.

Par ordre,

T. LEE TERRILL,
Secrétaire.

Bureau du secrétaire,
Toronto, 11 mai 1857.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA CoURONNEe
TORONTO, 8 Mai, 1857.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus copie du r pport
du comte De Rottermund sur les minières des lacs Supérieur et Huron, ainsi

que demandé par votre lettre du 7 courant, devant être mise devant l'assemblée

législative.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

E. P. TACHE,
Agissant commissaire des terres de la couronne

A l'honorable
T. LeeTerril,

etc., etc., etc.

Ap pendice (NO. -5.20 r Viïct.Oýn"S.



Appendice (No. 5.)

SECOND RAPPORT
Sur l'exploration (les lacs Supérieur et HIuron par le comte De

Rotterminn.

INDEX.
Introduction.

Nature des minéraux et roches, recueillies aux lacs Supérieur et Iuron.

Minérais.

lépartition géographique des minéraux, roches et minérais.

Forme et structure générale des masses.

Originme.

Leur âge.

Les opinions de divers savants.

A L'HONORABLE COMMISSAIRE DES TERRES DE
LA COURONNE, ETC., ETC.

MoNs5un,-Dans an premier rapport que j'ai en l'honneur de vous présenter
fdans le courant du mois d'avril 1856, sur l'examen des mines d'une des parties
de l'ouest du Canada, examen entrepris d'après vos instructions du 12 juin 1855,
j'ai essayé d'esquisser d'un trait ra'pide la constitution géologique générale de la
'côte canadienne des deux lacs ; J'ai décrit plus particulièrement certaines portions
,du lac. Huron, et j'ai suivi la ligne orientale du lac Supérieur jusqu'à la hauteur
de 'île Michipicoten. Enfin j'ai formulé mon opinion sur l'origine des matières
minérales et principalement des matières métalliques qui enrichissent ces vastes
contrées.

Un deuxième rapport que j'ai l'honneur de vous adresser aujourd'hui, Mon-
.sieur, a pour objet de porter à votre connaissance les résultats d'un nouveau
'voyage que je viens d'accomplir dans les mêmes régions. J'ai visité une seconde
fois la plupart des lieux que j'avais d'abord rapidement parcourus, et mes ex-
cursions se sont ensuite prolongées, sur le lac Supérieur, plus à louest, depuis les
hauteurs des environs de Michipicoten, ou je m'étais arrêté dans ma þremière ex-
ploration, jusqu'à l'extrémité ouest de la rive canadienne du lac, c'est-à-dire près-
de Pigeon River.

Cette nouvelle course, bien que rapide, m'a donné d'importants résultats: les
faits se sont accrus en très grand nombre ; j'ai vérifié diverses observations qui
:m'avaient, paru d'abord .douteuses; certaines données insuffisantes ont été com-

A. 1857.20 Victorio,
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plétées; et sur un champ de recherches maintenant beaucoup agrandi, je possé-
derai de plus larges bases pour établir les conclusions générales que je m'étais
hasardé, dans mon premier travail, de soumettre à votre appréciation.

Dans le deuxième rapport que j'ai l'honneur de vous présenter aujourd'hui,
j'exposerai sommairement les progrès obtenus par mon récent voyage; Je con-
staterai les décou vertes nouvelles ; et dans cet exposé, pour simplifier l'ordre, je
me propose, d'examiner successivement: la nature des roches et minéraux qui
constituent les rives canadiennes des deux lacs; celle en particulier, si impor-
tante, des riinérais ;-a distribution géographique des masses minérales suivant
l'ordre de mon voyage; leurs formes générales et leur structure à l'intérieur; et
enfin leur âge.

NATURE DES ROCHES ET MINÉRAUX.

Dans mon premier rapport, j'ai donné la lists suivante des roches et miné-
raux qui constituent la rive canadienne du lac Supérieur:

Roches feldspathiqucs diverses,
Grauwackes de différentes natures,
Grès,
Molasse,
Jaspes divers,
Roches dioritiques,
Poudingues,
Amygdaloïdes,
Brêches,
Calcaires,
Serpentines,
Roches quartzeuses de différentes q
Sables,
Terre glaise.

Rubanée.
Arborescente.
Sardoine.

Agate, Calcédoine.
Cornaline.
Chrysoprase.
Onyx, etc.
Chabasie.

zé,oltes) Prehnite.Zéolites, Heulandite.
Mésotipe.

Chlorite.
Zircon.
Matières végétales, fossiles, etc.

ualités,

A cette liste, j'ajouterai, d'après les résultats de mes nouvelles r 'cherches
les autres espèces ou variétés nombreuses de roches ou de minéraux qui suivent
ler. Roches.

Granite.
Pegmatite.
Leptinite.
Syénite.
Greenstone.

A. 1857.
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Porphyre.
Eui rite.

Marne.
Schiste.
Ari'jle.

Méimoite.

Trn i s. L

Eu caschiste.

Phyllae.
Etc., etc.

2ine. Espqlèces min'érales,
Epîdote.
A sbe ste.
AnaIcirne.
Laumonite.
A plphy huet.
s r bite.
Ldienne.

Etc., etc.
ParEi ces nombreuses espèces de minéraux et de roches, indiquées soit

dans ma liste ancienne, soit dans mna srenuleplusieurs des plus impor-
lantes méritent ici quelquies déIt-ails arilis.Dans leur clés ign at ion spéci-
fique,ý dans celle en pariculier des rochz's, je ne conformrn'ai principalement à
la nomnenclature adoptée par M'M. Elie de Beaumont et Dufrénoy, dlans le texte
explicatif (le' leur carte géologique (le Fraince ; cette nomenclature est générale-
ment adoptée par les géologues du continent, comm11Ile l'une dles plus simples et
des plus naturelles. 'galement, en expliquant leur sens comparé,
certaines roches de la classification de M. Cordier, professeur, au muséum d'his-
toire naturelle. Mýe:s échantillons sont restés, pendant plusieurs mois, exposes
dans le' laboratoire de géologie de ce célèbre établissement; ils sont èté examli-
nés sous toutes leurs faces par les piraticiens les plus habiles de la capitale.

J'ai donce pu en déterininer les diffürentcs espèces avec la plus. rigoureuse
exactitude,, et dlans ce travail, J'ai été puissamment secondé par un je.une miné-
ralogiste, professeur au mnuséum, M. flugard, il qui je dois les plus sincères re-
mercîments. D'an autre côté, les magnifiques séries qui composent la. collection
du munLséumti, et contiennent les types exacts admis par le savant priofesseuir, M.'
Cordier, M'ont fourni un moyen s 'ûr et facile de' confirmer les déterminat ions.
J'insiste sur ce point ; car la cons;tatationi de la nature véritable des roches (lu
lac Supérieur, sera le trait principal (lu travail actuel, et devra servir plus tard
de point de départ, à loutes mecs autres publications sur le môme sujet.

Certaines4 erreurs que des géologues, du reste recommand ables, 'ont, pui
commettre d1ans l a description des produits de la contrée qui fait l'obýjet de ce mné-
moire, doivent être attribuées sans aucun doute à la fausse détermination de cer-
tainies roches ou à des mialentendus-, dans La teriniolog7ie employée ; ces erreurs
nous les éviterons désormais, après une dé finition, rigoureuse dle chacun des

Asbeste.iie.Rohecop

o nite.se de trois minéraux essentiels
quartz, fedsat, ica, tous trois cristallins, et en p)roportion sensiblement
égale ; les particulescle diflèrentes sortes sont enchevêtrées les plnes dans les
autres (le maunière à fournir une structure toutz particulière qlu'on appelle gra-
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niloïde, et que par extension on applique à toute disposition semblable dans d'au-
tres roches; mais quoique désignées par cette expression elles ne doivent pas
être confondues avec le granite proprement dit. Dans certaines variétés de la
roche, le feldspath affecte la forme de cristaux bien terminés, à coupe rectan-
gulaire, comme dans les porphyres que nous verrons plus loin ; la structure est
dite alors porphyroïde.

Les trois minéraux, dans le granite, sont, avons nous dit, en proportions sen-
siblemient égales ; mais il est rare qu'une grande masse granitique présente dans
toutes ses parties les mêmes proportions relatives, le quartz domine ici, le
feldspath là, le mica sur un, autre point, et quelquefois deux des éléments
deviennent plus abondants, tandis qge le troisiène diminue ou même disparaît
tout à fait ; de là, différentes variétés de granite, ou même des molhes particu-
lières, celle de quart~, celle de feld.paIh grenu ou leptinite, etc. Le quartz et le
ieldspath seuls, sans le mica, passent à la jpegmati1e ; le quariz et le rnica seuls,
ou presque seuls, sans le feldspath, ou bien le feldspatl et le mica sans le
quartz donnent lieu à d'antres variétés encore, appelées granites feuilletés ; et si
la division en feuillets devient de plus en plus apparenteces granites vont jusqu'a
se transformer en mica schistes, et en gneiss. Enfin le granite peut colte nir di-
vers minéraux accidente/s, et parmi eux, l'aniphibole hornblende, principale-
ment ; dans ce dernier cas, il devient un granite syéniique, lequel conduit
même quelquefois complètement à une véritable syénite. Ces détails sur le
granite ne doivent point être considérès comme patreient oiseux, il est néces-
saire que je fixe d'une manière rigoureuse le véritable sens des rrots par lesquels
j'aurai à désigner plus tard les dillérentes variétés de la roche, et d'tn autre
côté, toutes les variétés précéldemment énîumérées se rencontrent de fait dans
le pays que j'ai ici à décrire, les vrais granites au nord un peu est de l'île Mont.
réal ; entre cap Gargantua et cap Clioyé; la cote vis-à-vis le nord de l'île Michipi-
coten ; etc. La pegrmatite dans les localités précédentes ; elle s'y associe aux
granites, que souvent elle traverse sous forme de veines, etc. Mais nous
préciser(ns mieux les localités respecti ves de toutes ces variétés, en ex aminant plus
loin, la répariitio géographique des didIlérentes masses minérales. Syénie.--
Roche Composée (le feldspath, hornblende et quartz, cristallins et enchevétrés
comme dan Je granite ; sa structure est donc granitoïde.

Le quartz s'y trouve ordinairement moins abondant que les cieux autres él-
ments ; le feldspath qui la compose apartlent à lespèce orthose ; le hornblende
est la variété vert noirtre, très ferrugineuse, cl'anphibole.

Le quartz disparait parfois complètement de la roebee, et celle-ci dès lors
passe à J'espèce suivante.

Diorie.-Feldspat h et amphibole hornblende, cristallins ; structure prani-
toïde ; le leldspath est de l'espèce ailbite. Cette roebe se trouve générah ment
asscciée à la précédente, et dans un même massif, on rencontre ordinair ment
les deux Un proportions qui varient. Les véritables diorites sont rares Vu lac
Supérieur ; la syénite se montre plus fréquente, en particulier la variété qui se
lie au granite ; comme fournissant de très beaux types, nous citerons MJntreal,
River, Rivulet en Otter-Heal et Pie River, etc.

'eenstone.-Cette roche a été diversement interprétée par les géologues,
et même encore aujourdL'h.ii sa nature n'est pas parfaitement établie.

Le sens le plus général qu'on accorde à ce nom nous paraît être: compo-
sition de hornblende et d'albite ; c ds cdeux éléments peu distincts i l'oeil ot
même complètems nt fondus. C'est dans ce sens que nous emploierons toujours
ce mot. Quelques auteurs français l'ont désignée sous le nom d'aphanite ; M.
Cordier lui consacre plusieurs noms suivant ses variétés.

Il n'est pas facile dans certains cas de distinguer le greenstone, d'une autre
roche que nous verrons plus loin, la mimosite ; ces deux roches ont presque le
même aspect extérieur, mais la dernière est composée principalement de pyroxène.
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Il nous a semblé, après diverses observations, qu'aux greenstones (amphiboli-
ques) sur le lac Supérieur, était généralement associée de la matière serpenti-
neuse, qui manque au contraire dans les vraies nimosites; et de plus dans les
greenstones se trouve souvent de la pyrite jaune de cuivre, rninérai au con-
traire absent dans les mimosites.

De méme que la diorite se lie à la syénite, les greenstones passent à la
diorite par des nuances insensibles.

Localité à greenstone: Mamainse, îlots près de St. Ignace ; la côte de Ka-
minitiquia à Pigeon River, etc. Je citerai la diorite à Rivulet.

Amphibolite ou i oche d'amphibole.-I-Hornb!ende seulement à l'état cristallin;
le feldspath et le quartz qui entraient dans la composition des variétés précéden-
tes, telles que syénite, diorite, sont ici totalement absents.

L'amphibolite est habituellement un accident de prédominance de l'élé-
ment hornblende, dans les massifs syénitiques ou dioritiques; cette roche est
parfaitement caractérisée le long de la côte qui part ouest de Michipicoten Har-
bour.

Trapp.-l en est du .trapp, dans les roches pyroxniques, comme du green-
stone dans les roches amphiboliques ; le trapp aussi bien que son espece ana-
logue des roches à hornblende, a été très diversement interprété par les géolo-
gues ; on en a fait une sorte de. lien e.ommun à limites peu tranchl'es, dans le-
quel on a relégué, pour ainsi dire, toute masse de ecorlposition un peu )robléma-
tique.

Pour nous le trapp se compose essentiellement de pyroxène et de feldspath
à l'état de mrélange iiiine ; la structure est compacte ; la couleur est d'ordinaire
noirâtre. Certaines variétés de trapp se divisent en grand sous forme de pris-
inatoïdes ou de colonnes analogues à celles des basaltes.

La roche de trapp est extrêmement développée sur divers points de la
ceinture E., N. et O. du lac Supérieur; c'est l'une des principales de cette longue
ligne. Parmi les nombreuses localités qui la fournissent, nous signalerons
principalement cap Gargantua, Rivulet, île Michipicoten, concession AlcGill,
Derbyshire, etc. Dans une des dernières localités le trapp est colonnaire.

1inosite.--Elle se compose d'après M. Cordier, de feldspath et de
pyroxène, tous les deux cristallins, et forme parmi les roches pyroxéniques, le
pendant de la diorite, di groupe des rocheb anphiboliques. Elle est noirâtre,
grenue à grains généralement très fins ; le feldspath est teint en veil par le
pyroxène, qui, malgré son peu d'abondance, donie cependant son caractère à la
roche.

Par la diminution du volume de ses parties, elle passe au trapp basanite
de M. Cordier. La rmirnosite est désignéepar quelques auteurs sous le nom de
dolérite. Les gisements de cette roche sont nombreux autour du lac : Agevanen
fournit un très beau type, ainsi que la céte N. E. vis-à-vis l'île Michipicoten,
puis Rivulet, île St. Ignaco, etc.

Basalte.-Il est difficile de distinguer le basalte (lu trapp, sauf par l'âge
les deux espèces de roches sont noires,, plus ou moins compactes, à composi-
lion de pyroxène et de feldspath, etc. Elles présentent les imes accidents de
structure, et sans le concours de certaines circonstances géologiques, il serait
souvent impossible de les séparer. Le basalte est caractérisé plus particulière-
ment par la présence du péridot; il appartient aux éruptiois volcaniques. Nous
ne pensons pas qu'il se trouve de vrais basaltes le long le la ôteo septen-
trionale du lac Supérieur; les auteurs qui ott parlé des roches vokaniqws de
cette contrée, nous )araissent avoir commis une faute grave qui donnerait une
idée erronée de la véritable constitution du pays, où rien de volcanique n'Ltppa-
raît, dats le sens précis de ce mot, c'est-à-dire rien de formé par le feu, à aucune
epoque. Nous éviterons donc de considéi-er comme basaltes, avec certains
auteurs, le trapp en déconposition et de formes prismatoïdales que nous venons
de signaler à St. Ignace et Derbyshire. Comparativement moderne.
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Am.ygdalodes.-Le nom indique bien ici le caractère spécial de la roche ;
au sein d'une pâte terne, compacte, dure ou tendre, de couleur variable, appa-
raissent des noyaux, généralement sous forme d'amandes, et dont la couleur,
variable aussi, tranche avec celle du fond. Il est difficile de fixer la composition
minérale exacte de cette roche ; elle parait être comme celle des trapps, pyroxé-
nique et feldspathique. Quand à la nature des noyaux, on la détermine plus
exactement: c'est du carbonate de chaux, de la silice à divers états, plusieurs
espèces de silicates du groupe particulier des Zéolites, en particulier de la mé-
sotype, de la stilbite, de l'apophyllite, etc., puis une matière verte, terreuse, par-
ticulière, semblable à de la chlorite Les professeurs de l'ancien continent don-
nent différents noms à la roche d'amygdaloïde; M. Cordier l'appelle wacke;
d'autres auteurs la désignent par l'expression de sp1ile; c'est lune des roches
les plus importantùs dans la contrée qui nous occupe, par son abondance et sur-

tout son contenu métallique, c'est elle qui fournit la plus grosse partie des
cuivres métalliques de nos divisions canadiennes du lac Supérieur.

Eurile.-Felds)ath compact ou un peu grenu. On lui donne aussi, assez
souvent, le nom de pétrosilex. Elle existe sur divers points de la côte, de Kama-
nistiquiac à Pigeon Niver.

Porphyre.- -Pâte de pétrosilex et cristaux de feldspath qui se dessinent nette-
ment dans la masse par leur forme ou leur couleur. Les porphyres contiennent
quelquefois des particules disséminées de quartz hyalin : porphyres quartzérifères;
(le Hornblende, porphyre syénitique ; de pyroxène, porphyrs pyrozé'iiques; et
ainsi de suite. Leur couleur est en rapport jusqu'à un certain point avec la
nature du minéral accidentel ; porphyrp rouge, ou noir, ou vert, Ce dernier
fortement chargé de pyroxène angite, reçoit plus particulièrement la dénomina-
tion de mélaphyre. J'ai observé des porphyres principalement dans l'île St.
Ignace, dans file Hopkins, et près de la roche de Bout; mais généralement il se
présente en facies d'alté rations.

Serpenline.--Ophio/ite de certains auteurs. Roche très diflicile à définir par
la composition minérale, mais facile à établir par certains caractères extérieurs;
minéralogiquement, la serpentine ne parait ête qu'un état particulier de diverses
espèces, par exernple, de l'amphibole, du taln, de la diallage, etc., ordinairement
avec mélange de fer oxidulé mêlé intimement à la ruasse, quant à ses caractères
extérieurs, la serpentine est très souvent verdâtre, par diverses nuances .e cette
couleur, quelquefois bigarrée (de là son nom) ; elle est tendre, mais très tenace,
c'est-à-dire difficile à casser ; lisse, savonneuse au toucher, etc. ; la serpentine
ne se présente nulle part sur le lac Supérieur, en masses d'un certain développe-
ment, mais elle accompagne assez fréquemment les sulfures de cuivre, parti-
culièrement dans les roches amphiboliques.

Gei.%s.-Feldspatli ei mica; le quartz s'il existe dans la masse est purement
accidentel ; structure cristalline, essentiellement feuilletée, ce dernier caractère
est peut-être plus important pour distinguer, dans certains cas, le giieiss (lu gra-
nite ; nous avons vu que ces deux roches pouvaient passer dle l'une à l'autre par
des transitions insensibles. Le feuilletage particulier lu gneiss est dû à l'abon-
dance du mica ; le sens des feuillets est parallèle aux faces larges, ou plans de
clivage die ce dernier'minéral.

Micaschiste.-Quartz et mica, cristallins, schistoïcles ; c'est en quelque sorte
le gneiss dont le feldspath a été remplacé par le quartz provenant de la décom-
position du feJdspath.

Le micashiste est plus feuilleté encore qlue le gneiss, par l'abondance de
plus en plus grande de l'élément micacé. Le quartz se distingue du feldspath,
dans ces sortes de roches souvent très analogues, par une cassure vitreuse
particulière, qui est au contraire lamellaire ou spathique dans le feldspath.

Un type bien caractérisé de micaschiste existe à l'anse à la Eouteille, vis-à-
vis à peu près de Slate Island.
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20 Victorio. Appendice (No. 5.)

Talschiste. -Quartz et talc, cristallins, schistoïdes ; le mica de la roche
précédente fait place, ici, au minéral magnésien. Le talschiste est très feuilleté,
plus feuilleté môme que le micaschiste.

Le talc qui ressemble beaucoup au mica, et rend quelquefois difficile la
séparation de ces roches, se distingue cependant par la flexibilité non-élastique de
ces laines, opposée à la flexibilité élastique de celles du mica.

J'ai suivi un système des talschistes un peu pétro-siliceux sur une assez
grande étendue, le long de la côte ouest de Michipicoten harbour; mais le plus
bel example de la roche se trouve à Slate Island. Les trois roches qui précèdent,
gneiss, micaschisie, talschiste, sont générale ment désignées sous le nom plus
général des schistes cristallins. Elles constituent un système bien tranché qui pour
certains géologues représenterait Pune des portions les plus anciennes de l'écorce
solide ; pour d'autres géologues, et parmi cer derniers nous en citerons les
plus célèbres, de Buch, Elle de Beaumont, Lyell, etc., ils appartiendraient à toutes
les époques géologiques, et auraient été primitivement des schistes argileux, ou
des argiles, métamorphosés au contact ou sous l'influence de masses éruptives,
survenues postérieurement à leur formation.

Phyllade.--La roche de talschiste peut fournir des variétés où les deux
éléments constituants perdent (le plus en plus leur état cristallin, le talc surtout
passant insensiblement à l'espèce compacte ou stéatite; il en résulte un phyllade.
Cette roche peut aussi être considérée comme un schiste endurci et pénétré de
matière talqueuse, elle est parsemée de cris1aux,cn particulier d'espèce métallique,
tel que pyrites de fer cubique, fer oxydalé octahédrique, etc. Sa couleur est
généralement vert cýair, ou rouge de brique.-Les phillades sont représentés au
nord de Michipicoten River.

Schiste-Composition argileuse, avec stucture feuilletée ou fisszle (suivant
l'expression consacrée).

Divers degrés de dureté, mais toujours supérieurs à ceux de l'argile, couleur
ordinairement grise, avec diverses nuances de plusieurs variétés. Schiste tigulaire
ou ardoise, schiste coticule ou pierre à aiguiser, et divers autres suivant la consis-
tance ou l'état de compacité.

Les schistes, s'ils existent sur quelques points du lac Supérieur, y sont telle-
ment altérés, qu'on a de la peine à reconnaître leur nature ; la structure seule
accuse leur présence aux ehûtes du Kamanetiquia, en l'île St. Ignace, en Derby-
shire, à Mamainse, etc.

Argile.-Composé de silice, alumine, oxides de fer et divers autres, à l'état
terreux, plus ou moins friables, avec couleurs diverses.

De nombreuses variétés. suivant la qualité, et suivant l'emploi:
Argile plastique, fait pâte da"s l'eau; argile à modeler, même propriété;

-argile à porcelaine, c'est la plus pure, on la connait sous le nom de Kaolin;
argile à poterie ; argile à foulon, etc.

Linon.--Matière un peu plus grossière, beaunoup plus friable que l'argile,
laissant abondamment de la poussière sur les doigts, non-savonneuse au toucher,
jamais plastique, et assez souvent colorée en rouge ou en jaune par les.oxides
de fer. Du reste presque totalement composée d'argile.

Le limon qu'ont déposé les eaux du dernier cataclysme du globe, sur
certaines contrées de l'Europe, en particulier sur les bords du Rhin, réunit les
différents caractères que nous venons de signaler.

, Ti-poli.---Sbstance terreuse, composée en grande partie ou en totalité de
.très fines particules siliceuses.

Le tripoli est très friable, tache les doigts, happe fortement à la langue,
dépolit le verre en le rayant, polit les métaux, etc. Il est tantôt sous foîme
feuilletée, tantôt sous forme massive; de couleur blanche ou grisâtre, parfois

-coloré de rouge par le fer sesqui-oxide. Certains tripolis sont totalement formés
de débris d'infusoires, ou animaux microscopiques à carapaces siliceusesz-Une

.roche ayant beaucoup d'analogie avec le tripoli se rencontre dans la baie Batche-
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wanaung; elle est feuilletée, très tendre, polit parfaitement les métaux; mais
elle contient une assez forte proportion de carbonate de chaux.

Poudingue.-Roche composée de cailloux roulés, arrondis, dans une pâte
plus ou moins homogène. La nature soit des noyaux, soit de la pâte, est
variable ; elle est ordinairement siliceuse.

Tout poudingue annonce d'une manière incontestable une action exercée
par les eaux, qui a détaché des fragments de roches en place, les a roulés et
arrondis, pour les abandonner ensuite sur telle place, ou les aura réunis et liés,
plus tard, avec un ciment quelconque. Un tel mode (le formation implique né-
cessairement une certaine dureté des roches constituantes.

Bréche.-Comme dans le poudingue, des portions se détachent nettement par
leur couleur, leur forme ou leur volume d'un ·fond plus homogène ; mais ces
portions distinctes, au lieu d'être arrondies, sont anguleuses. La formation d'une
brèche n'implique pas nécessairement l'action de transport par les eaux ; elle
peut être due à d'autres causes. Les parties composantes, dans cet état de roche
peuvent ne pas être dures; souvent les brèches sont de composition calcaire.

Conglomeral.-Association de parties hétérogènes de formes diverses, angu-
leuses ou arrondies, de toute espèce de nature, accumulées par les eaux, où les
roches étant primitivement décomposées sous l'influence des courants divers des
fluides, furent ensuite cimentées par des actions chimiques.

L'île Michipicoten fournit un magnifique exemple de congloiérat, dont la
pâte et les noyaux sont de nature syénitique.

Grauuack,-ou pséphite.-Nous avons développé longuement l'explication
de cette roche, dans notre premier rapport; nous la résumerons seulement, ici,
en quelques mots. Pâte argileuse, avec grains abondants de quartz, paillettes de
mica, et fragments des schistes cristallins et autres. Elle appartient principale-
ment aux terrains anciens qui se sont formés aux dépens des granites primordiaux
et des gneiss, micaschistes, talschistes et phyllades qui les surmontent.

Grs.-Ce nom rappelle en général une roche composée de petits grains
arrondis de quartz, réunis simplement par juxta-position ou liés par un ciment,
lui-même siliceux, ou autre, avec mélange plus ou moins considérable, mais acci-
dentel de matières étrangères, tel que mica, argile, feldspath, oxide de fer, chlorite
etc., de là de très nombreuses variétés de la roche : grès pur, grès argileux, grès
feldspathique, grès argilo-micacé schistoïde ou psammite, grès argilocalcaireodu
molasse, grès avec chlorite ou grès vert, grès ferrugin eux, grès rouge, grès bigarré,
etc., etc.

Dans ces différentes variétés, les grains de quartz dominent et nous avonis
dit qu'ils étaient arrondis ; ce dernier caractère indique que l'élément aqueux et
de transport a dû présider à la formation de la roche.

Les grès, dans quelques cas, acquèrent une très grande compacité; les grains
ne se distinguent plus facilement, la cassure est plus unie que dans les variétés
ordinaires de la méme roche, le ciment est plus abondant, l'éclat est lustré, etc,
on leur donne alors le nom de quartzites. Ces grès appartiennent généralement
à des élages anciens de l'écorce solide; pour certains géologues, ils seraient
souvent le produit d'un métamorphisme igné. Les grès sont peu développés: sur
la côte canadienne du lac Supérieur, beaucoup moins que sur la côte dusud ; ils
ne se rencontrent qu'accidentellement et par lambeaux, par exemple sur quelques
unes des îles à l'extrémité sud-est, à l'île Michipicoten, le long de la côte orientale
de Thunder Bay, etc.

Sable.-Il est à peine besoin de rappeler ici ce que l'on entend généralement
par ces mots: ces grains désunis, arrondis, ou portant des traces de l'action de
désagrégation et.de transport par les eaux; de natures diverses: 'sable quartzenux
sable fedspathique, sable pyroxénique, etc. Plus ou moins grossier, il reçoit plus
particulièrement le nom de gravier.

Calcaire.-Il est composé de carbonate de chaux. Il fait effervescence vve
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même avec avec les acides les plus faibles. Ses variétés sont nombreuses: Lami-
naire ou spathique, lamellaire ou saccharoïde, concrétionnée ou albâtre, compacte
ou pierre lithographique, terreux ou craie, grossier, coquillier, etc., etc., le calcaire
en roche manque presque complètement autour de la rive canadienne du lac,
tandis que nous le verrons former des niasses dominantes dans le lac Huron.

Marne. C'est un mélange de calcaire et d'argile en proportions sensiblement
égales; marne calcaire, si le carbonate de chaux domine, marne argileux, si c'est
l'autre élément. Les marnes sont peu compactes, elles se montrent plutt ter-
reuses, tachant plus ou moins les doigts.

.Dolonite.-Carbon ate double de chaux et de magnésie; elle ressemb'e beau-
coup par ses caractères extérieurs au calcaire ; mais son poids est plus coîsidé-
rable, et elle se dissout avec moins d'effervescence, du moins à froid, dans les
acides. Généralement celte roche a pour voisinage des masses de formation
cristalline à composition très niagnésienne; les partisans du métamorphisre. igné
attribuent, dans la plupart des cas, sa nature à l'influence de ces masses qu'ils
supposent d'éruption.

Nous arrivons ici après les roches, aux espèces minérales proprement dites,
que l'on observe autour du lac, je me dispenserai, quant à celles-ci, de donner
leur caractéristique abrégée, comme je lai fait pour les autres sortes de matières
minérales, leur nomenclature n'est pas su jette à difficultés, comme des roches.

J'exposerai seulement ici quelques détails sur les plus remarquables, telles
que quartz, spath d'islande, zéolile, etc. etc., et ses diverses variétés.-Ce minéral
est l'un des plus abondants au sein des rnasses qui constituent la côte septentri-
onale du lac Supérieur: à létat cristallin oui hyalin, comme on Pappel'e, il fournit
un élément essentiel au granite, ou bien il forme des masses subordonnées à
diverses roches. Quelquefois il constitue la gangue même des filons meialifùres;
enfin jusque dans les cavités de certaines amygdaloïdes, en l'île de Michipieoten,
je l'ai receuilli en petits cristaux bi-pyramidés, hyalins, brillants et très nets, tapis-
sant les parois intérieures de ces cavités.

Le quartz est représenté sous un état non moins important que le précédent,
en différents points de la côte canadienne du lac Supérieur ; sous celui ('agate,
c'est surtout tn l'île Michipicoen que je signalerai l'espèce (le cet état. Dans
cette riche localité, le minéral silicieux offre des variétés nombreuses: calcédoine,
sardoine, cornaline, agate rubannée, onyx, agate arborisée, variée et par la gros-
seur de quelques échantillons, la vivacité et la disposition de leurs couleurs; et
leur abondance, ces agates seraient sans doute propres à étre taillées en objets
d'ornement, et fourniraient peut-être un bon produit.

Les agates sont associées à-peu-près exclusivement aux trapps et aux arnyg-
daloïdes, et surtout à ces dernières, autour du lac. Nous verrons ultérieurenucut
quelle est leur manière d'être an sein dle ces roches.

Le quariz de la variété compacte et tout-àfait opaque, ou jaspe, n'est pas
rare, non plus, en différernts endroits du lac, et, comme les agates il est associé
aux roches de trapp et amygdaloïde. Nous aVons admiré une belle varieté à fond
vert uniforme, dans lîle de Michipieoten. Nous avons aussi recueilli dans cette,
île la variété noire dle jaspe ou lydienne, pierre qni sert comme l'on sait, à essayer
l'or des bijoux. L'orthose, ou feldspath potassique, domine dans les granites et
pegmatites de divers points du lac. Albite, ou lelidspath sodique, dans les roches
amphiboles, hornblende ; une troisième espèce, que nous n'avons pas encore pu
exactement déterminer, et qui nous paraîtrait de loligoclase ou du labrador, dans
les roches pyroxéniques, cette dernière espèce nous a été fournie surtout par le
trapp de l'île Derbyshire du S. O. de l'île, St. Ignace ; elle se présente sous forrme
de particules ou lames cristallines vitreuses, jaunâtres, striées, et montrant la
goultière caractéristique de l'un ou lautre des feldspaths que je viens de nommer.
J'attache une importance capitale à l'existence de ce feldspath dans les roches
de trapp connues du Jac Supérieur ; je me propose d'en faire plus tard une
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étude spéciale; il me fournira, je n'en doute pas, un moyen rigoureux pour déter-
miner l'âge encore problématique de ces roches.

Mais quoiqu'il en soit de ces diverses espèces, le feldspath, au lac Supé-
rieur, se trouve représenté principalement par les variétés spathique ou laminaire,
et lamellaire ; sous ces formes, il entre comme élément essentiel dans la composi-
tion des roches granitoïdes, telles que granite proprement dit, pegmatite, syenite,
diorite, etc., etc., sur plusieurs points de la côte, comme nous le verrons ultéiieure-
ment en décrivant les localités.

Mica.-Cette espèce entre comme élément essentiel dans les granites; as-
sociée à un peu de quartz elle forme les vrais micaschistes.

Talc.-Il est comparativement rare dans nos roches; cependant,à Slate Island
il constitue un magnifique talschiste feuilleté, tout pénétré de grenats décomposés.

Amphibole.-Les minéralogistes français divisent cette espèce en deux vari-
étés principales, hornblende et trémolite, la première d'un vert noirâtre, à structure
fibro-liminaire, et Pautre blanche, sous forme cacillaire ou aciculaire. C'est la
variété hornblende, exclusivement, que l'on rencontre dans les roches du lac
Supérieur ; elle y joue un rôle important par son abondance; associée au felds-
path, avec quartz hyalin, nous savons qu'elle constitue la syénite, que nous
admirerons surtout à Gargantua, Rivulet, entre Otter Head et Pic River, etc.;
avec le leldspath albite en particulier sans quartz, elle forme les diorites cormme à
Rivulet, ces mêmes éléments de plus en plus mêlés et à peine distincts fournis-
sent les greensitones si fréquents à Mamainse, aux îlots près St. Ignace, etc ; seule
eL lamiellaire, elle fournit l'amphibolite bien caractérisée de la côte à l'ouest de
Miciipicoten harbour. En un mot l'élément d'amphibole hornblende est Pun
des plus importants, augrand lac, par son développement.

L'amphibole décomposé, et sous forme de fibces blanches, fournit l'asbeste,
(lui se trouve N. E. de Pic River.

Pyroxène.-De même que dans l'amphibole, les minéralogistes reconnaissent
dans le piroxène, deux variétés principales : Augie, de couleur noire, diopside,
de couleur vert-clair ou blanchâtre. C'est encore, exclusivement la première de
ces variétés que l'on observe dans les roches du lac. Cependant nous avouons
que jusqu'à présent nos recherches ont été vaines pour trouver des cristaux bien
déteri ninés de piroxène angité ; G'est par supposition, et en nous appuyant sur
ùu ensemble de considérations géologiques que nous admettons la matière piro-
xénique, en particulier dans les trapps. Il est certain que la roche noirâtre à
graiti un peu cristallin, à laquelle d'après nos échantillons, M. Cordier a donné
le nom de mimosite, et que ce savant cornprend par conséquent dans les espèces
)yroxemiques, présente une physionomie différente cie celles des greenstones on

diorites, roche amphibolique. La nature du feldspath associé aux roches trap-
péeines, feldspath auquel nous avons déjà fait allusion ci-dessus, serait un bon
caractère pour trancher la question ; si ce feldspath est du Labrador, la matière
vert-toncé ou noire qui lui est associée serait bien du pyroxène.

Epidole.-Ce minéral se trouve disséminé, mais d'une manière très acci-
dentelle, dans les roches sy nitiques 0 Montréal River, en 'l'ile Michipicotea et
en d'autres points ; dans Siate Island, il pat ait constituer une roche compacte.
Sa couleur la plus ordinaire est le vert pistache ; sa forme est ordinairement
cristalline.

Zéoliles.-Nous entendons, comme la plupart des minéralogistes,ý sous cette
dénomination, un ensemble d'espèces minérales à composition analogue; à carac-
tères extérieurs très voisins, se trouvant tous dans des circonstances semblables,
et généralement disséminés dans les cavités des roches amygdaloïdes.

Ces espèces sont assez nombreuses celles que nous avions plus particulière
ment observées, surtout dans Pîle de Michipicoten, sont principalement les sui
vantes:
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Prehnite,
Heulandite,
Mésotype,
Analcime,
Albite, etc.

La Prelsnite se présente à Mýichipicoten, et à Otter Hlead sousform-e de con-
crétions arrondies, mamelonnées a la surface, et un peu. rayonnées ; très belle
couleur d'un vert clair grisâtre, caractéristique. Les échantillons sont quelque-
fois péné*t'rés de cuivre natif.

Heuindît.-Ele eýt en petits cristaux d'un rougze vif disséminés principale-
ment à la'surface des agates, au point de jonction de celles-ci avec la roche
enicai.-sante. Nous l'avons remarquée princi'palement aussi à l'île Michlipicoten.

AJésoype.-J'ai rencontré dans l'île de Michipicoten dles cristaux p) ir-faite-
ment nets de' cette intéressanle espèce ; ils étaient sous forme de longs p)1rismes,
transparents, à quatre pans, terminés par des pyramides à quatre faces trian-
gulaires.

L'aalcrnqse présente dans la même ile, sous forme cie trapêézoeèdris dont
les faces et les arêtes sont assez nettes ; ces cristaux -ont quelqluefois reunis en
masses; ils sont de couleur rougeâtre, et leur surface est terne, sans doute par
altération postérieure à leur formation.

Albîte.-Cette espèce ne m'a pas ofrert de caractères particuliers, du moins
dans les échantillons que j'ai pui recueillir.

Spi1lî d'Islunde.-Le carbonate de chaux, à l'état spathique ou lamellaire,
est assez fréquent au lac Supérieur :il sert quelquefois de gangue aux filous,
d'autres fois il traverse, sous forme, de Veines, diverses, autres roches; il remplit
souvent les cavités arrondies (les roches anuygdalaires, etc.

Il se montre dains certains gisemrents très cristallin et transparent. J'ai
trouvé des échantillons qui montraient d'une muanière très prononcée le phénio-
mène de deux, imges au travers de leur masse, c'est-à-dire la double réfraction.

MINÉRAIS.
Les principaux mninérais ou espèces minérales à éléments mnétalliques clomi-

nants, que je signalerai au lac Supérieur, ee rapportent surtout aux genres cuivr e,
zinc, plomb, fer, argent, or, et cobalt.

Cuivre natif,
Pyriteux jaune,
Pan)aché,,
Malachite,
Azuritel
Zinc sulfuré (blende,)
Plomb sulfuré (galène),

Do argentifère,
Fer sulf'uré (pyrite),
Ses qtni-oxidé (oligistet,
Oxidulé (aimnant),
Sesqui-oxidè hydrate (limonite),
AIrgent natif,
01- natif
Cobalt arséniaté ý(rose), ýetc.,

Le cuivre natif est l'une des espèces les plus importantes parmiles minérais
de notre rive canadienne du lac, aussi bien que de 'la rive américaine ; il. existe
sur une multitude de points; je'le citerai principalement., ý11
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Dans la baie de Batchewaunaung, à Manainse, à Pointe aux Mines, dans l'île
de Michipicoten, etc. Il gît au sein des grès, des trapps, et plus souvent des
amygdaloïdes.

Il est quelquefois en cristaux imparfaits, d'autres fois sous forme die ramifi-
cations irrégulières, fréquemment en particules anguleuses, ou lamellaires, et
habituellement dans les roches amygdaloïdes, il est en goutteleftes iemplissant les
cavités nombreuses de ces roches.

Les sulfures et autres combinaisons de cuivre telles que cuivre panaché (Phi-
lipsite), pyrites jaunes, carbonate, etc., ne se trouvent pas dans les mêmes gise-
ments que le métal simple,; on les rencontre plutôt dans les greenstones.

Je les ai constatés à Marnainse, à Mica Bay, au nord de Slate Island, le long
de la côté N. O. de Thunder Bay, etc. lils n'en fournissent aucune variété bien
remarquable, minéralogiquement parlant, sauf peut-être une très belle malachite
fibreuse, zonée, à Marnainse.

Je n'ajouterai rien non plus, ici sur les espèces métalliques appartenant aux
autres genres que j' ai énumérés ci-dessus; elles n'offrent rien de particulier,
excepté peut-être l'argent natif, dont l'association est si curieuse avec le cuivre
natif; ces deux métaux ne sont jamais intimement unis, même quand ils sont
le plus rapprochés sur une gangue commune.

J'ai trouvé de l'argent natif à Mamainse, dans lile Michipicoten, etc.
L'or existe en paillettes dans le sable de la rivière Michipicoten, surtout

près de la chûte, en haut des rapides.
Le fer oligiste existe aussi, à Mamainse ; la blende et la galène se rencon

trent dans le même district, et le long de la côte nord de Thunder Bay.

DISTRIBUTION GÊOGRAPIIQUE, ROCHES, MINÉRAUX, ET
MINERAIS.

Reprenons maintenant les principales masses minérales qùe nous avons pré-
cédemment décrite dans leur composition, pour jeter un coup d'oeil rapide sur
leur répartition générale le long de la côte canadienne du grand lac. Dans dë
nouvel examen, il est naturel que nous suivions l'ordre même du voyage; nous
commenceron donc à partir du Sault Ste. Marie, extrémité sud-est du vasté
bassin, pour continuer de là, en longeant le'bord jusqu'à1 l'extrétnité pposée
vers le nord ouest, à Pigeon Rivér.

A Pointe aux pins existe un dépôt tertiaire contenant des coquillés conser-
vées avec leurs couleurs naturelles et par ebnséquent d'âge assez moderne; qel
ques échantillons que j' ai recueillis dans cette localité sont déposés au muséum
de Paris où M. le professeur Valenciennes à bien voulu nous promettre de les
déterminer. Dans la même circonscription, mais sur un point que je ne saurais
pour le moment préciser, existe un gisement de fer oxydulé (fer aimant oufer
magnétique;) le minérai est une masse pure, laminaire, qui porte tous les carac-
tères d'un excellent produit à exploiter.

Gros 'Cp.--Situé immédiatement au nord de Pointe aux pins m'a fourni
une sorte de roche trapéenne, paraissant altérée, de couleur grisâtre, avec partie
d'un vert jaunâtre qui semble de l'épidote. Près de la côte aussi, fai recueilli
un calcaire très compacte, d'un gris clair, empâtant des portions de jaspe rouge.

A l'ouest de Goulais Bay, j'ai trouvé l'île Parisien composée aussi de grès
diversement bigarrés.

Dans la Baie de Batcheewanaung, plus au noid des places précédentes, gisent
des grès quartzeux, phylladifères, en même temps chargés d'u e assez forte
proportion de matière feldspathigne décomposée, et diversement bigadétde rouge
lie-de-vin ou de vert, cette dernière couleur étant due spécialement à la matière
phylladienne. Ces grès contiennent par places, du cnivre natif.
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Vers le N. E. de la baie, existe aussi un gisement abondant d'argile marneuse
feuilletée, d'une couleur générale rose pâle, mais rubanée par place, de teintes
plus foncées.

Ces fines particules siliceuses qu'elle contient donnent promptement un très
beau poli aux surfaces métalliques que l'on frotte avec la substance ; leffet, dans
ce cas est analogue à celui produit par le tripoli, et sous ce rapport, peut-être y
aurait-il avantage à exploiter le gisement. Dans les mêmes parages j'ai recueilli
une sorte de roche altérée, bréchiforme, qui peut-être n'a pas été sans aucun rap-
port avec ln formation de la roche terreuse feuilletée précédente.

Marnainse, au N. O. de la baie Batcheewanaung, m'a fourni de nombreux
spécimens (le roches et minéraux :-une sorte de greenstone à éléments bruns et
verts, contenant quelques particules disséminées de cuivre phillipsite et de mala-
chite ; la même roche ou une variété très voisine, avec fer oligiste (sesqui-oxidé)
lamellaire, mêlé de calcaire spathique ; un singulier aggrégat assez grossier, de
portions quarizeuses plub ou moins mêlées d'une matière terreuse blanche, feld-
spathique, et coloré. légèrement par le sesqui-oxide de fer; cette roche nous a sem-
blé porter quelques traces d'altération: diverses variétés d'une roche rougeâtre,
paraissant être une argile endurcie, quelque fois schistoïde et sonore comme
certains tripulis; des échantillons de cette roche montrent des cristaux très nets
de feldspath altéré dissérminés dans la pâte. Serait-elle un détritus d'anciens
porphyres rouges ? la présence des cristaux de feldspath avec la forme qu'ils ont
habituellement dans les porphyres me porterait à adopter cette opinion.

Aux matières minérales précédentes qui enrichissent les localités de Ma-
mainse, j'ajouterai les différents minérais desnombreuses concessions de ce point:
cuivre carbonaté bleu, et cuivre carbonaté vert, terreux; malachite fibreuse, zonée,
aussi belle pour sa qualité à être polie que la pierre analogue (le Sibérie ; cuivre
panaché, (Phyllipsite) en veine dont les sahlbandes sont serpentineuses ; cuivre
natif en masses ramuleuses imparfaitement cristallisées à la surface, avec gangue
de spathe d'islande dans quelques échantillons, et quartz hyalin dans d'autres.

Parfois, au cuivre métallique est associé un peu d'argent. Nous ajouterons
aussi parmi les minérais, du sulfure de zinc, (blende) de la galène argentifére
avec baryte sulfatée, etc. L'exploitation de certaines mines de Mamainse remonte
très haut dans les temps; elle était déja pratiquée par les indiens avant la con-
quête. Une masse de mimosite arrondie en forme de marteau qui a été trouvée
dans l'une de ces mines, servait sans doute aux habitants primitifs à broyer le
minérai. A Mica Bay le. miàérai de cuivre panaché et de pyrite jaune, dans
une gangue de quartz hyalin cristallisé sous forme de groupes rayonnant de
différents centres et terminés de pyramides. Dans le même endroit, un calcaire
spathique chargé de malachite terreuse.

A Pointe-aux-Mines, non loin et au Nord de Mica Bay, j'ai observé une
sorte d'aggrégat rougeâtre, à portion de quartz dominant, un peu de mica, et de
la chaux carbonatée ; au sein de la roche était disséminé du cuivre natif.

Les rapides de la Rivière Montréal se précipitent sur une roche fort remar-
quable de feldspath arthose largement spathique avec un peu de quartz cristallin';
c'est une véritable pegmatite à gros éléments. Dans les mêmes environs, certaine
variété de syénite comprend, fait rare, une matière ayant toute l'apparence de
l'épidote, qui remplace le hornblende. ,L'le Montréal est encore formée de grès
analogue à celui de l'île Parisien déjà cité.

Au nord, un peu Est de cette île, le promontoire sur la côte est un granite
type, avec ses trois éléments ordinaires parfaitement distincts, et offrant une parti-
cularité digne d'être signalée: qu'il contient deux espèces de feldspath: orthose
rose de chair, et albyte blanc grisâtre à gouttières, dues aux lames hémytropes
caractéristiques de cette espèce. Nous verrons ailleurs comment.je tire parti de
la nature des feldspaths pour distinguer l'âge relatif des roches dites cristallines.

Le granite précédent, dans les mêmes massifs, passe, par place, à la peg-
matite, par diminution ou disparution complète du mica.
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Vers l'est du prornrontoire précédent, le point particulier d'Ageican fournit
d'abord une sorte de trapp ou minosite à structure un peu cristalline, qui se
présente extérieurement, sous forme de gradins. La roche traverse du quartz
cristallin.

Avant d'arriver au cap Gargantua, en continuant à suivre la côte, on observe
des masses syénitiques à feldspath orthose rose lamellaire très abondant, un peu
de quartz, et quelques particules verdâtres de la matière amphibolique.

Au cap Gargantua existe de nouveau un système bien tranché de roches
trappéenhies, parfois celluleuses et ternes, rappelant certaines basanites de M.
Cordier, et d'autres fois plus compactes, avec amygdaloïdes verts, et de nom-
breuses agates; dans toutes ces roches le cuivre natif abonde.

Les îlots en face du cap sont formés aussi de trapp celluleuse sur les sur-
faces exposées aux éltrients ambiants, et montrent une tendance à la structure
amygdaloïde à l'intérieur; ils sont noirâtres et paraissent altérés.

L'un des îlots autour du cap Gargantua fournit aussi un trapp noir dont
quelques échantillons montrent au sein de la pate des parties blanchâtres cris-
tallines analogues pour leur forme intérieure aux mâcles des schistes noirs de
Bretagne.

Entre Gargantua et cap Choyé de nouveau apparaissent par places, les
mêmes granites parfaits et pegmatites que nous avons déjà signalés au promontoire
sur la côte vis-à-vis le nord de l'île Montréal ; ils se montrent ensuite tout le long
de la côte, à partir de cap Choyé jusqu'aux environs de Michipicoten rivera

Au delà du cap Choyé, à Pointe Brû/ée se trouve un conglomérat d'orthose
et de quartz; et sur un autre point, un aggrégat grossier <le quartz hyalin et de
calcaire spathique parsemé de pyrites jaunes de cuivre.

Au nord ce Michipicoten River j'ai suivi une roche de phyllade parfaitement
accentué, plus ou moins satiné suivant la quantité de talc, d'un gris verdâtre,
très schistoïde, traversé sur différents points de veinules de quartz cristallin.

De Michipicoten Harbour, en continuant à longer la côte, mais cette fois
dans une direction faisant un angle presque aigu avec la direction moyenne
précédente on rencontre une autre variété de roche schisteuse, un talschiste vert
foncé, par place très pétrosiliceux, contenant quelque parties de roches étran
gères, commençant à présenter quelques veinulesde pyrite. Dans la même direc-
tion de côte en s'éloignant ouest de Michipicoten Harbour, on remarque un ma-
gnifique type d'amphibolite schistoide dans laquelle le hornblende fibro-lamellaire
vert foncé est des mieux caractérisés. Ensuite. la côte au Nord-Est et au nord
de l'île Michipicoten montre un grand développement de mimosite.

Au nord de la même île dominent des pegmatites à feldspath rose très abon
dant, qui passent à la syénite par une très faible quantité de matière amphiboli-
que ; de plus, un granite à très petit grain, montrant une tendance à la structure
feuilletée et par places passant à des pegmatites, en particulier à la pegmatite
précédente. Plus loin vers l'ouest, sur la côte, à Rivulet, se montrent les trapps;les
mieux caractérisés que nous ayons rencontré jusqu'à présent, au mêéme endroit
gisent des mimosites à grains cristallins de plus en plus ténus. A Rivulet comýn
nence aussi un beau type de syénite, qui ensuite se reproduit sur différents points
de la côte ; et sur une très longue étendue jusqu'au nord de Pic Island ; felds
path orthose rougeâtre d'une teinte très animée, hornblende vert foncé, avec ses
caractères habituels, peu ou pas de quartz dans ce dernier minéral, la roche devient
une diorite. On peut dans cette localité, détacher sur place des échantillons
fort curieux qui retiennent la matière trapéenne sur deux faces parallèles.

.Mais nous voici arrivé sur la portion de la côte qui fait face au nord de P'le
Michipicoten, et nous l'avons rmême dépassée un peu vers l'ouest, nous quittérons
momentanément cette direction,'pour nous rendre dans 'ile Michipicoten elle-
même, qui mériterà tous égardsiune description spééiale.

lie Michipicotn--Cette île est située dans la direction d'une ligne quiparta
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de Mamainse au S. E. toucherait par sa pointe orientale, et par son autre extrémité
atteindrait Otterhead au N. O., aussi sa constitution géologique partage-t-elle à
la fois celle des deux points extrêmes que nous venons de noter.

Nous signalerons en particulier dans cette île qlue nous avons spécialement
étudiée, les principaux groupes suivants de matières minérales : trapps amygda-
loïdes, agates, cuivre natif, grès, et conglomérat. Donnons rapidement quelques
détails sur chacun d'eux, en conmençant par le dernier.

Le conglomérat à Michipicoten, est une roche fort remarquable, qui nous
a frappé par ses caractères extérieurs, et sa singulière nature; nous avons eu de
la peine, au premier abord, à la déterminer.

Elle présente tous les caractères d'une roche remaniée, sur un fond ou pâte
imparfaitement cristalline, d'éclat terne, de couleur rougeâtre, parsemée de petites
taches vertes, et d'apparence syénitique, on voit des galets ou cailloux roulés,
arrondis, de grosseurs diverses, depuis celle du poing à celle d'un pois ou d'une
noisette, et de même composition que la pâte. Cette roche paraîtrait réunir tous
les caractères d'un conglomérat, c'est-à-dire d'une masse qu'on suppose comme on
dit être remaniée par les eaux provenant d'un porphyre syénitique ou d'une véri-
table syénite. Elle est parsemée de cuivre à 'état de sulfure, et par place, de
malachite ; on n'y distingue pas de cuivre métallique. Elle ne serait donc pas
du même âge que les grès suivants.

Les grès en l'île de Michipicoten, sont composés d'une forte proportion de
grains de quartz, et d'une quantité plus faible de particules feldspathiques roses,
le tout coloré de sesqui-oxyde de fer, et imprégné ce cuivre métallique.

Les trapps offrent diverses variétés de structure et de compacité. Ils passent
par divers degrés à la structure amygdalaire. Les roches amygdalaires sont plus
variées encore que les trapps proprement dits ; pâte de couleurs diverses, rouge-
sale, grisâtre, verdâtre, brune, etc ; texture compacte, ou terreuse, par divers
degrés ; cellules ou cavités rondes, ovalaires allongées, etc. Les matières de
remplissage de ces cavités sont très multipliées quand à l'espèce : quartz hyalins
en petit cristaux bi-pyramidés, stilbite en décomposition, heulandite rouge, lau-
monite, épidote, matière verte particulière à ces sortes de roches, spath d'Islande,
silice à divers états, principalement à celui d'agates ; les agates elles-mêmes
fournissant de nombreuses variétés: calcédoine, cornaline, agate couleur amé-
thyste, agate zonée, géodes d'agate avec quartz hyalin au centre, ou cristaux
améthyste, ou enfumés ou incolorés, etc. La matière d'agate enveloppe quelque-
fois d'une manière fort curieuse des rhomboètres, gros comme le pouce, de spatia
d'Islande. J'ai trouvé aussi dans les roches amygdalaires un jaspe noir à cas-
sure un peu résineuse ou Lydienne, un jaspe rouge de sang, une autre variété de
la même roche, d'un vert foncé uniforme qui fournirait une magnifique pierre
à polir.

Dans les roches amygdalaires, mais hors des cavités arrondies proprement
dites, j'ai observé également des portions assez considérables de spath d'Islande,
soit sous forme de veines, soit sous celle de masses irrégulières'; une belle variété
d'analcime en cristaux trapézoïdaux très nets et agglomérés et unis par un lien fer-
rugineux: les facettes de ces cristaux sont un peu rugueuses, ne présentent pas
d'éclat, et paraissent avoir subi un commencement d'altération ; des échantillons
de mésotype bien cristallisé,.en prismes à 4 faces, surmontés de pyramides qua-
drangulaires, teints de rouge comme ceux de l'espèce précédente ; de l'épidote
verte ou veines calcaires; une belle prehnite concrétionnée, tuberculeuse à la sur-
face, fibreuse et souvent rayonnée à l'intérieur, de la couleur vert-clair qu'on lui
connaît, associée dans quelques échantillons à de l'apophyllite lamellaire, diver-
ses autres espèces qui ne sont pas encore bien déterminées.

Enfin, le minéral lei plus important au point de vue de lutilité, dans Pîle
Michipicoten, est le cuivre natif, qui gît au sein des roches amygdalaires, il pré-
sente toutes les formes qu'affectent elles-mêmes les cavités de la roche conte-
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nante, généralement plus abondant lorsque la roche amygdalaire se trouve en,
mên.e temps plus ou moins~chaigée d'une matière verte, tendre, ('aspect serpen-
tineux. On le rencontre aussi, par fois, dans une sorte de ro:he très compactei
variée de rouge, de brun et (le vert, très calcarifère, ou il est dissém né sous for-
rme ramusculaire, avec arêtes aigües, et de couleur noirâtre ; coitienîdrait il alors
de l'argent ? ce dernier métal, d'autre pari, n'est pars étranger à l'île; nous l'avons
constaté de manière à ne laisser aucun doute sur son existence dans une gangue
de jaspe ronge et (le calcaire. Retournons rnaintenant au point que nous avons
laissé tout à l'heure sur la ligne (le côte c'est-à-dire vers le nord de Rivu:et.

La portion comprise entre 011r Head et Pic River, est formée d'un ensem-
ble (le ruches granitiques; granite proprement dit, à énormes éléments de quartz
et feldspath orthose, très peu de mica; pegmialite très feldspatluique, rose, tra\ ersoe
de veines blanches de quartz cristallin ; syénite également chargée de beaueoup
de feldspath, avec* faible proportion de quartz ; ce dernier minéral aussi en filons,
avec épidote disséminé. Au nord de Pic River, j'ai rencontré du talc, et de Pa-
beste, accoimpagnaat une veine de quartz.

Les roches du nord .de Peninsula harbour sont de syénite; Pic Island est
formée de masses de la mérme nature.

L'anse à la Bouteille, nord-est, vis-à-vis Slate Island, est occupée par une
formation de micasehiste très micacé et feuilleté. Au même endroit j'ai recueilli
un échantillon curieux d'asbeste dans un quartz chlorité.

PIns an nord de Slate Islu'l, une roele de greenstone est traversée de
veines de calcaire spathique, et parsemée de pyrites jaunes de cuivre; les échon-
tillons sont, en tmême temps, encroûtés de matière serpentineuse. Ne serait--e
pas là un bon caractère pour distinguer dans les roches d'un vert-noirâtre ou
noires, à structure finement cristalline, ou tout à fait compacte, qui se miontrent
si fréquentes et abondantes en différents points le long de la côte que ious avons
jusqu'ici pamrcourup, ne serait-ce pas disons nous, un bon caractère pour distingrier
celles à composition pyroxénique des autres qui constituent l'amphibole. La
matière.serpentineuse nous a semblé généralement associée à ces dernières, en
même temps que la pyrite jaune de cuivre, 1andis que les deux substances nous
ont paru manquer complètement dans les roches, où, diverses circonstances nous
portaient à voir une pâte de pyroxène.

Ce caractère s'ajouterait à celui de la nature du feldspath, pour séparer les
deux substances, amphibole et pyroxène, si difficiles d'ailleurs à distinguer
l'une de l'autre, comme nous l'avons vu.

Les Ecrits ai nord de Slate Island, sont formés de pegmatite, feldspath
rose, à larges lames, et un peu de quartz.

Siate Island e-t très curiense par ses talsehistes blancs, un peu satinés, très
feuilletés, et parsemés d'une quantité de parties brunes à cassure terne, amorphe,
qui paraissent (les grenats décomposés. Dans la même île existe ne roule
très dure, amorphe, d'un vert pistache, que l'on dirait de l'épidote compacte.

Enfin j'ai recueilli une roche très singulière, noirâtre, à cassure e éclat
résinoïde, parsemée de petites portions cristallines lanellaires, à éclat vitreux,
probablement d'une espèce de feldspath qu'il serait bien intéressant de déter-
miner, au point de vue de l'âge rela-if du la roche.

Elle est tout à fait analogue, par l'ensemble de ses caractères, à celle que
les auteurs français désignent sous le nom de stigmite, et qui ressemble un peu
à l'obsidienne et à la rétinite. Nous arrivons maintenant aux groupes d'îlgs
et d'îlots situés au nord-onest du lac, et qui impriment une physionomie si carac-
térisque à cette portiop du pays. Les îles suivent dans leur distribu ion, une
ligne un peu coudée, vers la principale d'entre elles pour l'étendue,; l'île de Si
Ignace ; à partir de là, la direction va sensiblement du. N. E au S. O. L' un
de ces îles, vers l'extrémité Est du groupe, immédiatemen.t à l stdle St. ignace,
occupée dans sa portion méridionale par la concession deMeGill, est formée
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de trapp un peu amygdalaire; el sur la côte du sud, dans la même conessionl,
on observe un trpp colonnaire en décomposition, ou basalte, comme on voudra
fe nommer; une roche analogue, et de forme semblable existe à l'extrémité
N. E. de l'île Royale.

A quelque distance du trapp, clans la méme concession, existe un' edépôt
de combustible dont le caractère est parfois très résineux, la cassure et le ie1Îet
analogues à ceux de Panthracite ; cependant le minéral est plus terne et amorphe
en d'autres points: et il e:t au contact du irapp.

En l'île St Ignaceon observe une profusion de roches très variées ; mimosite
à grains cristallins au voisinage de irapp, syénite en contact avec les iêmesp
roches; porphyres rougeâtres, qiartzilères, ternes, à divers degrés d'altération
une sorte de roche à texture amorphè, incomplètement compacte, de couleur
rougeâtre, mélée de portions schisteuses en quelques points, et de petits fragments
évidemment roulés dans d'autres, qui paraîtraient avoir été une sorte de dét ritus
porphyrit ique, peut-être liée au porphyre décomposé précédemment signalé, et
ayant subi plus tard des altérations. Certains ilots près de St. Ignace sont de
greenstone vert compacte.

L'île Hopkins se compose de porphyres altérés qui ressemblent beaucoup à
la roche que les géologues français appellent argiophyre. L'une des iles à
l'extrémité lu groupe, celle qui porte le nom de Derbyshire (concession) est
aussi Pune des plus intéressantes sous le rapport de sa constitution: on y
distingue des roches amygdaloïdes, des trapps basaltiques, d'autres trapps
intercalés entre des calcaires et des roches rougeâtres qui se divisent en
dalles, minces, sonores, et présentant de Panalogie avec la roche rouge, terne,
sul)-compacte que nous avons déjà signalée à St .Igmace ; mais elles sont bien
plus fissiles sur d'autres points de la même île (Derbyshire), la roche rouge
précédente moins feuilletée ressemble de plus en plus à celle de St. Ignace. A
Roche de Bout, près d'Agate lai bour, 8. O. de l'île St. Ignace, je signah rai une
masse fort remarquable, d'un rouge vif, à pâte pétro-siliceuse, éclat un peu rési-
neux, à cassure raboteuse, contenant des particules d- quartz byalin'disseminées,
et d'autres de feldspath laiellaire vitreux. Cette roche a un aspect porphyroïde.
Elle est traversée, sur certains points, de bandes irrégulières de pétro-silex gris
quartzifère, et ýse montre parfois aussi toute pénétrée de boules du iine
pétro-silex. tuberculeuses à leur surface, et se détachant assez facilement de la
gangue. Elle nous rappelle jusqu'à un certain point la variété de roche
porphyroïde, à nodules également ronds, que les français appellent pyromnéride,
et qui se trouve clans l'île de Corse. Les boules ici ne sont point des boulders,
c'est-à-dire des cailloux qu'on suppose d'être jadis arrondis par les transports au
sein des eaux; c'est un simple jeu de consolidation qui, jusqu'à un certain
point, a été régi par.la loi du retrait, lorsque la roche d'abord à l'état de pâte,
est venue plus tard à se durcir et à se consolider, ou à un état particulier du jeu
des courants encore peu connu pendant la re-décomposition des roches.

Enfin dans quelques uns des îlots extrêmes, j'ai observé une roche verte,
chloritique, assez compacte, pénétrée de pyrite jaune de cuivre, et de calcaire
spathique.

Nous quittons ici les îles pour continuer rapidement notre exploration de la
rive du lac, en tournant vers le cap Thunder.

La chaîne montagneuse qui longe la côte orientale de Thunder Boy est
couronnée d'un grès blcne à grains de quartz, sensiblement pur, et légèrement
feldspath ique.

La côte at nord de Thunder Bay m'a fourni un ensemble de roches difficiles
à déterminer, parmi lesquelles une sorte d'aggloméral, avec portions anguleuses
engagées dans une masse dont les parties sunt tellement liées qu'on a cie la
peine à les distinguer. La composition de cette roche paraît principalement
feldsPathiiue.

A. 1857,
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Le long de la même côte, j'ai visité diverses concessions, et constaté surtout
les minérais suivants:

Blende lamelleuse dans une gangue de quartz cristallin empàtant en même
temps quelques portions angulaires de trapp. Le même sulfure métallique avec
un peu de galène dans un quartz hyalin cristallisé de diverses couleurs, princi-
paiement améthyste ; et, comme précédemment, encore des fragments anguleux
de trapp empâtés dans la masse, sur certains points de ces districts miniers, on
recùeille (le magnifiques groupes de cristaux de quartz hyalin améthyste, et j'ai
détaché de volumineux échantillons où se voit le bizarre phénomène de gros
fragments anguleux de syénite, de trapp, de pétro-silex, etc., dans une gangue
de quartz hyalin en beaux cristaux de diverses variétés.

Aux Chûtes du Kaministiquia, dans la direction ouest de Fort William,
commence à apparaître une roche très singulière, et que nous avons eu de la peine
au premier moment à déterminer.

Elle est noirâtre ou d'un brun noirâtre, dure, très fissile, au point de fournir
ýdes lames de seulement quelques millimètres d'épaisseur, se divisant par fois
en solides pseudo-réguliers d'un nombre variable de côtés, analogues aux
prismaloïdes de basalte. Sa composition nous a paru semblable à celle des
trapps; mais ici se présente une question : la pâte résulte-t-elle d'un détritus de
trapp, oU bien est-ce la matière même du tr-îpp qui s'est étalée ainsi au moient
de sa formation, acquérant cette structure feuilletée'? Je ne saurtis, quant aui
présent, répondre avec connaissance de cause. Elle contient quelquefois des
bandes de silex. Je l'ai suivie à partir des chûtes de Kaministiquia, tout le
long de la côte nord-ouest de Thunder Bay; de là elle se continue dans la
direct ion nord-est.

Parmi les roches qui composent plus particulièrement la côte à partir de Kami-
nistiquia, et à s'arrêter près de Pigeon River,, 'ai remarqué une greenstone av ce
matière serpentineuse, et parsemée de pyrites jaunes de cuivre. J'ai aussi trouvé
sur un point une eurite d'une texture très uniforme. Ici devait s'arrê'er mon tour
d'exploration, car au-delà commençait la rive américaine que- de savants géologues
des états du nord ont étudiée avant nous, avec beaucoup de soins, Pendant ce
voyage qui a été très long, si on :l'estime par les distances parcourues, mais
qui malheureusement a été trop court, si l'on songe aux difficultés, de togtes
sortes qui l'ont accompagné, je n'ai pu saisir que rapidement les traits géné
raux qui distiguent la contrée; cependant d'après les faits recueillis, les jalons
poses de distance en distance,et la constatation des matières minérales sur place,
tel que je viens de vous le décrire, j'ai pu dès aujourd'hui éta blir d'une manière
générale la constitution géologique de ce pays.

STRUCTURE ET ORIGINE DES MASSES.
Le long de la côte canadienne du lac Supérieur, bien plus que sur larive améri-

caine, les formes extérieures sont variées, et lastructure des masses minéales
est complexe.

D'abord, quand à la forme extérieure et aux reliefs, la contrée est parcourue
par plusieurs chatnes distinctes ; au N. O. une chaine qui se dirige N. 5 à10
degrés, Est à sud, 5 à 10 degrés O.

Au N. E. deux autres chaînes principales;; la première, courant dans la
direction N. O., à S E., et la 2e du N. E. à S. E. Cette dernière, à la hauteur
de Michipicoten, du côté dle l'Est, prend d'abordla direc'ioE. 5 degrés et
revient plus tard à la direction N. E. cette chatrie ensuitese abifurque :,un
rameau qui court à Michipicoten, et l'autre vers Kewenaw Point; tout comme
la première qui se divise aussi pour fournir unëêbranche parallèle à la rivihth
Ottawa.
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Quand à la structure intérieure des masses :rarement apparaissent ces couches
ou strates de foriation aqueuse dont la régularité, l'uniformité, la continuité
sur de larges espaces. la superposition, et les fossiles, rendent la détermination si
sinîple et si facile. Les roches présentant cette structure,et qui ont pu être déposées
au scii des eaux, n'apparaissent que d'une manière exceptionnelle, par lambeaux
très restraints et isolés, dans la région qui nous occupe; ce sont des conglo-
mérats, à l'île de Michipicoten on sur quelques autres points; nous avons vu
aussi des grès dans les îles. vers 'extrémité sud de la rive orientale, le long
de la Baie Thunder, etc. On pourrait ajouter à ces masses stratifiées les schistes
ou plutôt ces sortes ie roches à structure plus ou moins siistoïdes, rougeâtres,
qui se montrent sur différents points, surtout dans la direction ouest du lac, et
en particulier dans quelques unes des îles au nord, à St. Ignace, à Derbyshire,
etc. Mais ces roches portent des traces profondes d'altération, et bien que leur
structure soit celle dles sédiments qu'on suppose déposés au sein de l'élément
aqueux,'leur composition n'indique pas exactement ce cenre d'o igine.

La plus grande partie .des masses minérales qui gisent à louest, au nord
et à l'est. du gramd lac, présentent des accidents de forme et de disposition qui
diffèrent complétement d- celles des roches précédentes; aucun indice de stra-
tification, dans le sens précis le ce mot ; ce sont des forries arrondies ou aigües,
entières ou découpées, sans divisions régubêres à l'intérieur, et qui changent
d'un point à l'autre ; leur composition minérale est toute différente de celle des
produits aqeux, et comprend presque exclusivement les espèces de la classe
des silicates, (feldspath, amphibole, pyroxène, rmica. etc.) elles se montrent très
souvent traversées de bandes étroites qui cliffèrent elles-mêmes par leur nature
de la roche encaissante ; ces bandes, (filons, veines ou dykes, ainsi qu'on les
appelle diversement suivant le cas,) sont généralement le milieu où gisent les
matières métalliques.

Pour débrouille le chaos, parmi tous ces accidents si variés, le géologue ne
possède guère d'autres moyens que ceux fournis par la composition relati ve les
masses, par les rapports des uns aux autres, et par la direction et l'inclinaison
des bandes qui les traversent.

Réunir et co-ordonner les moyens était une tâche longue et diflicile ;ý les
d.tails de structure et'de forme se multipliaient à chaque pas. Mlais je me suis
efiorcé de saisir au moins les traits les plus caractéristiques.

Je me suis attaché surtout à bien connaître le- gisements des métaux
utiles; ceux de cuivre ont spécialement fixé mon attention. Le métal à l'état
natif se trouve exclusivement au lac Supé:ieur, on l'a souvent indiqué
comme disséminé dans le trapp, et l'on a dit qu'il avait été produit en même
temps que cette roche ; mais les faits ne m'ont rien. fourni à l'appui de cette
opinion ; les filons de cuivre il est vrai, courent quelquefois parallèlement aux
bancs <le trapp, disposition qui a pu les faire considérer comme contemporains
de cette roche ; mnais souvent aussi ils coupent à angle droit les terrains en
dehors, on ne trouve que de pauvres traces de cuivre ; dans les grès et conglo-
mérats, on en rencontre plus abondamment, il est vrai, dians les amygdaloïdes du
trapp, mais sa pré,seice ici s'explique aisément par la nature poreuse de la
roche et par le contact immédiat des filons. Il m'a paru de plus que les gisements
du cuivre, dans la région canadienne du lac, ne différaient pas sensiblement
de ceux de la contrée sud ; on connait parfaitement la disposition <lu milérai
sur divers points de cette contrée; les travaux d'exploitation infiiinment plus
nombreux, plus anciens, et poursuivis à de plus grandes distaices ou profon-
deurs, ont dévoilé dans leurs plus minimes clérails leur allure et leur disposi-
tions; ils ont du reste été décrits par les géologues expérimentés, et surtout
récemment par un habile ingénieur français, M. Rivot, professeur à l'école impé-
riale des mines <le Paris; nous empruntons à sa description quelques détails
qui achèveront de nous faire connaître t'état naturel du cuivre dans nos pos-
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sessions, état qui, je le répète, ne diffère pas sensiblement de celui des minérais
sur la rive opposée.

'-Le gisement de cuivre, dit M. Rivot, à la pointe de Kervenaw et dans
"l'île Royale, affecte trois manières d'être, au premier abord différentes, mais

qui résultent de la même action
"o. En filons à peu, près verticaux, sensiblement perpendiculaires à la

" direction de' bancs de trapp et des couches de conglomérat, traversant presque
" sans déviation ces deux terrains et même les grès.

20. En filons parallèles aux bancs de trapp, soit à la fois en direction
et en inclinaison, soit seulement en direction. Les premie-rs sont des filons
de contact, intercalés entre les bancs de nature différente, les seconds sont
des filons véritables, presque toujours accompagnés de veines importantes
pénétrant entre les bancs de la roche encaissiante. Ils nî'ont été- explorés

"jusqu'à présent que dans le trapp; on ne les a jamais cherchés clâns le
conglomérat, l'expérience ayant prouvé que ce terrain n'est pas métallifère."

D'ailleurs les recherches y seraient coûteuses, attendu qu'il est en grande
partie recouvert par des alluvions.

"So. Enfin,le cuivre natif est disséminé dans les bancs d'une amygdaloïde
"très poreuse; la richesse de ce gisement est faible ; le cuivre n'y existe en
" quantité un peu notable que dans le voisinage des filons transversaux ouýdes

filons parai èles à la direction des terrains.'
Quoique je n'adopte pas complètement dans certains détails, la manière de

voir de M. Rivot, et que des travaux d'exploitation postérieurs à sa visite parmi
nous aient fourni des résultats qui ne sont pas tout-à-fait en accord avec ses asser-
tions, cependant la description qu'il donne des gisements de cuivre,rau sud du
lac Supérieur, est vraie dans son ensemble, et s'applique aussi jusqu'à un certain
point, aux gisements analogues dans l'ouest, le t1ord et l'est de la ceinture cana-
die n n e.

La richesse desflons, et la nature de leur gangue, a dit aussi M. Rivot,
" présentent des rapports intéressants avec les roches q'ils traversent. Dans les

conglomérats, les filons n'ont pas de Sahlbandes, et la gangue est presque toujours
de calcaire spathiqune blanc, laiteux, présentant (les clivages très maiqués ; il
est rmélangé avec un peu de quartz.

" Dans les bancs de trapp, les filons sont également remplis de calcaire spa-
" thique, du quartz, de la baryte sulfatée, et de la chlorite ; ils offrent en outre une

circdnstance part iculière quiconsiste dans la présence de fragments anguleux de
trapps, de toute grosseur, et dans celle (le diverses zéolites, notamnieilt de la

" prehnite. de la laumoniie, le lanalcime, et de l'épidote. La prehnite est sur-
" tout fréquente ; elle est en cristaux mamelonnés disséminés dans les géodes on

voisinage <lu cuivre, elle est intimement mélangée avec le quartz, et le feldspath,
"et forme une gaigue compacte très dure, ýlégèiement colorée en vert, et que les
" mineurs considèrent comme un indice (le la ichesse en cuivre.

" Dans le conglo iérat, les filons ne présentent ordinairement qu'une seule
" veine bien encaisnée, dont ln puissance varie de 0",325 à 2"-. dans le trapp, an

contraire, les veines latérales paraissent assez fréquentes et s'écartent parfois
beaucoup de la veine princi»ple; elles offrent du reste les mêtnes dispositions
" e remplissage dans les zones correspondantes. La puissance des filons est très

" variable, elle dépasse 3'". dans les'renflementset descend à 0'" 15 et même 0"';10
" dans les étranglements, elle est plus grande dans les amygdaloïdes que dans

le trapp compacte, plus forte vers le nord que yers le sud, sa'valeur royenne
paraît être comprise pourýles différents filons entre rOn,2 5 et 0"L85 Les filons
conliennent quelquefois, avec le cuivre, de l'argent. Le cuivre se présente

" soit à Pétat natif soit à l'état de mirnérai, tel que cuivre pyrieuxcmvre sul
" furé, cuivre gris, etc.,l'argent est toujours à l'état natif, il st quelquefoi sel
" dans le cal ai spathique, mais souvent mélangé avec le cuivre; ces deux
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métaux adhèrent fortement l'un avec l'autre, au point que Ton peut travailler
" le cuivre à froid sans séparer l'argent, mais ils ne sont jamais combinés chi-

miquement; le mélange existe toujours, même en parties discernables. L'a-
nalyse n'indique pas d'argent dans les échantillons de cuivre dans lesquels ce

" métal ne se voit pas distinetement.
Maintenant, me demandera-t-on, qu'elle fut la source de toutes ces riches

concentrations de métal au sein des roches? ma réponse, vous la connaissez à
l'avance, je l'ai donnée déjà, dans mon premier rapport sur l'exploration des lacs
Supérieur et Huron ; la source de tous les métaux existe prinitivement dans
les roches qui composent l'écorce solide, une force puissante les choisit, les
sépare, les dispose, suivant certaines directions déterrninées: cette force est
l'électricité, Elle s'est exercée énergiquement, aux différentes époques géolo-
giques, elle agit encore aujourd'hui, et c'est à son action que j'attribue la forma-
tion des filons, (les veines, et des amas nétallifères.

Je n'ai pas besoin d'énumérerdansce rapport toutes les règles suivant lesqiIel-
les les roches se décomposent et recomnposent, <le même quand à la formation
métallique qui se trouve dans différentes roches, j'ai déjà décrit en général dans
.mon rapport précédent. Mon opinion repose sur les faits les plus précis, obser-
vés avec s)in. non seulement dans la contrée qui a été lobjet spcil de mes
recherches, mais encore sur tous les points du globe où l'on a constaté la
présence des minérais, parmi ces faits, je citerai surtout les rapports intimes qlui
lient d'ordinaire la matière métallique à la gangue des filons, et à la roche qui les
encaisse.

Au lac Supérieur le piénomène est frappant ; nous l'avons vérifié en maintes
circonîstances ; rais il n'est pas exclusif à ce pays; des exemples des mêmes
rapports ont été signalés en d'autres contrées.

" Souvent dit M. Burat, dans son traité du gisement et (le l'exploitation
" des minéraux vtils, les roches encaissantes semblent avoir exercé sur la" composition des filons une influence notable. Cette influence parait se ratta-
" cher à deux ordres (le faits différents ; les premiers purement mécaniques,
'' les seconds chimniqunes.''

Dans le premier cas se trouvent les exemples classiques des filons de galènes
du Derbyshire, traversant à la fois, les calcaires métallifères, les grès et les
roches trappéennes (lui se sont intercalées entre les couches de manière à pré-
senter des alternances répétées ; les filons larges et riches dans le calcaire,
sont rétrécis, pauvres et souvent étranglés dans les grès et les trapps. A Andréas-
bei-g, on a souvent renargé que les filons étaient plus riches et plus puissants
dans les schistes que dans Kieselschieler...... A Kronsberg, en Norwège. des
filons minces à gangue (je spath calcaire, courent dans un terrain de gneiss
mîcacé amnphibolique, quelques-unes des couches schisteuses sont pénétrées de
cuivre pyriteux, pyrite, galène et blende ; on les nomme Falban:s. C'est seule-
ment, lorsqu'ils traversent ces falbands que les filoî*s contiennent l'argent natif et
sulfuré, cristallisé ou filiforme, accormpagné des pyrites et de cuivre pyriteux.
Cette loi de groupement a été constatée jusqu'à 56â mètres de pro!ondeur.

Certains filons de Saxe et de Bohême, traversant des couches de schistes
et des masses (le porplyre, s'enrichissent dans ces dernières roches. tandis qu'ils
deviennent stériles dans le schiste, sans qu'il y ait pourtant variation (le puissan-
ee. D'ordinaire on observe diverses circonstances, telles que l'adhérence (lu filon
à la roche qui l'enrichit, la facilité de cette roche à se pénétrer elle-même de
substances métalliques qui porteraient à croire qu'ily a eu une affinité réelle
entre elle etIles émanations métallifères;, quelques filons de Joachinsthal sem-
blent démontrer cette affinité.

Et, ailleurs l'auteur ajoute: ' On voit qu'il existe dans les districts métallitères
des faits généraux qui guident dans la recherche des parties riches des filons.
A ces faits généraux, basés sur les conditions de l'allure des filons et sur la nature



20 Victorie. Appendice (No.. 5.)' A. 18

des roches encaissantes, on peut en ajouter beaucoup d'autres, fondés sur la y
riation des gangues et sur les relations qui existent entre certaines d'entre elles
et les minerais.

Dans presque tous les districts de filons, il y a affinité de telle gangue
pour tel minérai et répulsion pour telles autres. Il en résulte que les angues
telles que le quartz hyalin ou calcedonienx, la baryte sulfatée, le spath fluor
seront, dans certains cas, ce précieux indices pour la recherche des m:nérais
D'autres fois ce sera un minérai qui servira de gangue à un autre plus Pré-
cieux : un fer oxydé ou carbonaté, accompagnera dles minérais de cuivre.
De ces savantes observations de M. Bnrat, laissons certaines interprétations
qui ne seraient pas d'accord avec la théorie publ ée dans mon dernier rap-
port de l'année 1856, et ne gardons que les faits ; ceux-ci sont des mieux
constatés et prouvent évidemment qu'il existe une étroite connexion entre la
nature cie la matière du filon, et celle cie la roche que cette matière traverse; or
si les substances métalliques étaient arrivées du centre de la terre, à l' éta
de fusi n, et qu'elles eussent été injectées ce bas ei haut à cet état. comme
on l'a prétendu, pourquoi montreraient-elles un choix si particulier pour telle ou
telle roche traversée Au contraire, dans ma théorie, les principes de toutes
cornbin-'isons se trouvant d'abord disséminés clans les roches, fournissent natu-
rellement sous l'influence des actions électriques, des produits en rapport 'avec
la nature d'es milieux qui les contiennent.

Il ei été de la plus haute importance pour moi, de pouvoir vérifier sur le
plus grand no ahre de points, au lac Supérieur, les rapports qui lient la rnature de
la mailère métallique à celles des roches ou nous la trouvons concentrée; mais
je réserve ce champ de recherche pour une plus favorable occasion.

AGE RELATIF DES DIVERSES FORMATIONS.

Les faits jusqu'à présent acquis sur la constitution ,,,éologique de la rive ca-.
nadienne du lac Supérieur et les observations en particulier que j'ai recueillies
moi-même, ne me paraissent pas encore suffire pour déterminer avec conii'ce
les époques diverses auxquelles ont été formés les diflérents groupes de rmaières
minérales précédlem ment décrits ; tout ce que je pourrai dire à ce sujet ne' doit
pour le moment être compté que comme hypothèse, et c'est à ce titre seulement
que je presenterai les considérations qui vont suivre.

Ainsi qne nous l'avons vu en tiaitant de leur origine, les masses minré"
rales qui composent notre rive septentrionale constituent deux groupes'distinmctis
l'un dont les différents membres, évidemment dépbsés aux sein des eaux, con-
tiennent dès débris de corps organibés fossiles, ou sont régulièrement stratifiés
et sont représentés autour dis grands lacs, principalement par des' conglorriérats
des grès et des calcaires; l'auire groupe où les fossiles manquent colplètemn
dans lequel la structure est plutôt massive, et dont les matières conl ituan!es
sont des granites et diverses autres 'roches cristallines å silicates. Lûa"e relaL'
ne saurait être déduit des mêmes caractères pour chacun <'eux. l'époque, 'o-
logique durant laquelle se sont accumulées les roches du premier genre, se rév
lerait sprtout par la nature des fossiles qu'Olles pourraient contenir; mais da
la portiqn cie la côte du lac Supérieur cpii fait l'objet de lce rapport, legienI T
fossilifères sont rares, ou même manqent tout, à fait sur de certaines étendc
S'il est vrai. comme on l'a prétendu.' quil y ait des rapports de ntt minueralo
que, de stratification, de direction ou d plongement, ou rnée ontinutn
entre les conglomérats et grès cue nous avons signalés en certains poiuts dl
cette région; par exemple le conglomérat àgros élémerint e Mbcipicote et lus
grès qui constituent plusieurs des îlPs vers <l'extrémité S.. et s'il est vrai
nous qu'il y est des rapports entre ces roches sur les deux rives, les unes artage-
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raient nécessaiiement l'âge des autres ; les grès et conglomérats, vers la région sud
ou aiéricaine, appartiennent, dit-on, à lépoque silurienn.ie inférieure, les roches
analogues de la région nord appartiendraient à la même époque, mais les rapports
dont il vient d'être question n'ont pas encore éte, que je sache, consialés avec
certitude ; et du reste, est-on bien sûr que les divisions répandues au sud du
lac appartiennent au silurien int'érieur Nous ne serions pas éloignés de con-
sidérer ces divisions cimme plus niodlernes, pour des raisons que nous expli-
querons p'us loin. Quanît au système de roches cristallines ou azoïque (et c'est
plus développé du còté du Canada.) les fossiles et la superposition manouant
comme caractères pour en déterminer l'âge, nous devons recourir à d'autres
moyens, à la composition minérale particulière de chacune (les formations.

A jeter un coup d'Sil sur Féchelle comparée des roches à silicales dispo-
sées suivant leur ordre présumé de formation, il n'est pas difficile de s'aperce-
voir qu'aux étages inférieurs dominent le quartz hyalin, le feldspath et le mica
plus haut dans la série, le mica jisparait, le quartz domine enquantité relative,
'amphibole commence à se montrer; à un troisieme niveau et le plus supé-

rieur, le quartz à disparu lui-même, I'aruphibole fait place au pyroxène. Une
seule espèce minérale elle-même peut présenter aussi des différences de vari-
étés suivant le niveau qu'elle occupo. Prenons par exemple le feldspah: dns
les divisions inférieures de l'échell des terrains, cette espèce est exclusivement
Porthose (à base de potasse), c'est le fel ispath des granites; on le reconnaît pins
ou moins a sa couleur rose de chair; sa pesante ur spécifique est moinclre qu'.eelle
des autres espèces <lu même gonre; sa teneur en silice est comparativement liés
grande. Dans les divisions royennes, le feldspaib orihose des roches à silicutes
diminue ou disparaît tout à 'fait pour faire place à l'espèce albile (à ba- e de
soude), habituellement de couleur blanche, d'une pesanteur spéciu un peu
plus considérable, et faci;einnct reconnaissable a des angles rentrants qpue pr-
sentent ses cristaux, angles dûs au caractère de transposition des laines, auquel
les mînéra1ogi stes donnent le nom d'mitropie.

Les divisiois supérieures de échelle d'âge des roches à silicates so t
signalées par l'apparition de deux autres fèldspths, de Poligoclase d'abord, et
ensuite du labrador; dans l'oligoelase, la pesanleiur spécifique augmenite de plus
en plu<; la couleur est d'ur gris verdâtre, l'éclat est. pilcs mat et la cassure tmo;ns
lameltaire ; la teneur en silice diminue relalivement aux deux autr"s espèc's.

Dans le labradîr le poids spécifique dépasse celui de tous les autres fcld-
spath la couleur est variable ; on aperçoit de fines stries sur lamelles de vas-
sure, il est moins siliceux que l'oliguelase, c'est le plus moderne du toits
associé au pyroxène, il constitue grand nombre de roches vulcaniques, même
de la période modemnc. En résuné, différences dans lespèce lehlcîspîthti,
suivant lâge, par la pesaitteur spéciqfiue qui va en augmentant avec les (poques
de plus en plus nouvelles, par la teneur en silice qui diminue clans le niêîmle
ordre, et par un ensemble d'autres caractères extérieus

Appliquons ina ntenant ce caractéristique si important de âge relatif des
rocle à siicates aux masses inérales du nmêite ord're qui constituen:îct notre
côte canadienne, si nous examinons ces ruasses sos le rapport, de leur cmposi-
tion, nous di-tinguons parmi elles trois groupes prinuipaux ; Io. le granite et les
roobîs qui lui sont subordonnées ; dans ce premier groupe, le mica est au Ioinbre
des élments essentiels, le quartz hyalin abonde, le feldspath se rapporte ài'ñPspèce
ortlose, ce sera donc pour nous le plus ancien groupe.

2o. Lt Sydnite et les (eux roches principales qui lui sont associées, la d i o-
rita et les greenstones ; ici le mica a.fait place au hornblende, le quartz, a pre-qe
totalement disparu ; et quand aux.feldspaths, à Porthose vient s ajuiter Falbcite,
qui inêtmie quelquefois, en particulier dans les diorites, devient exclusif; ces ru-
ches., sc:ivant notre opinion, devront occutper dans l'échelle d'es époques relatives
un ordre moyen.

A. 1857.



20 Victoriae. Appendice No. 5.)

8o. La Mimosite, avec les trapps et les amygdaloïdes. Dans ce groupeau
lac Supérieur, le pyroxène domine éviderment, bien que je n'aie pas encoreeu
l'occasion de le constater sur des échantillons certains, le feldspath appartient à
l'oligoclase ou au Labrador, plus prolablement à ce dernier, comme j'ai eu l'oc-
casion de le constater sur un échantillon· bien caractérisé de l'une des Iles au
nord lu lac. Le feldspath avec con*tQours du pyroxène, place, sans que le doute
soit possible, le groupe des roches trappéennes dans l'époque la plus moderne.

Maintenant qne nous connaissons les âges relatifs de ces trois groupes de
roches azoïques, cherchons quels peuvent-être ses rapports avec celui du groupe
des formations à fossiles. Le granite type, pur d'éléments accidentels que nous
avons constaté sur divers points, est certainement antérieur à la formation des
conglomérats et grès; les syénites et les autres roches à amphibole, quoique pos-
térieures aux granites précédents qu'elles coupent sur divers points, "seraient
encore inférieures à'la même fdrnatiôn, en effet, dans le'conglomérat deTl'île Mi-
chipicoten, on distingue des portions roulées de syénite ou de porphyre syéniti-
que, et la pâte elle-même contient de la matière anphibolique. Quant aux roches
pyroxéniquies, (mimosites) îrapps, amygdaloïdes), elles traversent à la fois léS
deux ordres de masses précédentes; elles leur sont donc postérieures sous ce rap-
port aussi bien que sous celui de leur composition, leur première forration a dû
commencer par les mimosites, avant les plus vieux conglomérats, les napps -
ritables se sont produits ensuite; les bandes les plus supérieures de ces dernières ro-
ches alternent sdr plusieurs points avec les conglomérats. Nous voici done revenus
maintenant, dans la détermination de l'âge absolu des ioches tiappéennes, à la
question <le savoir quel est positivement celui des grès et conglomérats. D'après
l'ensemble des roches qui composent ma collection au muséum d'histoire natu-
relle de Paris, et d'après la grande analogie de ces roches avec celles de cerjäirs
points sur à continent européen, l'illustre professeur de géologie au mnseùm, M
Cordier, pense que l'âge des masses pyroxéniques du lac Supérieur date;des
derniers moments de la période carbonifère. Nous citerons textuellement la
lettre qu'il m'a fait lhonneur de m'écrire à ce sujet.

PARis, le 5 février 1857.

MoNSIUR,-- Les belles roches provenant du lac Supérieur et de. cOntrées
"voisines, que vous avez bien voulu donner au muséum d'histoire naturelle de
"Paris, sous les noms de roches pyroxéniques,de porphyres en décomposition et de

trapps cuprifères, sont: 10. des mimosites ; 2o. des porphyres pyroxéniques; So
"des wackes, tantôt imparfaites, tantôt friables, tantôt endurcies et amygdalaires
"formées les unes et les autres par l'altération des roches pyroxénques No. I
"et 2, sauf l'abondance de cuivre qu'elles contiennent et la présence accidentelle'
"d'un peu d'argent natif, elles sont dans l'ensemble comme dans les détail 3
"identiquement semblables à celles qui constituent le grand système de rochs py-
"roxéniqgnes d'épanchement plutonique, soit intactes, soit passées à l'état de'
"wackes, qui occupe une étendue si considérable dans le district d'Oberstein,
" dans le palatinal, système qui m'est parfaitement connu, je ne doute pas
"que vos roches ne soient du :même temps, or, 'a formation 'du grand syâtème
" pyroxéiiique'd'Oberstein, a incontestablernent coïncidé ave¢c la fin de l'épqúi
"houillère proprement dite, car d'une part les xoches qi l appartiennint
"constituent des eholaves transversaux dans les terrains houillers'dupàys diun
"autre côté, tous ces terrains houillers ou pyroxénhiques du palatinatsont soùveït
L recouverts, en superpositions transgressives pa des conglóréräits (pséfites,
" Rothetodte Liegendé 'des Allem"nds,) qui sont en partie composés: de leur
" débris. En 'dfinitivëé toutès vos rochës pyro éniques du lac Supérieure
" pays environnants, qu'élles soient ou non, intactes décomposées, anygdalai

A.1857
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"ou cuprifères, sont, suivant toute probabilité, les derniers produits de la grande
période anthraxifère ou carbonifère de lous les géologues.

Agréez, monsieur, l'assurance de ma considération la plus distinguée.

LS. CORDIE R."

MUSÉ1UM DE L'HISTOIRE NATURELLE.

PARis, 5 février, 1857.
" MONSIEUR LE COMTE,-es belles collections que le muséum d'histoire natu-

" relle doit à votre générosité, sont maintenant classées dans les laboratoires
" de l'établissement, et nous commençons à connaitre positivement ce que vous

avez nien voulu nous donner. L'ensemble des échantillons a formé selon
" votre désir, trois collections distinctes.

" La première est composée de roches des terrains primodiaux et secor-
" daires des rives septentrionales du lac Supérieur et (lu lac Huron, dans le
" Haut-Canada. Le nombre des échantillons de roches est de trois cent cin-
" quante-neuf; la seconde comprend les corps organisés fossiles (animaux) de

quatre-vingt et quelques échaiitillons.
" Les beaux exemplaires d'orthlocères ou d'ormocères que vous ajoutez aux

" séries fort riches de nos cephalopodes fossiles comipleteront les connaissances
zoologiques que les recherches de MM. De Verneuil, Agassiz, Hall, Froost

" et auires ont déjà réunies sur cette classe si intéressante de mollusques.
" Vous nous enrichissez aussi de plusieurs térébratules ou brachiopodes qui nous
" manquaient, et il faut en dire autant. des crinoïdes

Enfin la troisième partie de vos collections est formée des echantillons de
" bois indigènes de ces contrées septentrionales, qui ont le mérite rare pour ce
" genre de collections, d'être bien étiquetés.

" Veuillez agréer. monsieur le comte, avec l'expression de nos remerciements
celle de notre considération la plus distinguée.

" Les professeurs, administrateurs du mu seum,
FLORENZ,

Directeur.

JOS. DECAINZ,
Secrétaire.

A. de BRONGNIART,
Trésorier."

" Un autre débris du lac Huron nous a montré les phryngieux inférieurs
de qu-elques labroïdes dont les eaux douces de l'Amérique nourrissent plusieurs

" espèces.

"A. VALENCIENNES."

Dans la magnifique série d'échantillons, distribués suivant l'ordre d'àge,
et exposés à la vue du public, dans la galerie de géologie du museum de
Paris, M. Cordier a en eflt classé les produits du lac Supérieur dont il avait
déjà reçu quelques exemplaires avant les nôtres, parmi les échantillons d'Ôbers-
tein et d'autres centres à composition analogue, dans l'étage houiller de la
période anthraxifère ; et en effet, à voir l'ensemble de ces échantillons ainsi
réunis, il est impossible de n'être î pas saisi de la parfaite analogie qui existe
entre eux, analogie qui doit impliquer une commune origine.. Si mes observations
propres eussent été plus approfondies, j'hasarderais ici quelques réflexions sur
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le combustible charbonneux associé au trapp, dans la concession McGill, com-
bustible qui présente, dans certains échantillons, tant d'analogie avec la houille
véritable, ne fournirait-il pas aussi, une preuve de l'âge carbonifère du système;
d'un autre côté, le dépôt houiller que j'ai signalé à Québec, et dont 'origine
vraie ne comportera plus dès aujourd'hui de doutes, d'après ce que j en dirai
plus loin, ne semble-t-il pas établir un lien analogue.

S'il nous est accordé plus tard des moyens nécessaires pour continuer nos
recherches, examiner les faits dans leurs détails plus intimes et constater mieux
sur place les rapports qui lient entre elles les différentes masses, nous espérons
avec confiance pouvoir un jour résoudre cette difficile question.

LAC HURON.

Les observations d'ensemble que nous avons faites sur le lac Supérieui,
et les conclusions générales auxquelles elles nous ont conduit relativement à
l'origine et à l'âge des grandes masses minérales de cette région, s'appliquent
jsqun'à un certain point au lac Huron - les différences sont purement de détail
un voyage rapide le long de la rive Nord-Est et N. de ce lac, nous les fera facilë-
nient connaître.

Encore pour le lac Huron, nous partirons de l'extrémité Sud-Est de la
rive. canadienne, Penetanguishene Harbour, pour terminer notre course à P'e -
trémîité opposée, au Saut Ste. Marie.

làun des îlots, à l'ouest de Roberts Bay, est occupé par une syénite à structure
schisteuse. En remontant vers l'ouest, on rencontre la même 'roche, mais, cette
f is traversée de veines de feldspath, de plusieurs centimêtres d'épaisseur. Sur
(l'antres points, se sont des quartz blancs, et plus loin, toujours dans la même

direction, la roche de syénite reprend sa structure massive à l'exclusion de tot
indice de division feuilletée.

Vis-à-vis des îles Géants, j'ai remarqué les mêmes roches de syénite traver-
sées dans diverses directions de veines de quartz de plusieurs décimêtres
d'é pa i ssenr.

Moose Deer Point fournit aussi de nombreux exemples de feldspath en
veines dans les roches granitoïdes.

Mre phénomène de structure aux Sandy Islands ; les roches ici courent de
l'est à l'ouest, avec linclinaison au Nord, et les veines de feldspath ont sensible-
nient la direction N. E.

A la hauteur des files Indian, une roche à amphibole et structure shis-
toïde, est traversée de plusieurs veines qui courent au Nord.

I'ni files aux Outardes (Bustard Island) continuent à être syénitiques.
Vers l'embouchure .de River Fench, les roches perdent la diposit on

shiswvuse pour ne plus paraître qu'a l'état massif.
La Pointe de Grondine est formée d'une syénite quartzifère coupée de veines

dans ia direction.de l'Est à l'Ouest, la masse elle-même court du Nord au Sud,
les veines sont, de la même roche à plus petits grains.

Près de Philippe Edward Island, j'airencontré des roches porphyriques ave
jaspe, et bandes, de pétro-silex.

Vis-à-vis de l'ile Badgley, se montre un calcaire fossilifère et en face du ïor t
Chibonang,, de nouveau la syénite. '

La partie.néridionale de l'Ile Cloche est calcaire,
A l'île Amédroz, j'ai également consta laroche calcaire fossiifère, mais pus

siliceuse qu'ailleurs, et les fossiles plus décomposés.
Portlock Harbour est formé de trapps qui se dirigent du N O au S et

non loin de la côte on observe un calcaire d'un blanc grisâtre, à turenfine
ment grenue traversé de bandes parrallèles siliceuses noirâtres. La roche,,pr
sente ainsi un aspect rubanné.,

A. 1857
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Dans la partie sud du campement d'Ours, au nord de l'ile St. Joseph, domii:e
un grès pur, blainc, avec rognons de feldspath en complète décomposition, ce grès
est stratifié, à conclies horizontales.

Au nord de lle Qeorge, on observe ehcore la syénite.
Le /ac Geog3e présente sur quelques points de ses bords, une roche de pondin-

gue, composée principalemte nt de diverses variétés quartzeuses.
Indépenda.-nit de cette ligne d'îlots que nous venons de suivre d'une

course rapide. Ieng des côtes canadiennes du lac, je dois signaler la constitution
des grandes îles situées à plus grande distance des terres, et qui sont occupées
par des calcaires fossilifères régulièn:rnent stratifiés. Je citerai principalement
Bedfort, Anédroz, &pent, )Bigsby, Sulphur et Tessalon, puis les grandes îles
Manitoulin, Barré, Cockburn, Drummond, St. Joseph. J'ai recueilli sur p\nsieurs
de ces îles un grand nornbre de fossiles ; ma collection transportée à Paris et
donnée au museam -d'histoire naturelle, a été examinée par divers paléontologistes
dont quelques uns font autorité dans la science; je citerai, en particulier MM.
Verneuil, Barrande et autres. D'après ces deux éminents géologues, les fossiles
du lac Huron apjprtiendraient au Silurien supérieur. Une des tles m'a fourni
une espèce nouvelle d'orthocère, remarquable par ses caractères, que M. Barrande
a bien voulu -me dédier sous le nom d'Orthoceres Rottermundii à la séance
générale de la société géologique de France qui a été admise par tous les
membres de la société géologique, un de ces échantillons est aussi dans la posses-
sion de Sir Roderick Murchison à qui j'en ai remis un exemplaire.

J'ai découvert aussi à Oiven Sound, extrémité Est du lac, quelques débris
fossiles de poissoas, parmi lesquels M Valenciennes, professeur au muséum
d'histoire nature[hl de Paris, a reconna les pharyngiens inférieurs de cnelques
Labroïdes ou de Chionis dont les eaux douces de l'Amérique méridionale
nourissent pluseirs espèces ; non loin de la localité où gisaient ces débris. existe
une large surface couverte de bitume demi-solide, dont on ne connait exactement
l'étendue ni la profonideur, quelques exploitations ont été établies sur ce point.

Le calcaire est de couleur gris-clair, il est un peu argileux, compacte, sub-
grenu par place-s, spathique en d'autres points, quelquefois à cristilisalion
confuse dans les cavités, mais presque toujours littéralement composé de, déblis
de corps organisés, parmi lesquels on distingue beaucoup de polyriers. Sur
certaines des îe s cu îlots plus rapprochés de la côte, le calcaire se trouve quel-
quefois en contact avec !es roches cristallines; j'en ai observé un exemple vers
l'ouest de la rése-_ve sauvage No. 7, vers le milieu à-peu-près de la côte nord du
lac. L'un des îlots au sud de Spanish Islands fournit un cas semblable: le
calcaire est ccu pé de veines dioritiques. A George Island la même roche est
traversée par la syvite porphyritique.

Les minéais que l'on rencontre sur différents points de la côte que nous
venons de pareotrir, sont abondants, surtout vers l'extrémité ouest ; nons citerons
en particulier ceux les riches exploitations de Bruce et Wellington mines.

Ce sont principalement des minérais de cuivre, et en particulier des sul-
fures de ce métal (phillipsite, pyrite jaune, etc.); taudis qu'au lac Supérieur,
c'est le cuivre iia tif qui domine, sauf quelques exceptions.

La décormposition des roches qui a donné naissance aux métaux, sur le
lac Huron, a été plutôt dans le sens horizontal que suivant la direcèion peipen-
diculaire à la surface du sol,; et généralement la richesse du minéral s'y montre
en rapport avec la prédominance dle la matière serpentineuse. Les rochei qui
servent habituellement de conteiant. aux minérais, sont amphiboliques, à divers
degrés de décom position.

Les sulfures dans les filons sont généralement accompagnés de quartz ou
de spath d'Islande à l'extrémité nord-est. du lac existe un gisenent graphite
cristallin avec calcaire spathique.

A. 18.57.
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BAS-CANADA.
Je signalerai une mine de fer hydraté qui paratt devoir donner de riche

et excellents produits, aux Trois-Rivières, près de St. Maurice ; le minérai
est en masses un peu celluleuses; il offre dans la cassure un éclat résinide
particulier qui indiquerait la présence d'un peu de phosphore ; on saitcquece
corps associé au métal en petite quantité lui communique, à un degré remar-
quable, la propriété de ductilité et de malléabilité ; en d'autres terrries il'þ odui't
ce qu'on appelle un fer doux. Le temps si court et la saison avancée ne m'a
pas permis de faire des observations pour un rapport tant soit peu détaillé, il est
nécessaire comme pour tout autre objet, d'allouer un temps suflisant et suivant
l'importance des lieux, mais je dois signaler ici un fait de la plus haute in-.
portance pour le pays.

C'est les fossiles sur l'Otta'va et près de Québec. Les bords de l'Ottawa
possèdent quelques débris fossil-.s parmi lesquels un poisson que M. Valeiciennes
à déterminé sous le nom de mallotus villasus; c'est le capelant des pécheurs
français de Terreneuve; qui sert à amorcer les hameçons. L'âge, par conséquent,
du dépôt où ses débris ont été trouvés serait donc comparativement moderne.

Enfin j'ai de nouveau scrupuleusement étudié leý gisementde combustible
charbonneux fossile de Québec que j'avais annoncé et décrit dans un autre
rapport à la corporation de Québec, et considéré comme de la"véritablé houille,
soit pour les caractères physiques et chimiques, soit pour l'âge. Lin géôlogue
connu a contesté mon opinion, a qualifié là substance du nom de bitume endurci,
voir le rapport de l'exploration géologique de 1854, ainsi que la communication
sur les formations du Canada devant la société géologique deFrance, et publiée.
dans les bulletins de la société à Paris, le 7 mai 1855.

Plusieurs échantillons que j'ai emportés en Europe, dans mon iécent voyage,
ont été soumis au jugement des savants les plus compétents en cette matière. Il
n'existe aucun doute pour eux, le combustible est bien de la houille, physiquement
et chimiquement parlant, et sa formation date de l'époque carbonifè re.

Je citerai textuellement la détermination de M. Charles d'Orbigny, géologue
distingué, attaché au cabinet de géologie du museum d'histoire naturelle de Paris,
membre de la société géologique de France.

Ce professeur distingué, a bien voulu me remettre par écrit, son opinion sur
les vrais caractères spécifiques de ce combustible, considéré comme minéral.

Voici sa lettre:
MONSIEUR,-" Dans la collection des roches et minéraux que vous aveZ 'bien

voulu offrir au museum se trouve un échantillon de combustible de Quiébed
" que vous et l'honorable M. Drummond m'avez prié de déterminer d'une manière

exacte."
Après mon examen, j'ai reconnu que cet échantillon est de la houille aigre

avec empreintes de stigmaria qui caractérisent parfaitement le terrain houiler."
Votre tout devoué,

CHS. D'ORBIGNY.

nPARs, le 25 février 1857.
MONsEUR,-" M. Brongniart m'a remis une petite note,'que je ous trans

"mets écrite de sa main pour la détermination de la planie fossile du charbo
c'est le stigmaria, fossile très voisine du sigillaria, et' tellement approcha&t que
des botanistes regardent le végétal que je viens de nommer comme lesrdies

"de 'Sigillaria.)
Agéez, M. le comte,

Votre obéissant serviteur,
'A. VALENCIENNES,

Membre de Pinsittut, et Professeur au Muséum de Hitoir
Naturelle de Paris, Jardin esPlantes

338
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D'un autre côté, M. Adolphe de Brongniart, Professeur au muséum et mem-
bre de l'institut de France, et le plus illustre botaniste de l'époque pour les végétaux
Iossiles, a vu distinctement dans quelques-uns de mes échantillons des empreintes
qu'il affirme être celles de stignaria, genre qui caractérise la faune houillière.
j'insère également ici, textuellement, la détermination écrite de sa main:

" Signwria ficoïdes.-Ces échantillons appartiennent certainement à cette
espèce caractéristique du terrain houiller."

(Signé)
A. DE BRONGNIARD.

Ainsi plus de doute possible quant aux caractères ; nous serons appelés dans
un avenir peut-être très prochain à puiser sur notre propre sol le combustible que
npus tirons à grands frais de contrées étrangères.

La portée d'un tel produit serait incalculable.
On a dû déjà comprendre d'après mon rapport, que je suis allé à Paris avec

une collection d'échantillons recueillie et trouvée pae moi pendant mes explora-
tions. Mais je crois devoir mentionner que ce voyage en Europe a été fait pour
ma satisfaction personnelle, à mes propres frais, avec l'assentiment du dit com-
missaire des terres de la couronne d'alors.

J'ai cru aussi que ce serait utile et. intéressant pour le pays de connaitre sur
certains points contestés, l'opinion de ceux qui occupent de hautes positions
scientifiques, et dont les déterminations ne peuvent être dédaignées.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

E. S. DE ROTTERMUND,
Chargé de l'Inspection des Mines pour

le département des terres de la
Couronne.

Toronto, 30 avril 1857.

TORONTO:-IMPRIM£É PAR JOHN LOVELL, RUEXONGE.
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Des affaires financières de la compagnie du chemin de fer
d'Ontaiio, Simcoe et Huron, transmis eûi conformité d'une
résolution de l'honorable assemblée législative,

10. Les obligations ou dettes envers le gouvernement, avec divers paiements
par elle à compte des intérêts, etc.

:20. Cédule des dettes consolidées envers d'autres parties que le gouverne-
ment, et indiquant si intérêt est dû, etc.

So. Cédule de ses dettes autres que celles ci-dessus, etc.

4o. Liste des noms des actionnaires, lieux de résidences, etc.

5o. Compte des deniers payés, etc., aux présidents, directeurs etc.

6o. Revenu de la compagnie pour 1855 et 1856, etc.

7o. Compte des contrats pour steamers, sur le lac Huron, etc.

8o. Transactions de la compagnie, dans l'année expirée le 30 juin 1856

GEO. BEATTY,
Secrétaire.

Toronto, Juillet, 1856.

10. GARANTIE DU GOUVERNEMENT.

La compagnie est endettée envers- le gouvernement pour la garantie de .1
,province, en une somme de £475,000 sterling.

Pour ce montant la province ;a première hypothèque sur le chemin, en vertu
de l'acte de garantie, et comme sûreté additionnelle ila compagnie a consen'ti des
cautionnements et -hypothèques en faveur de la province " surstoute la ligne de
"chemin de fer- depuis la cité de Toronto jusqu'au havre de Collingwood sur le
"lac Huron, et sur tous les terrains à elle appartenant, déjà enclos ou à être,
"enclos,' et Uitués entre les terminus, ensemble avec les maisons de stations,
"quais, magasins, remises de locomotives et autres bâtiments y érigés.".

* L'intérêt sur £475,000 sterling de garantie, a été régulièrement payé jusquau'
ler février 1856. Le total payé.par la compagnie, comme intérêt v compris les
frais de commission, se monte à £47,924 Os. Od. courant.

Depuis le 1er janvier 1856, la compagnie à fait défau

La compagnie ne peut fournir niles dates.niles montants de chaque dében-
tures provinciale émise, pour son compte, vu ,que les débentures du gouverne«
ment ont été-émises et tranmises directement par le gouvernement aux agents
de la prvinceà :Londres; et la compagnie ne saurait dire le montant d'intérê que
le gouvernement lui a avancé, et à qui il a été payé.

~È'.

A. 1857.
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20. CEDULE DES DETTES CONs0LIDgES.

Montant des bons sterling de la compagnie, aisurés
par hypothèque après celle du gouvernement,
ayant 20 ans à courir ................... £20,683 6 8 et.

Montant des bons courant, ayant 10 ans à courir.... 19,150 0 0
Do sterling do do 10 do do ... 10,341 13 5
Do do do do 20 do do ... 219,000 0 0

En courant.................. £269,175 0 0
L'intérêt sur ces bons a été régulièrement payé jusqu'à l'époque actuelle.

S0. CEDULE DE LA DETTE FLOTTANTE.

Montant (les billets à payer et intérêt...... ........ £67,488 0 Il
Montant de toutes autres demandes...... ......... 46,335 ,10 2
Réclamations pour pertes et détentions ............. 1,925 18 0
Réclamations non réglées.... ...... ....... ..... 5,477 4 3

£121,226 13 4

4o. LISTE DES ACTIONNAIRES.

Les noms des actionnaires et leurs lieux de résidence, etc., etc., se trouvent
dans la cédule A. ainnexée.

50. PRESIDENTS ET DIRECTEURS.

Les sommes payées aux présidents depuis 1851, sont comme suit
M. Boulton jusqu'à Juin, 1852, £200, viz.: £170 en argent, et £29 10s. en

fonds. M. Berczy jusqu'à décembre, 1852, £200, viz,: £148 10s. en argent, et
£51 10s. en fonds. M. Morrison de décembre, 1852, à Juillet, 1856, a reçu en tout
£3,000, dont £1571 en argent, et £332 l0s. en fonds, et il lui reste encore dû
£1096 10s.

Le montant total payé aux directeurs pour avoir assisté aux assemblées du
bureau, etc., du premier jour à aujourd'hui, se monte à £2113 19s., dont
£1549 14s. ont été payé en argent et £554 5s. en fonds.

Ceci est à part du montant payé à M. Capreol, £11,152.

6o. REVENU.

Montant reçu durant l'année expirée 1er Juillet
1855, Passagers.... ....................... £25,613 17 4

. Fret, etc ............................ 27,606 0 10

£53,219 18 2

Montant reçu durant l'année expirée 1er Juillet
1856,-Passagers ........................... £35,271 17 9

Fret, etc ............................ 37,122 13 9

£72,394 il 6

Áugmenation...... . .. . . ........ £19,174 18 4
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Ce qui précède ne comprend que le trafic local de la ligne. Les affaires du
lac sont mentionnées plus bas.

Le revenu pour les douze mois prochains est évalué à une augmentation de
75 pour cent sur l'année précédente.

70. CONTRATS DES BATEAUX A VAPEUR.

La compagnie, dans le but de développer le trafic de la ligne, passa en 1855
des contrats avec une ligne de steamers puissants pour trois voyages par semaine,
de Collingwood aux ports du lac Michigan, et une fois par semaine à la Baie
Verte; le prix du naulage de cinq steamers de première classe, a été de £21 750.

Le montant payé pour faire les affaires de cette année là, 1854, a été de
£120,698 2s. Id., et le iontant reçu en retour a été de £92,374 12s. 5d., indiquant
une perte de £28,323 9s. 8d. Pour cette année, 1856, les contrats pour le même
service ne se montent qu'à la somme de £6,250 ; et pour 1857, on s'attend* avec
confiance à ce que ce service se fera sans qu'il en coûte à la compagnie.

ETAT DES TRANSACTIONS DE LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D'ONTARIO, SIMcoM
ET HURON, POUR L )ANNEE EXPIREE LE 30 JUIN, 1856.

Longueur de chemin en exploitation...... ...... ....
C des embranchements de la compagnie.......
" à double voie.........................

Poids des rails par verge, sur la voie principale.. .....
Minimum du rayon des courbes sur la voie principale...
Maximum de l'élévation ve's le nord, par mille........

c vers le sud, par mille ........
Nombre de stations intermédiaires................

" de cantonniers................
" de remises de locomotive .... ...............
" d'ateliers de machines ..........

de stations télégraphiques, y compris les terminus

Nombre et descriptions des locomotives.

Nom de Par qui
chaque Reçue. faite.

locomotive.

Lady Elgin . . Oct., '52. Portland Fo.
Toronto ..... Mai, '53.!J. Good.
Josephine.. .. " Brant.
Huron. Juin, '53. "
Ontario . C .
Simcoe. Juil., '53. J. Good.
Collingwood'. " Brant.
Seymour .... Août, 53. "
Hercules ,... Mars,'54. J. Good.

Samson . Juin, '54."
No. 11 ...... Mars'55.
No. 12 . Mai, ''55.
No. 13 ...... Juil., '55.
No. 14........ Blackburn.,
No. 15'.
No. 16 ..... Août,'55. J. Good.
No. 1 '... .Nov.,'55. . _

Roues
motrices.

No. Diam.

4 5 p.
4 4j
4 6

k 5
4 5
4 5
4 5
4 5
6 4j

Cylindre.

14 x 20
'16 x 22
17 x 20
17 x 20
17 x 20
16 x 22
17 x 20
17 x 20
18 x 20

18 x 20
'16 x 20
17 x 20
18 x 20
17 x,20
17 x 20
17 x 20
18 x 20

94 Milles
1.5'
3.6

57 livres.
1432 pieds.

60 "
52.8 "

ion. Condition, 4 Avril, 1856.ion.

Intéri're. En état de servir. [25
Extéri're|Mise en pièces par collision, Nov.
Intéri're. Exige de nou. band. et rép. coM.

Exige réparation complètes.
Fonctionne assez bien. [ges à mre.

lxtéri're Démontée, tu'aux à ôter, banda
Intéri're. A l'atelier pour band. et rép. gén

A besoin d'un autre tuy. rép. gén
"' A bes"iird'une feuille de tuya

et d'etre réparée. [came. rép..g
Exige un bandage, boîte-à-feu,n

Extéri're Tuyaux à ôter, réparations gén.
Intéri're. Fonetionne assez bien, même ép

Démonté, une nouvelle roue motr
'Foctionne.assez bien.
Fonctionne assez bien.
Fonctionne assez bien.
Démontée pour nouveau cyliâdre

A01857

,Cylindre.
__ 1-
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de chars pour les voyageurs, 8 roues,
" 8 c

"à baggage " 8 "
& Ex. malle-poste 8

" couverts pour le fret 8 "
" à plateforme " 8 "

à gravier 4
"à bras 4 "

herse à neige 6 "

Ire classe...... .... 13
2de " ..... 82e .................... 844-

................. 118
.... .155

.... . .13*

Transactions de l'année.
Nombre de milles parcourus par les trains de voyageurs.......
Parcours en mille d'un char, sur les trains de voyageurs;

chars de voyageurs.... ............ 16,185
chars des baggages................. 121,678

Milles parcourus par les trains de fret...................
Parcours en mille d'un char dans un train de fret.

Char couvert .... .................. 331,900
Plateforme ........ .... ........... 444,276

Milles parcourus par les trains à bois......................
Parcours en mille d'un char dans les trains à bois.... .... .
Milles parcourus par les trains employés à la construction, non

compris l'ensablement;
Parcours d'un char pour la construction ..............
Milles parcourus par les trains de ballast................
Parcours d'un char pour l'ensablement.............

Wagon plateforme à 8 roues..........
" à gravier, à 4 roues, 103,574, (dont
moitié) équivalent au parcours d'un
char à 8 roues ................... .....

Locomotives des
'c
'c
'c
'c

Parcours par mille des locomotives
trains de voyageurs..............

" de fret..................
" de bois....................
" de construction ............
" d'ensablement ...........

Nombre de voyageurs de toutes classes transportés dans les chars.
Adultes-D'un bout à l'autre.. .................. 0,670

D'une station à l'autre.......... ...... 145,580
Enfants..... ............................... .. 2,517
Exempts de péages, et transportés pour la construction 6,405

185,172

Nombre de milles parcourus par les voyageurs de toutes classes, ou des voyageurs
transportés un mille.

Adultes-D'un bout à l'autre... ... .... ........ 2,882,990
D'une station à l'autre...............5,291,563

Enfants ......... ......... .... ...... ...... . 113,265
Exempts de péages, et transportés pour la construction 228,225

--8,516,033

*Lob prèté àX la Cie. du C. de F. d'E. à 0.

A. 1857.

Nombre

c
c'
'cc

'cc

112,348

437,863
114,929

776,176
23,999

154,675

5,086

51,787

112,348
114,929
23,999

5,086
256,36z
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Nombre de tonnes (2000 lbs.) de fret transporté.

Mouvements. le Classe. 2d Classe Se Classe Blé. Fleur. Divers Total.
chargemens

Nord-Local ............... 8,1401 3,402 5,745 5j 7j 5,845 18,1461
De long parcours s73 4,619 14 ........................... 5,006

Sud-Local ................ 746f 7261 4.473 6,894k 7,455- 46,0051 66,302
De long parcours .... 31 151¾ 2,122 2,235k 3,228 8 >777

No. Total de Tonnes ............................................... 97,231

Mouvement total du fret, ou nombre de tonnes transportées un mille
Local ................... ..... 3,549,524
De long parcours .................. 1,201,079

_4,750,6081
Vitesse moyenne des trains ordinaires de voyageurs, (y com

pris les temps d'arrêts,) par heure...... ...... ....... 20 milles.
Vitesse sur la route..... ............................. 25 "
Vitesse moyenne de trains Express (y compris les temps

d'arrêts,) par heure ...... ........................ 25
Vitesse sur la route. ............................... .. 30 "
Vitesse moyenne des trains de fret (y compris les temps

d'arrêts), par heure .............................. 12
Vitesse sur la route .................................... 16 "

Classification du fret en tonnes de 2000 lbs.

Descrptio du ret.Tonnes vers Tonnes.vers., Total. deý
Description du Fret.le Sud. Tonne

Produits de la forêt .............................. 8{ Parcours, 8
D'animaux .................................... La s 4181 6011

1 arous .... 2,084 2,084:
Provisions, y compris 227,979 minots de blé 74,9881'14

barils de fleur ....................................... 5,4961 5,496*

Autres produits agricoles......... ............. o. 1 8

Manufactures .......................... ........ L ol . 15 83 142

Marchandises........ .......................... Local. 10,564t 131Î 10,021'lParcours. 4,619 124+ 4eS4u n

Autres articles.............................. Local. 599 825 924
Parcours. 248 10 258

Total ..................................................... 97,23

Recettes.

Totaldesrecet-
tes Pder toutes

PROVENANT sucsdpi

Local.~e 419 333 52

1,s5s, au a0juin,167 10

De la circulation des voyageurs....................... ...... 4,7
Du fret ................................................................. 138,'150.55
Service de la Malle ............................. ............................ 10,340 'OÙ
Autres sources. ......................... .....................................

Total..................................................... 2,590 10

Recette

A. 1'85~7
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FRAIS D'ENTRETIEN ET D'EXPLOITATION DU CHEMIN.

Répartis pour la

Circulation Circulation Total.
Construction. des des

voyageurs. msrchandises.

Papeterie, impressions et annonces...... ............r Réparations des bâtiments ..............
Dépenses Aiguilleurs, etc...........

de < Chers do stations, etc ........ .......
stations. | Combustible ............. ..........

[Divers.......... ...................
( Secrétaire ................ ...........

Dépenses Surintendant ........... ............
d'ofice. Commis............ ....... ...... .

Divers .............................
Dépenses rConduc., big. et garde-freins...........

des trains Huile et détériorations.......
de Réparations des chars... .. . .......

voyageurs. Divers.............................
Dépenses Conducteurs et garde freins .............

des trains Huile et détériorations ................
de Réparations des chars..................

fret. Travail et dommages....... ...........
Taxe sur la propriété foncière ............. .........
Eau .......... ................... ............
Bois et frais de préparation ........................
Entretien de la voie permanente .......... ..........

Entretien (Réparations des locomotives...........
des Mécaniciens et chauffeurs.............

locomotives. Huile et détériorations...............
Frais d'emmagasinage...........................
Déboursés divers.. .................
Frais de justice....................... .........
Frais du génie .................................
Frais d'adinistration............. ...........

$ ets.
3,016.27

470.92
3,330.00
5,940-89

794.46

6,774.45

7,376.54
474.23

9,530.96
1,661.00

............

......,......

..... ......

1,286.08
3,008.35

19,022.56
22,532 .22
12,022.14
7,800.85
1,296.00

6,10871
,731.26

1,992.27
2,628.00

$ ets.
3,016.28

470 91
6,330.47

17,130.42

74.46

............

11,876.59
1,237.76

13,206.45
2,708.92
1,286.07
8,008 95

38,045.12
22,582.22
21,000.31
8,250.47
2,950.25
1,1507.34
6,108.71
2,731.26
1,992.27
2,628.00

$
Recettes pour 1855-6..........
Excédant des dépenses..........

$ ets.
6,032.65

35,262.52

13,548.90
J{29,029.72

2,572.15
6,016.70

57,067.68
45,064.44

S52,820.02

1,507.34
12,217.42
5,462.52
3,984.54
5,256.00

295,065.23

289,590.10
5,475.1:

J. L. GRANT,
Surintendant.

A. 1857.
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LISTE DES PROPRIÉTAIRES DU CAPITAL VERSÉ.

Nom@. Résidence. A

Samuel Chew.......... Toronto ......
William Wakefield ..... do ......
M. C. Stores........... New York.
Thomas King.......... do
George M. Lauman .... Pennsylvania
Anthony B. Warford.... do
Eliza Warford ......... do
0. J. Orton.......... New York.....
George Beatty ......... Toronto ......
David Delvitt.......... New York..
Cornelius Vanderbilt.... do
Moses Taylor ..........: do ... .
Oharles A. -Ie.cksher.... do
Homer Ramsdell....... do ......
Nathaniel Marsh ....... do .....
Spencer Kirby.......... do .
D. M. Carnington....... do
B. O. Webster ......... do
A. Oakley Hall ........ do .....
George T. Denison... Toronto ......
Gavin Littlejohn .. York, Township|
0. V. B. Ostrander. New York.
Abel Kinnie.......... Vanghan, Tp. ..
Levi Apgar..........New York.
Lucy Brock............ Trois-Rivières.
David D. Field. ....... . New York.....
J. W. Raymond........ do .....
Michael Fisher..... ... York, Township
Horace F. Clark. . New York.....
James Elthington . Vaughan ......
William .A. Hayes...... New York..
Andrew Sanders ....... York, Township
T. L. Raymond ........ New York.....
Angus Cameron...... . Toronto ......
A. B. Hayes ........... New York.....
Jacob Wells..........King .........
Percy R. Pyne......... jNew York.....
William M. Gorrie . Torcnto ......
D. R. Mnrtin .......... New York.
Allan M. Howard Toronto.
Dudley Field .......... New York. .
John Gibbins .......... GwiLnimbury...
Adam Wilson ......... Torouto.
E. I. Rutherford....... do ......
Elswood Chaflfey ....... do .....
Ebenezer Todd......... Innisfil........
Edward Morris ........ do ........
Robt. McClury.......... do ........
James Brown, Junior . . . Toronto ......
Elizabeth Todd ........ Iunisfil........
James Sanson......... Simcoe .......
Robert 'Wallace... .... Inuifil........
Henry Grose .......... do ........
William Jack, Senior.. . do ....
Isaac Spring........... do
James Haggard........ do ........
Hiranm White.......... Vaughan.
Peter Rupert .......... do .....
George Lounrt......... Barrie ........
George C. 1-orwood .... Guelph ......
William Cradock. Vaughan.
F. Gatt .............. Toronto .......
C. Gamble............. do ......
Ralph Wardrnan ...... W. Gwillimbury
Gordon Silverthorn..... York, Township

ctions.

14
13

800
375
100
100
15
20

5
400
400
400
400
400
400
400
400
400
22

3
400

2
400

5
400
400

8
400,

6
400

400
100
400

1
400

6
400

1
400

1
20

100
100

1
100

2
100

1
40

1

1
1

5
15
50
4

10
2

Noms. Résidence. A

Henry Chapman........ 1. Landing....
Edward Randal ....... Newmarket ...
Joseph Taylor ......... do
James Mitchell......... Toronto
George W. Allan....... do
John Eastwood ........ do ......
William Gooderham.... do ......
J. D. Ridout.......... do ......
Dailrymple Crawford.. .. do
County of Simcoe . Simcoe....... 1
J. Lukin Robinson . Toronto.
James llenderson ...... do
James Cotton.... .......
John Nash............. do ......
A. C. King .......... New York.....
S. Wilson ... Missouri ......
Robert Dais.......
W. Gibbard .. ...... Collingwood ...
Milton Courtwright..... Pennsylvania
Robert Elliott ....... .. Toronto ......
Henry Oint ........... Pennsylvania ..
J. C. Morrison ......... Toronto ......
1). Macdonell .......... do ......
Ee. Shortis ............. do
Anos Bostwick........ . do ......
John Hutchison ........ .do ......
A. K. Boomer ......... do ......
P. Mullauey........ .... do
Thomas Hamilton...... do
J. W. Skelton .......... do ..
William Graham. . 3.....Barrie ........
S. Fleming............ Toronto .......
W. I. Beresford ....... INewmarket....I
And. Drummond. . . .Toronto .
John Cameron ......... do ......
A. D. Patchin......... Buffalo...
Josepli Stovel ......... Toronto ......
William Bourchier. Beaverton....
R. D. McPherson....Toronto ......
William Monaghan..... do ......
E. F. Whittemore ..... ... do
W. L. Smith........... do
Caroline E. Thorne..... Perth ........
Henry Preston........ Toronto ......
James Good......... do ......
Alexander Graham.... .Barrie ...
Hy. J. Gear .......... Toronto.
H. R. Searles......... Barrie .
J. F. Kerby............ Toronto.
B. F. Hurty.......... do ......
John Gartshore........ Dundas ....
James Evendon ........ ........... .
Joseph Robinson . Toronto.
F. R. Swartz ... ...... Peunsylvania ..
Thomas J. Jordan. do
Phillip D)oIugherty. do
John N. Fuller......... Indiana ....
George Lloyd.......... King, Township
John Tully........... Toronto.
Mary Burkitt......... Newmarket ...
Charles Doan .d......... do ...
Peter Griaham ......... do
<4eorge Larmont ........ do
Peter Pearson.......... 'do
William Roe .......... do,

ctions.

19
9.

26
200
30
3

100
540

25~
00000

90
6

150

152
3

115
32
81

100
145

'70
j0
60
60
24
10

100
8

37
1

60
'0
10

400
8

30
10
12

109

2
1*

50
17
20

100
100
100
100
50

188
100
100

15

9
1
9
6

10
10
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PROPRIÉTAIRES DU CAPITAL V.ERSÉ.-(Continuation.)

Col. George S. Cotter ... Cayuga .......
Michael Gaunon ........ Toronto ......
John iMosley ........... do .

Lydia Rogers ........ Newmarket....
George Davies ......... do ....
William Simpson....... do ....
David Ellerby.......... H. Landing....
Reuben Lundy ......... Newmarket....
Calvin E. Mather ...... New York.....
Alfred W ilson.......... lnisfil......,,
John Otubine........... Newiarket....
George Cooper ......... York, Township
Robert Carruthers ...... do
John Arnold ........... Toronto ......
Edward B. Hubley...... Pensylvania ..

James Sutton........-.. King, Township
William Parry.......... do
City of Toronto ........ Toronto ......
John Shaw............. do ......
Ira White ........... 'Vaughan....
Thomas Bell .......... Toronto ......
John O'Donohue......... do .....
Thomas Maconchy...... Bradford.
Robert Thorne .. ...... York, Towvnsliip
A. M. Chesbrough ...... NewY
Blank Certificate........ ..............
0, d W. Walker ........ Toronto ......
George F. Tucker....... Ohio.........,
Samuel Mitchell....................
Richard L. Denison ... ,, York, Township
Thomas Newcomb ...... Indiana, ,....,
Thomas Humberstone ... York, County..
George iarrison........ K Landing....
William Laughton...... do
James Danby ........... York, Township
A. A. McGaffey ........ Toronto .
M. O Roberts .........
George H, Cheney ......
E. C. Scarlett ..........
E. C. Hincock..........
James Lloyd ...........
Francis Read...........
George B. Mills........-
Josepli Beckett........
Williatm Southard.......
Isaae & Aaron Tool.
Amos Tool...........
E. M. Morphy ........
Andrew Moore........
F. Cumberland .........
A. Brunel..............
Richard MeAllister.

ýNew or
Toronto .

do ......
do ......

King, Township
Whitchurch ,..
Indiana .......
Toironto ......
Nevmarket....

do ....do
do ....

Toronto .....
..............

Toronto ......
do ......

Pennsylvania.

1
6

2
4

16
440

2
20
50

60
125

6
6

9500
4

10

2
100

68
1
8
2

20
38
4
9
9

122
750
35
5

20
2
2

20
167

27
3 ,

2
'78
65

100

El. F. McReynolds... ... Penylvania
fark Snyder ........... do

Alexander Proudfoot ... lTorouto.
Frank Anderson ....... do
R. T. Wilson . ...... ........
Uharles Turner . ...... ......

T. H. Ince ............ Toronto.
David N. Tucker ..................
Douglas Macdonald.....Toronto.
James G. Wr. T. . . . . . .  oontdo
David Thurston.........do
George Peck........... do
George Butchart. Owen Sound...
George obely. Colingwood...
Charles Thompon. Toronto ......
Jharles G. Wors.. .... do ....
Sidney J.Empy.........do
A. G. Griddley.......... do
Willia . Beatty......Pennsylvana
Kirk Few .............. do
S. P. Huston ........ do
John S. Shoemate .. do

John McVey............do
J. M. KreiterT..........odo
D. Morrow ..........
John Fisken .......
Charles M. St. John.
James W. Bancher .....
Charles Ansley ........
J. L. Grant............
John Duggan ..........
Jacques & Hay ........
R. Philips ............
John Anderson.........
Rice Lewis............
O. S. & I. R.R. Comp..
James Dobson.......
B. W. Smith..........
J. O. Gilmor.........
W. F. Moudell.....
George Gooderham .
James Gooderham.
George Worts..........
Thormas Cunnin;ham....
Joseph Ranidall ........
Anne McDonell ......
C. S. Canpbell......
T. Woodside ..........

f Barrie ........
Toronto ....

do ......
Penusylvania ..
Toronto ......

do
do ......
do ......
do
do
do

..............
Yorkville...
Barrie .....
Toronto

do
do ......
do ......
do .......

Peunsylvania ..
Newniarket....
Toronto.

do.......
do

Total ......................

Faisant en tout ............

100
85

100
100

2
9

60
10

100
100
80
38
95

160
12
91

100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
1Û0
100

20
20
2
2

50
500
10

100
120
40

100
75
75

100
6

61
100
100

40630

£203,150

En sus du nombre ci-dessus, il y a encore 1,774 actions de capital souscrit,
sur lesquelles les versements d ûs et non payés et sujets à confiscation, se montent

à £6,273 2s, 6d., courat,-montant payé sur icelles, £2,606 17s. 6d., courant.
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ETAT de tous les deniers reçus et dépensés pour la compagnie d'union de chemin
de fer d'Ontario, Simcoe et Huron, depuis le 1 Juillet jusqu'au 81 décembre,
1856.

RECETTES.
Circulation du fret de long parconrs.............

Do desvoyageurs do ......

Do du fret de parcours local.... .........
Do des voyageurs do

Service de la malle.... ..................
Compte d'emmagasinage.........................
Autres sources...... ......................

Total des recettes ................

DEENsEs.
Frais de justice .. o, .............................
Frais d'adminstration.........................
Frais du génie...................................
Taxes sur la propriété foncière.............
Papeterie ......................................
Entretien du chemin :

Réparations de la voie .....................
Do des bûtiments ................
Do des clôtures......................
Do des ponts........ ........
Do des quais..... ..............

Machines et matériel roulant:

Exp

Corn
Div

Dép
Bon

$ ets. $ es
20,170.94..........
24,682.04

87,482.41
83407.2..........

17,0889.63
5,170.00

2,9.7. 19
5,034 33

............ . .. .......

...........
............

... .........

. . .. . .. .. .. .

22,7'25.92
566.68
213.16
127.75
82.65

1,156.36
344 00
702.18

2,971 89
2,221.14

23616

Réparations des locomotives et des tenders ...... 1,5023.93 ......
Do des chars à voyageurs ........ 7,366.90..........
Do des chars à fret.. .............. 9,376.09,. .
Do des outils........................ 241.52
Do des herses à neiges ............... 36.22..........

loitation du chemin:
Exercice du fret................ ........... 2,102.01...........
Salaires des chefs de stations.................. 5,631.22..........
Aiguilleurs et hommes de service........... 4,996.22..........
Huile et détériorations. ..................... 4,182.30........
Conducteurs, maitres de baggage et garde-freins. 8,188.34..........
Mécaniciens et chauffeurs ........ 8,593 97 ...
Eau .......................... ............. 1,984.27 ..........
Agents du télégraphe ....................... 1,299.74
Dépenses du bureau (noueaux meubles, etc.);.. 8,221.53..........
Dépenses des stations .............. ......... 211.73..........
Dommages ............................... 1,885.55..........
Dépenses contingentes..... ................ 552.78.........

-7- ' (47,849 66
ibustible ................ ........................... 24,448.47
erses dettes:
Escompte;sur billets ..................... 7,229.79
Dépêche télégraphiques et frais de port........ 331.26...........
Frais de voyage ............................ 114.40..........
Messager et autres, pour pertes par le feu....... . 572.33.........
Divers, (charriage, quaiage, etc.).............. 1950.80 106.58

enses de circulation de long parcours... ......... 18,219.81
us aux Steamers du Lac Huron............... 2-2,350.00 40,569.81

Total (le la dépense.................. .....

Montant de l'excédant dles recettes sur la dépense. ..... .....
1~~~ ~ 1 ......

~23

A. 1857

$ ets

228,863. 13

186,220.91

$42,643 .22
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CITE DE TORONTo, Je, Thomas Hamilton, de la cité de Toronto, premier
à savoir: f comptable de la compagnie d'union du chemin de fer d'On-

tario, Simcoe et Huron, jure et dis que l'état ci-dessus des deniers reçus et
dépensés par la dite compagnie est fidèle et correct.

THOS. HAMILTON,
Comptable.

Assermenté devant moi, à Toronto,
ce vingt-septième jour de février, 1857.

JoHN HuTcHIsoN, maire.

ETAT DES TRANSACTIONS DU CHEMIN DE FER D'ONTARIO, SIMCOE ET HURON, PoUR
LES SIX MOIs EXPIRANT LE 31 DECEMBRE, 1856.

Longueur du chemin... ........ .......... ........ milles.
Do des embranchements appartenant à la comp. 1.5
Do de voie double .................. ...... ... .6

Poids du rail par verge sur la voie principale ......... 57 livres.
Rayon minimum des courbes ......... ... 1482 pieds.
Elévation maximum vers le nord................... 60

Do do vers le sud...... ................ 8
Nombre de stations intermédiaires..... .............. 12

Do de cantonniers ................. ........... 10
Do de remises .................. ... .... ... 2
Do d'ateliers........ ......................... 1

9o. etmnoil

deomss a ariue. Etat le 1er janvier, 1861.

loc57 livres.

e60
e52.

_12

1. Lady Elgin. 14 x 20 5 4 4 'nrie.Ca. Portlaii. En assez bon état-a eu des tuyaux à1 va-
;Lthrlre peur neufs et sa boite à fumée bandée.

2, Toronto....- 16 X 22 4J- 4 4 Eêir.J. God .. La chaudière fonet'ne pr'que parfaitemn't.
3 Josephine.. 11m20 6 4 4 Itêrire. Brant . En bon état-a été complètement réparée

et a reçu un nouveau bandage.
4. Iluron ... 1 20 5 4 4 Intéri're. IBrant ... Assez bon état-besoin de r,ép. et b. neufs
1, Otai.... 14 M 20 5 4 4 Intéri're. Brant ...... En bon état-man ue des bandges neufe,

mais il sont commandés.
6. Simeine .... l7 M 22 6 4 4 Intéri're. J . .... . En bon état-mis (le nouveaux rivets au

5~~ cyelindre, et à partie de la clùitudiére,
CT m us des bandages neufs, réserré les vis

des moteurs, -is le rptcan eu o e.
5 . Onlinowood 7 M 20 5 4 4 Intéri're. Brant ...... En bon état-excepté les bandages, qui

m isont sous commande.
10 8, Seymour.. 17 M 20 5 4 4 Intêri're. Brant...A l'atelier pour réepal.-.pr'qeoterinées.

6. Hercules... 18 20 4 6 4 Itéri're.' J. Good. . En bon état-la boîte àfeu ie en ordre,
nouvelle foeuille de téte et tuyaux
ajustés.

10. Sainson.... 18 m 20 4 6 4 ntéri're. J. Good.. Eu assez bon ordre-fouille da tête ar.
orangée, et autres rpaations

i8, do .... 16 m 20 5 4 4 Extéri're. J. Gon . Assez bou ordre-chaud're . i. qu'q rp.
12. do .... 18 M 20 5 4 4 lntéri're. J. Good.. . En bon ordre.

Z 13. do . .. 1 M 20 4ý 6 pas. Iuitér[re. J. Good..En bon ordre-ayant étàé changée en

14. do .... 17 M 20 4i 4 4 intéri're. J.aGood..... Eu bon ordre-c r-ulètedent réparée.
11. do . . .. 17 M 20 5 4 4 téri're. .. . . . En bon ordre--cohl'te iu.t réparée.
16. do .... 17 M 20 5î 4 4 lntéri'ro. J. Good..... En assez bon ordre-la feuille de tte à

besoin d'être ajustée.
17. do .... 18 M 20 4J 6 .... Intéri're. J. Good. . En assez bon état-changé en truek,-

Mxige quelques réparations.

A. 1857*
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Nombre de chars de voyageurs, 8 roues, 1re classe.... ..... ..
8 " 2nde classe.........

" chars à baggage, malle, et Express, 8 roues. .......
" chars couverts à fre.............8

à plateforme,.. 8...............
à gravier ................... 4

" àbras ....................
"herses à neige ................ 6

Transactions de l'année.
Nombre de milles parcourus par les trains de voyageurs .....
Parcours d'un char sur les trains de voyageurs;

Char de voyageurs................. 175,020
" de baggage...................... 59,231

Milles parcourus par les trains de fret ...................
Parcours d'un char sur les trains de fret;

Char couvert ....... ........ ...... 263,168
4 plateforme .......... .... .... 251,920

Milles parcourus par les trains de bois...... .. .........
Parcours d'un char sur les trains de bois...................
Milles parcourus par les trains de lest ........-.........
Parcours d'un char pour l'ensablement ............

plateforme à 8 roues.................. 1,940
char à gravier à 4 roues.... .... 34,541 17,270

13
7
6

118
152
13*

69,306

58,069

515,088
11,842
68,890
2,498

(Equivalant à un parcours d'un char à 8 roues.)
Parcours en milles des locomotives.

Locomotive pour les trains de voyageurs.... .. .... 69,806
"l de marchandises ............ .......... 58,069

de bois............................... 11,842
de construction... ................
d'ensablement ... ........... ....... 2,498

141,715

Nombre de voyageurs de toutes classes transportés dans les chars.
Voyageurs d'une station à l'autre................ 71,855
Voyageurs de long parcours..... ................ 10,126
Exempts des péages et transportés pour la construction. 1,870

..- 83,851
Nombre de milles parcourus par les voyageurs de toutes classes, ou nombre de

voyageurs transportés un mille.
Voyageurs d'une station à l'autre ............. 2,841,908
Voyageurs de long parcours................. 951,844
Exempts des péages et transportés pour la cons-

traction................................... 87,890
S3881,642

Nombre de tonnes (2000 lbs.) de fret transporté.

Mouvement. I re Classe l2nde Classe.? 3e classe. Blé. Fleur. ies arTotaux.
M ouv en gements.

Nord Local .... 1,562* 2
,

Parcours..... ***.."«I.......***I*.. 4 283*
Sud Local..425 128 932 655 3,627 13,621 25,290

Parcours..... .......... ...... 6,069&

47,895i
* Lot prêté a la Cie. du Ch. de F. d'E. 1 0.

A 1857.
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Total du mouvement du fret ou nombre de tonnes
transportées un mille:

A. 185

Local ...... ............ 1,575,741
De long parcours.. ........ 978,833

Vitesse moyenne des trains ordinaires de voyageurs, (y com-
pris les temps d'arrêts) par heure................ ...

Vitesse sur la route....................................
Vitesse moyenne des trains Express, (y compris les temps

d'arrêts)par heure .... ............... ............
Vitesse sur la route... ................ ............. ..
Vitesse moyenne des trains de fret, (y compris les temps

d'arrêts) par heure.............................
Vitesse sur la route................................ .

Classification du fret en tonnes de 2000 bis.

2,554,574

20 milles.
or "

25 '
30 "

12, "
15 "

Description du fret. Tonnes vers le Tonnes vers le Total, Tonnes.nord. sud.

Produits de la foret...............S Local....... 4,524k 13,631 18,155*
. Parcours ... ...... ..... 227 227

Local ...... 268 429 697
D'animaux.......................Parcours ... .............. 7021 .7021
Provisions, y compris 229,129 minots de Local ...... 103 10,227* 10,830¾

blé et 69,925 barils de fleur ...... Parcours ... .............. . 3,813 3,813
Autres produits agricoles.......... Local ...... 13 82 155

P'arcours ... ................. 951 951
Loeal .. .. 1,569j 2321 1,8021Manufactures ................ ' Parcours.... .... ,......... 34 34j

Marchandises .............. Local ...... 5,457J 301 5,488t
Parcours ... 3,542î 250 3,792j

A Local...... 306 1561 462Autres articles....................Parcours ... 6914 946* 1,638*

47,895*

Classification des espèces de circulation de long parcours comprises dans l'état
précédent.

Expédié par eau de Collingwood à Chicago durant la dernière saison,
4,962,666 pieds de pin.

J. L.GRANT,
Surintendant.

TORO NTO.-IlMPRIMÉ PAR JOIH N LOVE LL, RUE YON GE.
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CIIEMIN DE FER DU ST. LAURENT ET
DU VILLAGE D'INDUSTRIE.

ÉTAT pour l'information de la Législature du Canada, du FRET et des
VOYAGEURS transportés sur le CHEMIN DE FER du ST. LAU-
RENT et du VILLAGE D'INDUSTRIE, ainsi que des RECETTES
et FRAIS D'EXPLOITATION de ce CH1MIN, pour l'année finissant
le 81 Décembre 1856.

Je certifie que l'état ci-dessus est vrai et correct, au meilleur de ma connais-
sance et croyance.

(Signé,) C. W. W. PANNETON,
Secrétaire-Tr3ésorier de la

Compagnie du Chemin de Fer du St Laurent et du Village d'Industrie.

VILLAGE D'INDUSTRIE, 31 Décembre 1856.

Assermenté devant moi,
le 13 Février 1857.

(Signé,) GASPARD DE LANAUDIÈRE, J. P.

1857
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CHEMIN DE FER DU CIHAMPLAIN
ET DU ST. LAURENT.

ETAT des RECETTES et DÉPENSES du CHEMIN DE FER du CHAM-
PLAIN et du ST. LAURENT et ses dépendances, avec le montant du
Fret, et le nombre des Voyageurs transportés sur le Chemin pendant l'an-
née 1856, conformément à la 49e section de l'Acte 2 Guil. IV. chap. 58.

1\IONTRAL, 19 Janvier 1857

Je, George Irving, jure que l'éat ci-dessus est vrai et correct en tout point au
mci!leur de ma ôonnaissance et croyance.

G. IRVING,
Comptable.

Chcimin de Fer du Cianplain et du St. Laurent.

Assermenté devant moi,
à Montréal, ce 6ne jour de Mars 1857.

T. BOUTHILIER, J. P.

P 485~
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1EMIN DE FER DE PORT DALIIOUSE
A TIOROLD.

(Copi.)-No. 1.

ÉTAT des AFFAIRES de la COMPAGNIE du CHEMIN DE FER de PORT
DALHOUSIE à TOR 1OLD), le 21 Mars 1855, fait en conforth é
d'une circulaire du Greflier de PAssemblée Législative, datée le le.r du
courant.

Cette compagnic rit incorporée en vertu d'un acte spécial,
14 et 15 Vie. chap. 51, av.ec un capital de soixante..t-quinze
mille louis,(£75,000). La somme du capital souscrit sur le
livre d'actions s'élève à 1,092 parts de £s25 chacune, sur les-
quelles £27,300 ont jusqu'à présent été verés.... ..... ... ... 18825

Ci-suivent les items de dbourscs:|
Pour le département du génie ..................... 654

do achats des terrains........................ 1082 1 I
do nivellement..........................I 4800 0 U
do supcrstract., y compris 583 ton. de fer à railwayl 8244 14 I Il
do dépenses incidentes....................... 446 .

5 12

Balance ciiains...... .... 3597 0 2

Avec les dépenses ci-cdessis, la Conipagnie a nivelé toute sa ligne qui est
maintenant prête à recevoir la super tirur, depuis Port Dalhousie jusqu'à St.
Catharines, et il a, été passé un contrat pour compléter la p)artie restant, enrbe 
à faire de, la ligne entre St. Cathiarines et la station deý Thorold. sur le gran d;c'he-,
mdin -de fer occidental.

Le fer a- railway dé 'jà acheté et livré va suffire pour toute la ligne jusqu' à 'la
station de Thorolci, et les directeurs ont l'espérance de pouvoir mettre cette sec-.ý
tion en état c'exploitation clans i.e cours de l'été prochain.

(Signié,) GEO. RYKERT,
Président.

(Signé,)' FRANCIS LATOR,'
ST. CATHARINES,' 01 mars 1855.Sertie>

Vraie copie de l'original déposé dans le burieau cde la Coiipagnie.'

Attesté, HIRAM SLATEv,"
Co 199
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CHEMIN DE FER iE PORT DALIHOUSIE A TIiOROLD.-(Continuation.)

No. 2.-ÉTAT des DENIERS REÇUS et DEPENSÉS par la COMPAGNIE
du CHEMIN de FER de PORT DALHOUSIE à THOROLD, à venir
jusqu'au 28 février 1857, inclusivement, fait en conformité de la 5me
section de la 22me clause de l'acte 14 et 15 Vict., chap 51, passé le SO
août 1851.

$ ets.

Versem. faits sur le capital ........

Recettes du steamer Wei

land, savoir :

Voyageurs .....

Fret, touage et

transport des malles

Repas, etc.......

,do du chemin de fer

4593.50

1872 ,62

763.81

(3594 voyag., 1er

classe) 31 milles ouv .......

Vente de charb. surlequai.i....

$ cts.

246158.951

7229 .731

449.42

15.50

253853.60

Payé pour les terrains.
do travaux de génie.
do for à railway....
do Gares..........
do construction (ni-
vellement, canaux,ponts,
etc.,) de 6 milles......
do matériel roulant .
do quai au charbon .
do compte du bois
(presque tout en main).
do salaires et dé-
penses du bureau rela-
tivem. à l'allongement.
do dépenses contin-
gentes, savoir -

Intérêt .........
Escompte sur la vente

de débent. municipales.
Autres dép. conting .

do Steamer Wellandj
(l'achat, l'assurance et
l'équipement) ........
do frais d'exploitation
du steamer et du chemin
de fer, y compris les dé-
penses encourues pour
avoir un steamer en rem-
lacement de celui qui a
brûlé, etc.,.etc ....

$ ets.

1424.00

4260.00
3515.58

----

$ ets.

31402.22

39971'.02
2465.16

56584.64
8767.91
400.85

3600.00

340.20

9199.58

65220.02

........ 4073.Q

Total des dépenses. 2393.9.5.. 2
Balance entre les mains du

trésorier et des agents . ... 1448,40

8 253853.60

VLLE DE ST. CATHARINES, savoir :-Elias Smith Adams, Ecuyer, de la Ville
de St. Catharines, Président de la Compagnie du Chemin de Fer de Port Dal-
housie à Thorold, déclare sous serment que le Compte ci-dessus des recettes
et-dépenses de la dite Compagnie est fidèle et correct.

E. S. ADAMS.

Assermenté devant moi, à St. Catharines,
le dixième jour de mars 1857.

THOMAs ADAMS, J.P.

AIPRIMÉ PAR LOUIS PERRAULT, RUE sIMCOE, TORONTO.

18576
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RAPPORT..

'LS comité spécial auquel a été renvoyée Penquête sur les affaires
et la position de la compagnie de chemin de fer et de havr& de Wood-
stock et du Lacl Erié, sutout relatiVement àcdertaines-offres de corrup-
fions faites par quelques uns des dirécteûrs actuels de la compagnie à
certains des ci-devant directeurs, et ce-,a grand tort et dommage des
municipalités intéressées dans le dit chemin de fer, demaind a faire
rapport:

Qu'il a examiné avec soin les témoi'nages qui lui ont été soumis sur les
matières qui font le, sujet dii renvoi, et il voit que le pierdie:r acte d'iroration
de cétte compagnie a été pass-é en 1847, mais qu'on ne s'en est prévalu qu'en
18 -époque. où les directeurs d'alors commencèrent à faire des'efforts, dans le
but apparent demettre en force'les dispositions du dit Mete, pur obtenirup autre
délai pour commencer, les travaux' et mettre la dite compagnie en état de
doñitiuer son chemin de Simeoe ou Port Dover, daris le icômté de 'Norfolk, à
Dunille, dans le cormté d'Haldimand.

Qu'ehioctobré de l'année menionnée en dernier lieu, d'après un rapport qui
fut fait alors aux actionnaires, signé par le présidenit et le secrétaire deá &com-
pEIgnie (dont copie est ci-annexée, marquée A), il fut représenté que. "le capital
" de la coi·npagie (£250,000) avàit été t ou uscit et était entie 'lès'niis de

pérsonnes très solvables, mais qui auraient aimé. en"transférer e pan e
soit à des munici¡palitiés soit'â des individus, " et' William Gray, écr., de Wood

stock; avec le rév. W. A.. Landon du même endroitrfurent députés auprès des mu
nicipalités de Norwich, Windham, Simcþe et Woodhouse pour sollicifer leur aide
et coonération dans l'àcconiplissement des travaux. Que le. dits Landon et Gray
conformément à lélrs intructon( se sont rendus à 'cette fin auprès des dites mu-
nicipalités ; qu'entre autres motifs allégu s, il fut rprésent par les dites paries
aux municipalités, " que la position, le daractère et le rang des divers membres
" dû bureau des directeurs" dont le personnel cèpendantchangea aussitôt que
Sls, dits Landon et Gray eurent entrepris leur ý missio4) " suffisaient pour

donner au public les meilleures garanties possibles sur l'egéëution fidèle et hono-
" tblé des transactions de la compagnie, vu qu'il se trouvait dans le dit bureau
" p1psienrs persohnes occupant de hautes.charges,très élevées dans .la dciété
a ayat leur carabtère à soutenir et aussi se tenant iresponsábles envers leurs amis
"dont beaucoup occupent aussi des situations honorables." Qu'il fut représenté,
aussi qu'un cèrtain montant d'action:z avaient été souscrites de bonne foi bien ue
leditLLandon, dans son témoienage i arnexé déela i u'il e calaliipas
;beaucoup sur ce fait, parce qu' iin'ait pas beaucoup de aunil uife9'

Que les dits Landon et Gray, sous l'autpité des dit'<dirößtéus, aisüfè iY
aussi aux mrunicipalités qu'aucune somnme qu'le porritien, a'àri'-n'ésrat
dépensée, excepté pour les petites dépenses préliminaires 6t celles des études
avant que la compagnie eût entre ses mains les moyens de coxnplétertdusEjs
travaux. Qu'un contrat avait été passé entre les directeurs et'feu S iri-
merrnan, écuier, qui s'obligeait'à fournir les (leux tiers des deniers nécessairès
pour construire et équiper le chemin, moyennant paiement d'un tiers ei bons de
la compagni,un tiers en actions et un tiers comptant, et qu'ec cet arrangeent
-même si le chemin ne payait que detix pbur cent des rais de fonctonnement

eiA0
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les municipalités seraient en sûreté pour leurs prêts, parceque ces prêts ne mon-
taient à peine qu'au liers des frais ce construction. Au moyen de ces représen-
tations et de bien d'autres, un grand nombre de personnes se laissèrent gagner à
supporter un projet qu'elles désapprouvaient autrement, et secondées par les
municipalités, qui semblaient avoir confiance dans les promesses qu'on leur
faisait, il fut fait une demande au pailement pour une nouvelle charte et un
prolongement jusqu'à Dunville-ce qui réussit et l'acte fut passé à cette fin le 14
juin 1853. Bientôt après les municipalités passèrent des réglements qui accor-
daient à la compagnie, par voie de prêt, une somme se montant à £145,000.
Les dits Landon et Gray dans leurs témoignages, disent, que les représentations
qu'ils firent aux municipalités, sur la foi des assurances qu'on leur avait faites et
d'après les instructions qu'ils avaient reçues des membres du Bureas des direc-
teurs dans presque toutes choses essentielles, devinrent subséquem nent fausses.
D'après leurs témoignages et celui de tLus les autres témoins interrogés par le
comité et qui connaissaient les faits, il est aistincteinent prouvé, et dans le fait
personne n'a chercté à le nier-qu'au lieu d'un grani montant d'actions souscrites
de bonne foi, les seules actions réellement souscrites- suffisaient à peine pour
permettre à ceux qui les avaient (au nombre de sept ou huit) de se qualifier comme
directeurs ; et nonobstant cela, on prétendit, lors de l'élection les directeurs, qu'il
était représenté une valeur de plusieurs centaines de mille piastres et qu'on avait
réellement voté sur ce montant. Il parait même aussi que sur les actions réelle-
ment souscrites, pas plus de cinquante louis n'ont jamais été payés par aucune
des parties qui ont été élues directeurs ; qu'enfin les souscriptions n entraient que
pour engager les municipalités à adopter les plans frauduleux de certains direc-
teurs et d'autres personnes agissant avec eux dans leurs propre« intérêts.

Ayant ainsi réussi dans leurs desseiz.s, certains directeurs et leurs complices
en malhonnêteté continuèrent à procéder d'une manière tellement éhontée et
tellement en dehors des sentiments d'honneur et de bonne foi, que votre comité
trouve difficilement des termes pour les caractériser comme jls le méritent. Des
dissentions s'étant élevées entre la majorité des membres du bureau et l'un d'entre
eux, ce dernier fut chassé pour la raison que ses actions étaient confisquées, pour
n'avoir point fait les versements, demandés sur ses actions souscrites. Votre
comité soumet que c'était un motif d'objection très extraordinaire pour un corps
qui lui-même n'avait payé qu'un montant nominal sur ses propres actions,et quand
l'on considère encore, comme on le voit par le témoignage du secrétaire de la
compagnie, qu'il n'a jamais été demandé officiellement des versements aux
actionnaires.

Ce diffIrend conduisit à une poursuite en chancellerie qu'inteita le directeur
expulsé pour iecouvrer son siège, et qui se termina en sa faveur, avec les frais
payables par les parties-mais à même les deniers des pauvres municipalités,

-comme de raison, puisqu'il n'y avait point d'autres moyens. En conséquence de
la décision de la cour de chancellerie, le plaideur heureux, M. Light, prit son siége
au bureau des directeurs le jour de l'élection annuelle pour cette année. Mais il
fut expulsé le jour suivant par une majorité des voix-les deux partis votant sur
les actions fictives qu'ils prétendaient. posséder. Vers cette époque le colonel Light
parait avoir formulé une réclamation pour certaines dépenses qu'il a prétendu
avoir encourues sept ou huit ans avant ; et à même les deniers des municipalités
il a reçu la somme de $5,936.

Pour prouver la manière éhontée avec laquelle ont agi certaines parties inté-
ressées à duper les munici palités, votre comité prend la liberté de diriger l'attention

'de votre honorable chambre sur les faits qui suivent, et dont les détails se trouvent
!dans les témoignages de M. Hodge, l'ingénieur associé dela compagnie. Parmi
les municipalités qui ont accordé des prêts à la compagnie se trouvait le township
de Windham; après la passation du réglement et sa ratification par les contribuables,

âl. devint du devoir du préfêt du township de remettre à la compagnie du chemin

A. 1857.
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de fer, sous certaines conditions, les papiers nécessaires pour les mettre en état
en vertu.de ce réglement, d'obtenir des débentures du gouvernement. Pour cela:,
le préfet en question avait ce qu'il appelait des "scrupules," d'après le dire du
témoin, On trouva bientôt le moyen <le jes dissiper. Un sous-entrepreneur lui
fut envoyé avec une enveloppe contenant $500, qui lui fut tranquillemerit remise,
Les scrupules disparurent et, comme le témoin dit, vingt minutes après, les papiers
nécessaires étaient entre les mains du secrétaire de la compagnie; plus tard le
messager porta aq préfêt une autre enveloppe contenant encore $500, sur lesquelles
il garda cent piastres pour ses services dans la négociation des transactions,,et
la balance il la remit au préfet comme parfait paiement pour la vente de ses
scrupules. Votre comité n'a pas de commentaires à faire sur des faits qui font
aussi peu d'honneur aux parties qui y sont concernées.

Les directeurs-en obtenant les deniers des municipalités par les mpyens qui
viennent d'être décrits, en violation directe de leurs engagements par l'entremise
des dits Landon et Gray, et de la teneur des bons par eux donnés au même effet
aux municipalités et sans dépenser à la construction du chemin un seul denier
à eux-procédèrent à disposer dbs deniers qui leur avaient été prêtés. Violant
encore les mêmes assurances, les directeurs changèrent la teneur du pré-
tendu contrat en en fai ant un contrat au comptant au lieu d'un contrat à
crédit comme il était, sans la connaissance ni le consentement des mpnicipalités ;
et, par son influence et ses efforts pour faire donner le contrat à Zimmerman et cie,
Henry DeBlaquière, l'un des directeurs, a reçu, ainsi qu'il a été distincternent
prouvé une somme de pas moins de $50,000 sous ce contrat, dans lequel De Bla-
quière admet avoir été associé secret jusqu'à la concurrence du cinquirnè des
profits. Les travaux sur le chemin commencèrent enfin ; l'on s'assura du droit de
passage pour une étendue considérable et l'on fixa les stations et les dépôts Les
municipalités, encouragées ar cette apparence d'intentions sérieuse-à procéder
aux travaux et s'étant aperçues des fraudes dont elles avaient étéól'objet, se féli-
cit aient sur la réalisation prochaine d'espérances qu'elles chérissaient. depuis si
1ongtemps Ces espérances, cependant ne furent point de longue durée.

.Dansl'automne de 1854, les travaux furent suspendus; d'après le témoignage
de M. Hodge il parait que le montant réel payé aux sous-entreprenieurs pour la
partie des travaux faits s'élevait à environ £3-2000 pendant que l'entreprenedr
a reçu £87,000. Comment la balance a été dépensée -c'est ce que les térhoi-
gnages ci-annexés feront voir. Ils trahissent partout des preuves patentes de mau-
vaise foi, de déception, d'extravagance aveugle et de gaspillage des deniers que
les municipalités avaient confiés à la compagnie.

Durant lasession de 1854 et 1855, ûne autre extension de temps et de route
fut accordée à la compagnie. De nouvelles promesses furent faites, les espérances
des municipalités furent ravivées, elles se mirent de nouveau à l'œuvre avec le
dessein d'atteindre, en autant qu'elles le pourraient, l'objet du statut, amnendé,
Cependant,,il ne se fit rien de pratique ; le 10 mars, 1856, des délégués nommés
par les diverses municipalités, se réunirent à Paris, et une proposition de Mil s
O'Reilly, écuier, d'Hamilton, pour le règlement des difficultés, fut adoptée à
.l'unanimité. Cette proposition se trouve annexée à l'acte 19 Vie., ,h. 74, et
confinmeet légalise ,le marché en question; le dit acte fut passésujet à la ratifi
calion des contribuables dans les municipalités. Bientôt après, des règlements
conformes à les dispositions, furent soumis aux contribuables, Pendant qu'ils
étaient encore à décider, et peu de temps avant l'époque fixée pour la vota i n
définitive, un élément de confusion nouveau etnullement attendu se présenta
sous la forme d'une circulaire adressée aux municipalités (cepie en est ci-armex)
par Isaac Buchanan et autres, prétendant être directeurs de la .compagnie-enjoi
gnant aux municipalités de retirer les dits èglements-annonçant que la charte
avait passé entre les mains de M. Buchanan, que les intérêts des municipalités
seraient protégés, et qu'il serait pris des mesures efficaces pour assurer [e con--
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mencement immédiat et la confection prochaine du chemin. Les municipalités
embrouillées ne savaient plus, semblerait-il, quelle marche prendre sous ces nou-
velles circonstances. Le résultat, cependant, fut que les règlements furent retirés,
que l'on dût accepter à demi la protection (le M. Buchanan et ses co-directeurs,
Mais les municipalités avaient déjà payé £11,000 d'intérêt. Alors commença
une lutte de vie ou de mort entre M. Buchanan et ses amis d'un côté, et M. Zim-
merman et les siens de l'autre-les malheureuses municipalités étant devenues
dans l'intervalle le jouet des deux parties. Qu'il suffise de dire, sans entrer dans
des détails que l'on peut voir dans les témoignages annexés au rapport du comité,
que M. Buchanan manqua à ses e· gagements et que les municipalités "au déses-
poir' furent forcées encore une fois, (le ne chercher du soulagement que dans leur
seule énergie. Comment il se fait que M. Buchanai soit devenu si intéressé
tout-à-coup dans une affaire dans laquelle, jusqu'au moment où il s'en soit volon-
tairement mêlé, il n'avait aucun intérêt quelconque, excepté celui de l'opposer
et de la retarder, et comment il a réussi si soudainement à contrôler la charte
de la compagnie, devint pour votre comité une chose bien curieuse et bien inté-
ressante à rechercher Son témoignage annexé, donné avecý beaucoup de can-
deuret une simplicité louable, donne, en un seul et même temps, ses motifs pour le
faire et le mode adopté. Il dit que son motif était simplement d'obtenir, au
profit de la compagnie du grand chemin de fer occidental, le contrôle do chemin
sud des rivières de Niagara à Détroit-qu'ayant fait tout son possible pour obtenir
la charte, et que n'ayant pu y réussir, la compagnie, croit-il, désirait l'avoir pour
ses propres fins dans la vue de le construire au lieu de doubler la voie ce son
chemin. M. Buchanan déclare que ce fut là son cul motif. Le mode qu'il
adopta pour obtenir ce coptrôle, bien qu'il ait singulièrement réussi dans le cas
en question, n'est pas un mode, et votre comité l'espère pour Phonneur des
hommes publics et dans l'intérêt de la moralité, auquel on a souvent recours dans
ce pays et qui ne se renouvellera pas d'ici à longtemps. Il s'agissait simplement
de donner directement $100,000 pour faire renvoyer trois des directeurs et les
remplacer par trois de ses amis, vu qu'il avait déjà réussi à s'assurer, sans valeur
donnée, l'aide et la co-opération des quatre autres à mettre à effet son plan de
faire passer la charte à une compagnie rivale. La correspondance sur cette
partie des procédés est annexée et votre comité supplie votre honorable chambre
d'y porter une attention spéciale dans l'espoir que si l'on ne peut trouver (ans la
loi des dispositions qui pourvoient au châtiment d'une conduite si évidemment
inique, on puisse au moins adopter quelques moyens pour détourner les autres
de la perpétration d'offenses si contraires à la justice et à la moralité. D'après
cette correspondance, il paraît que M. Buchanan ayant, comme il croyait, mis le
chemin occidental en sûreté, pensait qu'il était important aussi de s'assurer de
celui de l'est. Pendant qu'il songeait aux moyens d'y réussir, un M. VanVoor-
bis vint bien à propos à son secours par une suggestion qui a été faite par M.
Hodge-c'est que l'objet convoité pouvait s'acquérir pour considération valable.
M. Buchanan, après quelques instants de prudentes réflexions, détermine la
somme qu'il'taut offrir, et la proposition de M. VanVoorhis, étant couchée par
écrit, M. Buchanan l'accepte. Les négociations terminées, M. De Blaquière,
qui jusqu'ici n'apparaît que dans l'ombre, s'avance, reçoit les $100,000, et alors,
avec ses deux confrères directeurs, se retire et permet à M. Buchanan et ses deux
amis de prendre leur place ; M. VanVoorhis, en qualité de négociateur entre les
parties, reçoit pour ses services une promesse qu'il aura un contrat privilégié
pour vingt-cinq milles de chemin. Votre comité n'a pu constater s'il y a d'autres
personnes et combien ont eu part à cette honteuse transaction. Il est juste de
lire que MM. Barwick, MeQueen, et D)eeds, qui sont les trois propriétaires

d'actions transférées qui se soient retirés, n'ont nullement participé, ainsi que le
remarque M. Buchanan, à ce prix de corruption.
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Depuis que M. Buchanan a failli à ses engagements, il a été pris bien des
mesures pour essayer de remédier au malencontreux incident de son intervention
toutes les mesures, en autant du moins qu'elles ont été exposées au comité, appa-
raissent dans le témoignage annexé; on y verra qu 'à part les moyens employés
d'obtenir le contrôle de Woodstock et Lac Erié, on avait eu recours à des mesures
semblables et aussi peu honorables pour s'assurer des services de personnes aux-
quelles on supposait de l'influence sur celii d'Amherstburgh et St. Thomas.

Les directeurs du Woodstock et Lac Erié, tels que constitués dans le md
ment, sont--M. Thomas Ridout, président, M. Isaac Buchanan, M. Jaies C.
Street, M. Joseph A. Woodruff, M. R. G. Benedict, M. James Kintra et M. 'T.
Ridout,-ayant tous été récemment nommés, et ne résidant aucun d'entre eux,
excepté M. Kintra, dans les municipalités qui ont placé leurs ressources dans l'e
chemin, et n'y ayant aucunes relatidns. il parait encore, d'après le témoignagé
soumis à votre comité, que d'autres parties que ces messieurs avaient été' choisies
comme les simples agents de M. Buchanan pour protéger ses intérêts, et ceux de
la succession Zimmerman, votre comité n'ayant eu aucun renseignement sur les
motifs de ce dernier. Il appert aussi d'après le témoignage de M. Buchanàñ
que le montant souscrit par les autres directeurs est à peine suffisant pour lesqua-
lifier, et qu'ils n'ont rien payé sur ces actions, excepté cinquante piastres chaque,
ou dix pour cent que M. BLuchanan a payés pour -chacun d'eux. Les réclam'a?
tions de M. Buchanan sur le chemin sont de £47,000 qui comprennent £25,000
payés à M. DeBlaquière, £11,000 pour intérêt payé aux municipalités et £8,000
pour'dettes dont votre comité n'a point (le détails; et £3,000 comprenant les dé-
penses encouru:,s pour frais de justice et de chancellerie, frais de voyages en
Angleterre pour lui-même et d'autres, et d'autres dépenses nécessitées par 'son
plan de contrôler les dites chartes au profit du grand chemin de fer occidental

Nonobstant la longueur de ce rapport de votre comité, il reste encore bieh
des faits à rapporter à la considération de votre honorable chambre, que les& té.
moignages et les documents qui l'accompagnent feront cependant connatre.Il'
est complétement établi que des dommages immenses ont été danséspar certàiriêa
parties en leur qualité officielle et autres positions qu'elles occupaient dans Iå
dite compagnie, et c'est une circonstance particulièrement humiliante et d'une
nature pénible que les parties qui ont trempé dans le mal sont des individus qui
jusqu'ici ont occupé des positions élevées et honorables dans la société et dans
la confiance publique. Votre 'comité a cru de son devoir de s'enquérir minù-
tieusement de toute la matière à lui renvoyée et d'exposer les faits
franchement et fidèlement, quelques soient les parties qu'ils puissent affecter. Il
ne se croit pas tenu d'offrir à votre honorable chambre aucune recommandation
particulière à cet égard, parce qu'il considère qu'il appartient plutôt aux ofi-
ciers en loi de la couronne de chercher les moyens de purrir les parties qui nt
commis ces outrages à la morale publique qu'il est du devoir désagréable' de
votre comité de porter à l'attention de votre chambre, ou de prévenir tout renou-
vellement de pareilles actions, si l'on ne peut dans le moment trouver ds
moyens applicables.

Le tout néanmoins respeetueusement soumís.

M. Il. FOLEY, président,
DAVID CHRIS'IE,
GEORGE SOUTHW[CK
WILLIAM NILES,
JOHN FRASEL

Chambre de comté, 20 mai 1857.

Le comité a résolu que 'lion M. Morrison, étant membre du gouv e sea t
eoit exempt de consentir au raport.
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ORDRE DE RENVOI

ASSEMBLEE LEGISLATIVE,

MARD,29 avril 1857.

Résolu,-Qu'ùn comité spécial, composG de

M. FOLEY,

De 'hon. M. MORRISON,

De M. EPaRAim CooY,
M. FRAZER,

M. CHRISTIE,

M. SoUTHWICK, et

M. NILEs,

soit nommé pour s'enquérir et faire rapport des afFaires et de la situation de fa
compagnie de chemin de fer et de havre de Woodstock et du lac Erié, spéciale-
ment au sujet de prétendus dons faits i quelques uns des ex-directeurs de la dite
compagnie et auJres personnes, par quelques uns des directeurs actuels de cette-
compagnie, au granddétriment et domrnage des municipalités intéressées dans
le dit chemin de fer, avec pouvoix d'envoyer quérir personnes, papiers et records,

Certffl,
W. B. LINDSAY,

Greffier de l'Assemblée.

A. 18 5.
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MINUTES DES TEMOIGNAGES.

CH{AMBRE DE COMITÊ, No. 41,

JEUDI, 80 avril 1857.

Le comité spécial auquel a été. renvoyée Ilenquête au sujet des affaires de
la compagnie de chemin de fer et de havre de Woodstock et du lac Erié, s'as-
semble-

MEMBRES PRESENTS

M. FoLET
L'HON. M. MORRISON,

M. NILES,
M. EPHRAIM COOK)
M. FRAZE'R, et
M. C sRISTIE.

MICHAEL HAMILTON FOLEY, Eca., Au FAUTEYIL.

Lu l'ordre de renvoi.

Sur motiori de M. Niles, secondé par 1W. Ephrain Cook, ordonné que Henrg
De Blaquiere, A, thur A. Farmer et William L. Smnart, secrétaire de la compagnre,
tous de Woodstock, et Isaac Buchanan, d'Harmilton soient assignés à comparaître
devant le comité, mercredi prochain, à 101 heures A. M., pour rendre témnoignage
spécialement au sujet (le prétendus dons faits à quelques uns des exdirecteur
de la compagnie de chemin de fer et de havre de Woodstock et.du lac Erié, et à
d'autres personnes, par quelqoies uns des directeurs actuels d cette corpaígnie,
au grand détriment et donage des mLnicipalités intiéressées dans la'dite'ecom-
pagnie • et que le secrétaire ait instruction de produire tous livres, papiers et
autres documents en sa possession ayant rapport à ce sujet.

Le comité s'ajourne à mercredi prochain, à 10 heures A. M.

MERCREDI, 6 mai 1857.

Le comité s'assemble.

PRÉsPNTS *

MICHAEL HAMILTON FOLEY, Eca., Au FAUTEUIL.
M. CHRISTIE,
M. NILES,
M. FRAZER,
M. E. Coo, et

L'HoN. M. MO'RîSON.

Isaac Buchanan, William L..Smnart, AA. Farmner et Henry De Bla ere
écuyers, sont présents à, la séance.

WilliaM L. Smar', écr., est appelé et interrogé

1. Etes-vous le secrtaire de l compagnie du chemin de de st
et dujlac Erié ?-Je le suis.
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2. Depuis combien de temps êtes-vous le secrétaire de la compagnie ?-De-
puis le mois d'octobre 1853.

3. Avez-vous été le premier secrétaire ou avez-vous succédé à quelqu'un
dans cet emploi ?-Non ; j'ai succédé à M. Robert Light.

4. Avant votre entrée dans les fonctions de secrétaire la compagnie était-
elle organisée ?-Oui ; je pense qu'elle l'était, vu que le capital était souscrit.

5. Avez-vous le livre des actions en votre possession ?-Non. Je crois qu'il
y avait un livre d'actions, mais je ne l'ai jamais vu. Je suis en possession de ce
qui est censé être une copie de ce livre. Je l'ai trouvée dans le bureau de la
compagnie.

Le comité s'ajourne à demain, à 10 heures A. M.

JiUD, 7 mai 1857.

Le comité s'assemble.
MEMBRES PRÉSENTS

MICHAEL 1-1. FOLEY, Ecuyer, au fauteuil.

L'Hon. M. MoRRIsoN,
M. NILES,
M. FRASER et
M. EPHRAiM CooK.

Lý'interrogatoire de William L. Snart, écr., continué.

6. Vous avez dit avoir une copie du livre d'actions de la compagnie; pou-
vez-vous la produire.-Je le puis. Je la produirai lundi.

7. Pouvez-vous dire de mémoire quel était le montant du capital ?-Environ
deux cent cinquante mille louis-

8. Quels étaient les actionnaires et pour quelle somme étaient-ils inscrits?-
Le col. Light était inscrit pour £60,000; William S. Light, pour £27,000; Ro-
bert Newton Light, pour £27,000'; les autres étaient H. C. Barwick,. Henry De
Blaquière, D. S. McQueen, Edmund Deeds, Richard E. Elways et Henry L.
Turner.

9. Ont-ils pris la balance dans la même proportion ?-Non.
10. Pouvez-vous dire quelle est la somme d'actions prises par M. Barwick?

-£27,000, et M. DeBlaquière £27,000.
11. Quelle était la plus petite somme ?-La plus petite somme était de £2,600,

mais je ne puis établir l'exacte proportion.
12. A-t-il été fait quelques versements sur les actions ?-Aucun que je sache,

et les livres n'indiquent pas qu'il en ait été fait.
13. Quels étaient les directeurs au temps où vous êtes devenu secrétaire de

la compagnie ?-L'hon. Francis Hincks, Edmund Deeds, Arthur Farmer, Henry
DeBlaquière, H. C. Barwick, J. H. Cornell et Andrew Thompson.

14. A combien s'élevaient les actions de l'Hon. M. Hincks ?-Il en avait
pour la valeur de £250, sur lesquelles il paya cinq pour cent; et M. Barwick,
afin de se qualifier comme directeur, en prit pour £250 de plus; niais il n'a jamais
rien été payé sur ce montant, et le capital a été confisqué.

15. Quand M. Hineks a-t-il résigné sa présidence ?-A la première ou
deuxième assemblée qui suivit mon entrée dans la compagnie.

16. A-t-on jamais demandé à M. Hincks de payer ses actions ?-Non, autant
que je me le rappelle.

17. Pourquoi ne l'a-t-on jamais appelé à les payer ?-Jamais je n'ai eu ordre
de demander à qui que ce soit de payer ses actions.
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18. A-t-on jamais eu l'intention de demander à M. Hincks de payer ses ac-
tinus ?-Je ne saurais l'affirmer, mais je le pense.

19. Qui a succédé à la présidence de M. Hineks?-M. Arthur Farmer.
20. Quelle quantité d'actions avait-il ?-Je ne puis dire.
21. A-t-il fait quelquc versement ?-Je crois qu'il a payé £12 108 ou £25,

mais jene puis lire laquelle de ces deux sommes.
22. Qu'a-t-il payé depuis ?-Y compris le premier versement, il a payé dix

pour cent, faisant en tout £50. (Après réflexion. M. Smart se rectifie à l'égard
de M. Deeds, qui n'est devenu directeur que le 7 mars 1854.)

23. Combien d'actions possédait-il ?-Pour £500.
24. Qu'a-t-il été payé sur ces actions ?-Je crois qu'il a payé 10 pour cent

sur le ".'ut.
25. Le bureau était-il au complet après la nomination de M. Deeds?--Je ne

crois pas. Il y avait encore une vacance dans le bureau.
26. Parmi les six messieurs qui étaient directeurs, s'en trouvaient-il d'as-

sociés pour affaires de commerce ?-Je crois que MM. Farmer, DeBlaquière et
Deeds étaient ou avaient été associés pour faire le commerce de bois. J'ai ou-
blié (le dire que M. Light était directeur lors de la résignation de M. Hincks.

27. Quand M. Light cessa-t-il d'être directeur 7-En mars 1854, le bureau
déclara que ses actions étaient confisquées, parce que les versemente n'avaient
pas été fails et de l'avis du bureau il n'était plus directeur. M. Light con-
testa et réclama le droit d'être directeur, en payant les versements dus, et il in.
tenta une poursuite en chancellerie. à l'effet de ientrer dans ses droits ; la cour
lui donna gain de cause en par lui payant les versements dus.

28. Aux frais de qui cette poursuite fut-elle portée ?-Aux frais de la com-
pagnic.

29. Quels étaient ces frais?--Je ne saurais le dire. Le 5 juin, M. Light
reprit son siége dans le bureau, mais il en fut privé le lendemain à l'élection
annuelle.

30. Y a-t-il jamais eu quelque arrangement entre M. Light et la compagnie,?
-Non. It n'a pas été présenté de réclamations, excepté pour environ £70 de
frais.

31. Quelle est la somme d'argent que le Col. Light a reçue ?-£2484 en rem-
boursement de la somme avancée pour obtenir la première charte et pour les
dépenses se rattachant à cette démarche.

Ordonné, Que vingt exemplaires des témoignages donnés à chaque séanee
soient imprimés pour l'usage des membres du comité.

Alors, le comité s'ajourne.

SAM]ED 9 mali 1857.'
Le comité s'assemble.

MEMBRES PRESENTs

MICHAEL H. FOLEY,' EcUYER, au fauteuil.
M. EPrRArM COOK,
M. FRAZER, et

L'hon. M. MORRIsON.

Alex. lcClenaglian, écuyer, est appelé et interrogé

Il réside dansla ville de Woods ock et est rédacteur et ropriétair d'un
papier nouvelle ei 'cet endroit. Il tient ses renseignements de rapports et étais
publiés des agents des directeurs Y En 1853,un état fu publié par les dirceur
dans lequel il était fait mention que £60,000 de capitâl avaient été souscrit ona
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fide, et qu'ils étaient alors. disponibles pour les fins du chemin. L'état auquel il
est fait allusion est le premier que la compagnie ait publié. Il fut publié dans le
but d'induire les municipalités à faire des prêts. Il peut produire cet état et le
fera. Sur les représentations faites par le bureau, les municipalités furent induites
à faire des prêts jusqu'au montant de £145,000. Le contrat fut donné dans l'au-
tomne de 1853, et ce renseignement est dû à sa présence à une assemblée des
directeurs où ce sujet fui discuté. Tous les directeurs étaient présents. Le
contrat comportait que M. Zimmerman devait avoir la construction du chemin, à
raison de £ 10,000 par mille, payable un tiers en bons de la compagnie, un tiers
en actions et un tiers comptant. Le contrat fut ainsi représenté aux municipa-
lités. Le contrat qui comportait crédit fut fait payable au comptant Le contrat
au comptant était de £7,000 par mille. Les travaux furent commencés aux con-
ditions du dernier contrat. , Un des sujets de plainte à cette assemblée était que
le contrat eut été changé à l'insu ou sans le consentement des municipalités.
L'effet de ce changement faisait une grande différence pour elles, si la ligne ne
devait pas s'étendre audelà de Woodstock et Port Dover, parce que le montant
des actions et bons de la. compagnie, joint aux prêts municipaux, s'élevait à près
de la somme requise pour payer l'entrepreneur ; et si Ion s'en était tenu au pre-
mier contrat, cet argent, avec les actions et bons à donner à l'entrepreneur, aurait
sufli pour terminer le chemin. M. Hincks, le président, déclara que les munici-
palités s'en retireraient sans perte si le chemin venait à payer trois pour cent.
Quant aux £60,000, d'après ce qu'il en savait des directeurs, il n'y avait jamais
eu qu'une somme de £2,500. Sur ce montant il a été fait des versenients
jusqu'à la somme de dix pour cent, et la compagnie reconnaît le paiement de
£125. A une élection annuelle de la compagnie qui eut lieu en juin 1854,
MM. Light et autres votèrent sur un capital qui se montait à £53,000 contre la
volonté du bureau existant, et les inspecteurs du scrutin déclarèrent que l'année
précédente les directeurs avaient voté sur une plus forte somme, et ils furent alors
continués dans leurs fonctions pour. l'année courante. il conclut que le capital
devait alors s'élever à plus de £106,000, mais il ne sait pas à quelle somme au-
delà.. Les personnes élues directeurs à cette élection étaient MM. Farmer, De-
Blaquière, Deeds, Barwick, Andrew Thompson, John C. Carnell et D. S.
McQueen, ce dernier n'étant que le locum tenens d'un autre. Les bons donnés
par la compagnie aux municipalités en considération de leurs prêts, compor-
taient qu'aucune partie de l'argent des municipalités ne serait employée avant
que la compagnie eût les fonds nécessaires pour achever le chemin. L'on ne se
conforma pas à cet engagement. L'argent des municipalités fut employé, et il
n'en a jamais été dépensé d'autre pour le chemin, excepté les £125, et £12,500
que l'on dit avoir été prêtés par l'entrepreneur. Dans leur rapport de février
1855, les directeurs disent que l'entrepreneur a prêté les £12,500. Il a été acheté
à Woodstock de M. DeBlaquière, pendant qu'il était directeur, des terrains à
station pour la compagnie. Un comité composé de MM. Deeds, Barwick et
Thompson, fut nommé pour évaluer ce terrain et faire rapport à ce sujet. La valeur
adjugée pour ce terrain fut de £5,000 ou £5,500. Cette somme fut payée à
M. DeBlaquière. M. DeBlaquière avait été le propriétaire de ce terrain pen-
dant six on huit mois, peut être pendant un an. Ce, terrain était celui désigné
sous le nom de cour à brique de Young. Il contenait de quatre à six acres.
L'achat en a été fait pendant que M. DeBlaquière était directeur de la compa-
gnie. Il ne sait pas ce que M. DeBlaquière a payé pour ce terrain. Le terrain
était situé au nord du grand chemin de fer occidental, et pour servir' de dépôt il
aurait fallu que le chemin de Woodstock et du lac Erié traversât le grand chemin
de fer occidental. Vers l'époque de l'achat, il était fait une requête pour une
charte pour construireun chemin de Woodstock à Stralford, et si ce chemin eût été,
fait, le terrain aurait été avantageux pour y établir un dépôt. Celte charte n'a
jamais été obtenue. M. DeBlaquière se retira du bureau des directeurs vers le
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onze août dernier. M. DeBlaquière, en conversant avec le témoin, lui aavoué ou
donné à entendre qu'il s'était retiré à la condition de recevoir £25,000. M.
Buchanan a dit au témoin ce matin avoir donné £25,000 pour obtenir le contrôle
du chemin.

[En réponse à une question de M. DeBlaquière]-Il a entendu dire aux direc-
teurs, en présence des délégués municipaux, qu'il avait d'abord été pris pour une
forte somme d'actions, quel'on n'avait jamais en l'intention de garder. Il n'a jamais
entendu dire aux directeurs, et il n'était pas non plus généralement compris que
le capital avait été souscrit pour sauver la charte. Les rapports publiés portent
le chiffre de ce capital entre £60,000 et £70,000. . La charte exigeait une sous-
cription de £60,000 et le rapport alléguait qu'elle avait été faite. Les municipa-
lités préférèrent faire des prêts plutôt que de prendre des actions, parce que M.
Hincks et autres intéressés au chemin leur avaient dit que c'était pour elles c'e qu'l
y avait de plus sûr, car, dans le cas où Je. chermin ne rapporterait que trois pour
cent, cet intérêt leur serait garanti par le premier contrat passé avec M. Zimmer-
man Il croit que le contrat a été pris én 1853. Il n'a jamais vu aucun contrat,
mais l'on a généralement cru à son existence.

[Par l'Hon. M. Morrison.] -Etes-vous au fait qu'un contrat a été passé pour
ce chemin, en 1853 ou à quelque autre époque, au prix de £10,000 par mille ?-
Je n'ai jamais vu un semblable contrat. A une assemblée dû bureau des
directeurs et des délégués municipaux, en 1855, la questior du contrat des £10,000
par mille fut discutée, et comme raison du changement qu'il avait subi, M. De
Blaquière allégua l'àpropos qu'il y avait de le changer. Il dit que l'intention
était de prolonger le chemin à l'est et à l'ouest et qu'il, valait mieux faire ce change-
ment; mais il exprima le regret que la modification touchant les £7000 par mille
eût été faite sans consulter les municipalités. Il ne sait pas si la compagnie a
acheté à Woodstook des terrains de quelque autre que M. De Blaquière. Elle
est entrée en marché pour d'autres terrains, mais le témoin ne sait pas si l'achat
a été complété. Il ignore ce que M. De Blaquière a payé pour la propriété quil
a vendue à la compagnie. Il ie saurait dire si M. De Blaquière, a fait ou non
l'acquisition de cette propriété dans le but de la revendre à la compagnie. Un
comité a été nommé à l'effet de constater si l'extrémité ouest de la ville ne conve-
nait pas mieux à l'établissement d'un dépôt que l'extrémité est où la propriété de
M. DeBlaquière était située. Cette question fut soumnise à l'ingénieur enchef de
la compagnie et à un ingénieur du. grand chemin de fer occidental,. et ils, firent
rapport que l'extrémité est convenait mieux. Ceý rapport fut publié. Un autre
ingénieur avait précédemment fait rapport en faveur de l'extrémité ouest. , Ce
rapport avait trait au premier tracé. M. Benedict est l'ingénieur-en-chef auquôl
il a été fait allusion. M. Light est l'ingénieur qui tapporta favorablement sur
l'extrémité ouest Son rapport fut fait vers le temps que la charte était obtenue.
Comme raison de sa retraite, en outre des £25,000, M DeBlaquière a dit au té-
moin que M. Buchanan devant très probablement accaparer.le chemin d'Amherst-
burgh et St. Thomas, il était de l'intérêt de la coimpagnie de Woodstock etdu
lac Erié et des municipalités d?être aussi sous son contrôle. Une autre raison
donnée par M. DeBlaquière, en faveur du transport durchemin à M. Buchanan,
était que M. Zimmerman ne s'était pas conduit à, P'égatd du bureau comme il
aurait dû le faire selon lui, et sentant (lui, DeBlaquière,), que son influence sur
les autres membres du bureau allait lui échapper, il pensa;que pour -sortir de
cette position désagréable le mieux était de se retirer. Quatre des directeurs
étaient décidément en faveur de M. Buchanan. MM. Wilson et Walton de
Woodstock, sont les propriétaires de deux lots pour lesquels la compagnieiest
entrée en marché.

Ajourné à lundi, à 10 heures A. M.

SA ,1857.
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LUNDI, 11 mai 1857.
Le comité s'assemble.

MEMBRES PRISENTS:

MICHAEL H. FOLEY, écuyer, au fauteuil.
M. FRAZSÇR,
M. CooK,,et

Hon. M. MORRIsoN.

Lu le témoignage pris à la dernière séance du comité.

MM. DeBlaquière, Smart, Buchanan, McClenaghan ét Hodge sont présents.

Jhn L. Hodge, écuyer, est interrogé:--1 est ingénieur de profèssion et
réside à Hamilton. il a commencé le tracé du chemin de fer de Woodstock et
du lac Erié en juillet 1853, comme ingénieur adjoint à M. Benedict, qui était l'in-
génieur-en-chef. C'était avant que la charte pour prolonger le chemin jusqu'au
pont suspendu et St. Thomas eut été obtenue. Fut employé par le bureau des
directeurs dans l'automne de 1853, à tâcher d'obtenir du township de Norvich
un prêt jusqu'à la concurrence de £50,000. A réussi à engager le township à
faire ce prêt, et une assemblée des contribuables fut subséquemment tenue pour
le ratifier. M DeBlaquière, un des directeurs, M. Srnart, le secrétaire, M. Bail, le
solliciteur, et M. Cornell, un autre des directeurs étaient présents. Dans un discours
qu'il fit alors aux contribuables, M. DeBlaquière déclara que plus de £60,000
de capital privé avaient été souscrits. Cette assemblée eut lieu à Otterville.
M. Moore, de Norwich, demanda à cette assemblée pourquoi les livres d'actions
étaient fermés. M. DeBlaquière lui répliqua en disant qu'il (M. Moore,) avait
autrefois eu l'occasion, s'il eût voulu s'en prévaloir, de devenir directeur,
moyennant la souscription du montant voulu d'actions. En 1854 ou 1855, la
com)agnie comptait huit actionnaires. En 1854, le parlement passa une loi au-
torisant la réduction de son capital (il n'est pas certain quant à la date ou quant
aux termes véritables de la modification,-on peut les connaître en consultant la
loi). Dans l'automne de 1853, M. DeBlaquière, pendant qu'il était directeur, .fit
des démarches pour acheter une ferme ou une partie de la ferme de M. Axford,
dans les environs de Simcoe, à travers laquelle la ligne du premier tracé passait.
M. James W. Ritchie, de Simcoe, survint et fit concurrenée pour l'achat de cette
même propriété. M. Axford ne voulut la vendre ni à Pun ni à lautre. Après
cette négociation ou pendant sa durée, l'on ordonna au témoin de faire une nou-
velle étude du chemin. Cette propriété d'Axford est située sur le côté sud-ouest
de la rivière qui traverse Simcoe. En obéissance à cet ordre, il fit Une nouvelle
étude et fixa la ligne sur l'autre côté de la rivière. La ligne passant par la pro-
priété Axford était certainement la plus avantageuse. M. Benedict fit pari au
témoin qu'en conséquence de ce changement de route, MM. DaBlaquièe et Far-
mer avaient fait l'acquisition de la fe'rme Davis, à travers laquelle la ligne devait
passer, d'après la nouvelle étude. M. Benedict ajouta'que c'était à sa connais-
sance la première fois qu'un dépôt était fixé en un endroit sans consulter l'ingé-
nieur-en-chef et avant que le tracé d'une ligne fût fait. Ni le témoin, ni l'ingé-
nieur-en-chef n'ont choisi la ferme Davis pour y placer le dépôt. C'est ein labsence
de M. Benediet et à la réquisition des directeurs que le'seconde ligne a été tracée.
La seconde ligne passait en arrière et auprès de la maison de M. Campbell, mais
sur l'autre côté de la rivière. Lors du tracé, la propriété par où elle passait ap,
partenait à M. Campbell. Au retour de M. Benedict, le témoin et M. Benedict
se consultèrent à l'égard de lendroit sur cette propriété qui conviendrait le mieux
pour y p!acer le (lépôt. La deuxième, ligne fut tracée avant le 28 octobre 1853.
Le témoin énonce positiveinent que le terrain de niveau en arrière de la maison
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de M. Campbell était le lieu convenable pour le dépôt et-le plus avantageux pour
desservir la ville ; et M. Benedict et le témoin décidèrent de le placer en cet en-
droit là. M. DeBlaquière fit l'acquisition de la ferme Davis à forfait d'une cer-
taine somme d'argent dans le cas où l'achat ne serait pas conclu dans un temps
donné. L'achat ne fut pas conclu par M. DeBlaquière. Il ne peut dire si M.
DeBlaquière aurait ou non complété l'achat de la ferme Davis dans le cas où le
dépôt aurait été placé sur cette propriété. La ligne de chemin aurait pu être
construite à meilleur marché, et elle aurait certainement été plus avantageuse
aux intéréts de la ville et de la compagnie, si elle eût passé par la ferme Axford
plutôt que par le lieu où elle a été fixée ensuite. Il n'a aucun autre motif, en
disant positivement que le chemin aurait passé par la ferme Axford si M. De-
Blaquière-avait complété l'achat, que celui de démontrer qu'en passant par là la
ligne aurait été décidément phis avantageuse pour la compegnie ; et même au-
jourd'hui, pourvu que le chemin du sud passe par Simcoe, il serait profitable
d'abandonner les travaux déjà faits par la ville et tracer la ligne à travers la pro-
priété Axford. Quatre directeurs de la compagnie formaient un quorum. Il se
souvient que le contrat a été donné, ou dans l'automne (le 1853 ou dans le prin-
temps de 1854. -11 ne croit pas que des demandes de soumissions pour ce contrat
aient été publiées dans les papiers nouvelles. Il n'est au fait que des trois sou-
missions faites par les personnes suivantes :-Valentne Hall & Cie., Zimmer-
man & Cie., et Kay et autres, d'Hamilton. Le témoin a fait pour Hall & Cie.,
une estimation de la valeur des travaux à faire. D'après le témoin, cette esti-
mation faisait voir un bénéfice qui s'élevait bien à £6,783 par mille. M. HaIl et
M. John Barwick, frère d'un des directeurs et l'associé de Hall, élevèrent leurs
prix de soumission, sur l'avis de M. DeBlaquière. Ils avaient montré leur sou-
mission à M. DeBlaquière avant l'adjudication. M. IHincks avait assuré à Hall
et Barwick qu'ils auraient le contrat. Ils ne l'obtinrent pas. Il fut donné à
Zimmerman & Cie. Il ne saurait dire pourquoi on le leur donna. Il croit que
Hall & Cie., perdirent le contrat parce que, sur l'avis -de M. DeBlaquière, ils en
avaient élevé le prix. Il n'a pas eu connaissance personnellement qu'aucune
somme d'argent ou autre valeur ait été donnée à quelqu'un des directeurs par
Zimmerrran & Cie., à l'effet d'obtenir le contrat. Il a vu dans les papiers nou-
velles publiés à Woodstock la mention du fait que dle Pargent avait été donné
dans ce but. Il n'a pas été employé .par aucun des directeurs ni non plus par
aucune autre personne pour engager le préfet (reeve), de Windham, par aucune
considération pécuniaire, à négocier le prêt à être fait par ce township. Alex-
ander McBean, le sons-entrepreneur de la ligne a été ainsi employé par John
W. Dunkley le commis-gérant des entrepreneurs. Les faits sont ceux-ci: M.,
Hunt, le préfet en question avait des scrupules quant à donner l'ordre du trésorier
de township au secrétaire de la compagnie pour le montant du prêt voté par le
township en faveur de la compagnie. Pour dissiper ces scrupules et engager M.
Hunt à donner cet ordre, on lui fit sans bruit une douceur de $1000 (moins"$100
retenues par M. McBean pour ses services personnels dans la transaótion). Cinq,
cents piastres furent d'abord envoyées à M. Hunt, dans une enveloppe, qui lui fut
remise par M. McBean, et le témoin croit que 15 ou 20 minutes après le secré.
taire de la compagnie était en possession de l'or!ire du préfet. M. McBean
a dit au témoin que plus tard, lorsque la balance de $500 devait être payée à M.
Hunt, il (MeBean) -retint $100 pour ses services dans cette'transaction. 11 ne
croit pas que les officiers ou les directeurs de la compagnie fussent au fait de
cette transaction. A une assemblée tenue à Amherstburgh le 7 août dernier,
deux bureaux riva'ux furent élus pour la"ligne d'Amherstburgh et St. Thomas.
La discorde s'éleva quant à savoir lequel des deux avait été légalement élu. Un
de ces bureaux fut élu dans l'intérêt de M. Zimmerman, l'autre dans celui de M.
Buchanan. En revenant le lendermain d'Amnherstburgh, M. Van Vooi is suggéra
au témoin, comme ami de Buchanan, que le contrôle deýla ligne sud pourrait-être
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accaparé eniobtenant celui de Woodstock et du lac Erié et.ses prolongements, et
que moyennant une offre pécuniaire un nombre suffisant de membres du bureau
des directeurs du .chemin de Woodstock et du lac Erié pourraient être induits
à se retirer, et donner par ce fait à M. Buchanan le contrôle des chartes de ce
chemin. Le témoin eut une entrevue avec M. Buchanan et lui fit part de ce
qu'avait dit M. Van Voorhis. M. Buchanan s'occupa de cet avis, et décidL que
la somme nécessaire pour atteindre ce but était de £25,000. Le témoin n'est
pas au fait de l'exacte somme payée, ni du temps ni de la manière qu'elle l'a
été; mais, quelque temps après, il a vu une lettre de M. Buchanan requérant M.
:DeBlaquière, vu que ce dernier n'avait pas co.opéré avec M. Buchanan jusqu'au
degré convenu, de rembourser l'argent. MM. Farmer,,DeBlaquière et'McQueen
se retirèrent pour faire place aux partisans de Buchanan. M. Deeds était
absent de la province dans le temps et. M. McQueen le remplaçait comme direc.
leur. M. Deeds ne pouvait pas être au fait de cette transaction, étant alors en
Angleterre, et son absence comptant de plusieurs semaines avant la trànsaction.
Il ne doute nullement que £25,000 ont été payés à M. DeBlaquière par Buchanan.
1[ ne sait pas si quelqu'un des autres lirecteurs a ou non partagé dans la somme.
Les frais (lu tracé s'élevaient à environ £400 par tuois,-pendant la construction,
a environ £300. Les comptes indiquent que £125 seulement ont été payés. Il
n'a pas été employé d'autre argent pour le chemin que celui des municipalités et
l'intéréuen provenant. Il produira le bilan du secrétaire, lequel fera voir les
recettes et dépenses-et la source d'où provenait Pargent employé. Le coût <le la
construction de tous les travaux d'après les prix payés aux sous-entrepreneurs,
établi aussi correctement que pouvait le faire le témoin, en constatant les prix
payés à quatre sous-entrepreneurs sur cinq par les entrepreneurs, le 31 octobre
1854, alors que les travaux lurent temporairement suspendus, s'élevait à environ
£32,500, tandis que celui des entrepreneurs Zimmerman et Cie., se montait à une
somme au.dessus de £87,000. Il n'est pas à la connaissance du témoin queune
cédule des prix pour servir de base aux estimations mensuelles fut attachée au
contrat, comme cela se pratique ordinairement. Le témoin n'avait qu'à recueillir
les comptes mensuels des travaux de l'ingénieur résidant et les transmettre tous
les ýmois à l'ingénieur-en-chef. Il n'y a jamais eu de livre d'estimation dans le
département de l'ingénieur qui contiînt la formule ordinaire des prix des items
corrcspondant aux quantités d'ouvrage fait suivant estimation, mais seulement
un livre dans lequel, à la fin de chaque mois, Pestimation était entrée et certifiée
par lingénieur-en-chef, quant à la quantité de milles ou parties de milles qui
avait été faites, à tant par mille. Le témoin ne sait pas si les profits légitimes de
M. Zimmerman n'auraient pas pu s'élever à quelque chose approchant de la
différence entre £32,500 et £87,000,-montant estimé en octobre 1854. l ne
sait pas si les directeurs étaient ou non au fait qu'en octobre 1854 le montant de
l'ouvrage alors fait ne s'élevait seulement qu'à £32,500.

Le comité s'ajourne à demain, à 10 heures A. M.

MARDI, 12 mai 1857.
Le comité s'assemble,

MEMBRES PREsENTs'

MICHAEL H, FOLEY, ECUYER, au fauteuil,
M. Fraser,
MI. Ephraim Cook,

L'hon. M. Morrison,
M. Christie.

Les divers témoins sont présents.

M. Hodge produit le bilan des recettes et dépenses de la ,cmpagniedeche.
min de fer et de havre de Woodstock et du lac Erié, et son interrogatoire se
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continuant, le témoin a dit que son salaire était de £500 par année. Le salaire
et les frais de voyage de M. Benedict s'élevaient ' £750. Le témoin avaitcertains
frais dle voyage. Les réclamations pour droits de passage se décidaient par des
personnes employées. Il n'est pas au fait qu'il y ait eu beaucoup d'arbitrages,
Les réclamations étaient réglées privément et par arbitrage. Le témoin consi
dère que vingt-cinq pour cent est un très bon profit dans une entreprise de pro
mière classe au comptant.

[Transquestionné par M. DeBlaquière.]

Il ne sait pas si deux contrats ont été donnés, mais.il sait que le projet d'un
contrat à crédit a été changé contre un contrat au comptant. Il ne sait pas sille
contrat comportant crédit a été signé, scellé et delivré, mais il sait qu'il a été
changé. Il produira l'avancé par écrit de M. -Benedict mentionné hier relative-
ment à l'achat de la ferme Davis par M. Farmer, pour lui-même et M. DeBla
quière. Le témoin était sous l'impression que le changement de route depuis la
propriété Axford jusqu'à la ferme Davis a été amené par le fait que MlM. Farmer
et DeBlaquière n'avaient pu acheter la première. Le dépôt n'a jamais -été fixé
sur la ferme Davis à l'époque mentionnée. Il ne sait pas si les directeurs-eux-
mêmes avaient fixé le dépôt Il a déclaré hier que M. Benedict avaitdit que
c'était la première fois qu'il voyait qu'un dépôt était fixé sans consulter
l'ingénieur en chef et avant que la ligne fût tracée. D'après ce que le témoin a
vu et constaté depuis, son impression est que MM. Farmer et DeBlaquière espé-
raient faire une spéculation sur le site du dépôt. Une nouvelle ligne fut tracée
et ensuite une troisième. La troisième ligne fut tracée dans un temps où 'il n'y
avait que peu d'espérance que les directeurs en viendraient à un arrangement avec
M. Ritchie, qui, après le tracé de la seconde ligne, avait acheté du propriétaire
M. (ampbell, la propriété par où elle a passé. Relativement à l'écrit plus haut
mentionné de M. Benedict, le témoin désire ajouter que se sentant vexé par le
contenu de cette lettre, il s'est prévalu de la première occasion pour la montrer a
M. DeBlaquière et lui-demander verbalement si jamais il l'avait engagé à faire
l'acquisition ce la propriété Davis. M. DeBlaquière répliqua que M. Farmer
était indiscret, et que lui, M.'DelBlaquière, allait mettre ordre à cette affaire. il
*a agi de la même manière avec M. Barwick ce matin là. La lettre de M.-'Bene-
diet l'avait mis sous l'impression qu'on le supposait alors avoir fixé le dépôt et
'il manifesta le désir de se mettre en'règle à ce sujet. Il a fait l'estimation dont
il a été question hier dans son témoignage et comme ingénieur de M Hall.
Il était alors employé par la compagnie. Il n'y a rien d'inconvenant pour un
ingénieur de faire une estimation pour une personne placée dans ces:circons-
tances. De mémoire il ne peut dire quels étaient les travaux compris dans l'esti-
mation de M.:Hall. L'estimation avait trait à l'intérêt, aux travaux de génie et
au droit de' passage. M. Hall alla montrer sa soumission à M. 'DeBllaquière et ce
dernier lui conseilla -d'élever ses prix. Les plans et spécifications ne convenaient
pas à ce pays en raison de l'estimation approximative. Le témoin juge. 'estima-
tion qui aurait dû être adoptée, parce qu'il se croit aussi habile que d'autres
ingénieurs,'et parce qu'il lui était aussifacile qu'à d'autres d'avoir accès aux plans
de la compagnie. Si Halt et Cie., s'étaient servis des termes: "conformément
aux plans et spécificatioris à être fournis," ces termes auraient compris le droit
de passage et d'autres choses,l spécifiant la triariière dont les travaux devaient être'
'faits. 'La soumission de M. Hall était absolument pour les travaux pour lesquels
M. Zimmerman avait -soumissionné. Les" trmes varient da'ns les différentes
spécifications. Il a vu l'offre formelle de Hall et'Cie. ,Il leur a donné une esti-
mation de tant par mille, elle devait comprendre le droit de passage, les cltures,
la superstructure, les terrains de dépôts, le fonds roulant ; quant aux frais de
'génie il n'en saitrien; "maisil croit' que certaines dépenses contingentes etune
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année d'intérêt s'y trouvent comprises. D'après ce que le témoin a entendu dire.
des autres soumissions, car il ne les a jamais vues, et d'après ce qu'il tient de M.
Hall, il considère celle de ce dernier la plus avantageuse. Il ne se rappelle pas
des conditions de paiements du contrat de Hall. Il préfère ne rien dire de l'une
ou l'autre de ces soumissions jusqu'à ce que les livres soient produits..

[Transquestionné par M. Snart.]

M. Ritchie a un plan de la propriété qui traverse la ligne qui passe à Simcoe,
et qui ferait voir, s'il était produit, certaines parties qui y sont, désignées comme
des terrains de dépôt. Ce plan n'est pas un de ceux de la compagnie ; il a été fait
par M. Ritchie lui-même après s'être consulté avec le témoin et M. Benedict.
Rencontra une fois à Simcoe M. Smart avec M., Benedict. N'a aucune opinion
si une cédule des prix était ou n'a pas été jointe au contrat. Il n'a jamais vu le
contrat. Il pense que siune cédule des prix eût été jointe au contrat,_l'ingenieur
en chef la lui aurait passée afin de le mettre en état de faire ou d'adopter un plan
pour l'estimation mensuelle. M. Benecliet gardait dans son pupitre un plan pour
faire les estimations mensuelles et auquel le témoin n'avait pas accès. Ill'a vu
une fois pendant que M. Benedict s'en servait. Il n'a jamais demandé la cédule
des prix attachée au contrat.

[Transquestionné par l'hon M. Norrison.]

Il n'a jamais dit à aucun des directeurs qu'il croyait les estimations faites
d'une manière irrégulière ; les estimations l'étaient cependant. Il n'en n'a pas
informé les directeurs pour la raison qu'il aurait cru manquer aux convenances
en se mêlant des devoirs de l'ingénieur en chef. Il ne veut pas dire que les esti-
mations furent faite malhonnêtement par l'ingénieur en chef, mais seulement
qu'elles le furent d'une manière irrégulière. Le témoin attendait son salaire des
fonds de la compagnie. Il sentait qu'il avait le même devoir à remplir envers M.
Benedict et envers la compagnie. Son devoir envers la.compagnie était de sur-
veiller les travaux sur la ligne. Il n'était pas dans une position à pouvoir se
rencontrer avec eux au bureau. On ne l'a jamais requis de le faire. N'ajamais
fait connaître à la compagnie ni à aucun des directeurs que l'ingénieur en chef
ne veillait pas aux intérêts de la compagnie. Autant que sa mémoire le lui rap-
pelle, il ne l'a jamais fait dire à l'ingénieur en chef même. Il pense que cela aurait
été commettre une inconvenance. En autant qu'il se rappelle bien, il n'a jamais
dit à qui que ce soit que l'ingénieur en chef ne veillait pas aux intérêts de la
compagnie.

[Par M. McClenaghan.]-Estace que M. Benedict, en aucun temps devant
vous ou en conversation avec vous, relativement aux affaires de la compagnie
n'a pas dit que c'était une escroquerie du conirnencernent à la fin ?-Rép. En une
occasion, pendant que nous causions des affaires de la companie, (il y a plus de
deux ans de cela,) il dit comme par hasard: " C'était une escroquerie, dans tous
les cas " L'allusion s'adressait à la conduite des directeurs. , Le témoin croit
qu'il a dû comnuaiquer cette conversation à quelque personne pendant ou vers
le temps qu'elle a eu lieu. Le témo n partagea l'opinion: alors exprimée par M.
Benedict. Il n'était pas intéressé dans lecontrat de M. Hall. Il rédigea sa sou-
mission. Il ne s'attendait pas à êe intéressé dans le contrat. Les associés de
M. Hall étaient MM. Arnold, Morton, John Barwick ,et Charles DeBlaquière.
Il tient ce renseignement de M. Hall. Il se montra intéressé à faire la soumis-
sionide Hall parce que ce dernier était- son ancien ami.,[I n'avait, aucn.,autre
intérêt quelconque. Il n'était au fait que du montant des qua re ,ous-entrepre-
fneurs. Il fit liestimation du montant du cinquième d'après lequatreatre.
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Dans ces sommes n'étaient pas compris les travaux de génie ou autres, mais
seulement les travaux faits par les sous-entrepreneurs. Il fit cette estimation
dans le but de constater si M. Zimmerman était ou n'était pas trop payé. Il ne
l'a fait à l'instigation de personne. Il fit cette estimation immédiatement après
que les travaux furent suspendus pour la première fois, etc., et pour sa propre
satisfaction. M. Van Voorhis était un des sous-entrepreneurs. Il ne peut dire
exactement ce qu'il a reçu. Les autres étaient Smith et Cie , AlexanderMcBain,
et un autre qui se retira Il rectifie son témoignage d'hier, etI disant trois sur
quatre sous-entrepreneurs au lieu de quatre sur cinq. Il a un mémoire de la
manière dont il fait l'estimation. Il ne se rappelle pas dans le moment le mon-
tant exact des travaux d'aucun des sous-entrepreneurs. Peut produire ses
calculs qui démontrent de quelle manière l'estimation a été faite. Il a pris la
somme payée à trois entrepreneurs, et il a vu quelle est la quantité moyenne
d'ouvrage fait, et de là il est arrivé à la somme totale. Lorsque le témoin parle
de prix payés, il entend désigner ceux que M. Zimmerman doit payer. Il sera
content de rqontrer au comité les calculs par lesquels il est arrivé à son estima-
tion. Il se souvient maintenant que le cinquième sous-entrepreneur avait la
construction des ponts. MM. Bradley et Jenkins étaient les sous-entrepreneurs
des ponts. Il peut produire et produira l'estimation faite pour les ponts De
mémoire il ne peut rien dire maintenant quant au montant. Il y a longtemps
qu'il s'est retiré du service de la compagnie, et eu égard à cette circonstance et à
la dispersion des entrepreneurs, il n'a pas aujourd'hui les mêmes facilités qu'il
avait de l'aire son estimation. Il a dans son bureau les données sur lesquelles
l'estimation est produite.

Alors, le comité s'ajourne.

MEPCREDI, 18 mai 1857.
Le comité s'assemble.

MEMBRES PRESENTS

MICHAEL H. FOLEY, écr., au fauteuil;
M. EPrRAIM Co0K,
M. FRASER,
M. CHRISTIE,
M. SoUTHWICK et

L'hon M. MORRISON.

Les divers témoins sont présents.
Lecture et adoption du témoignage d'hier.
Le comité délibère.
Il s'ajourne à demain, à 10 heures a. m.

JEUDI, 14 mai 1857..
Le comité s'assemble.

MEMBRES PREsENTS

MICHAEL H. FOLEY, écr., au fauteuil;
M.,SoUTHWICK,
iN. EPHRAIM 000K,
M. FRAsER et
M.> CnR .IE

John Barwick, écr., est interrogé :-Il réside àWoodstock. Il se rappelle'
que le contrat pourla construction du. chemin 'de ferde zWoodstock et dulac Erié
a été donrié dans l'automne dé 1853 Il n'est pas aufait que desoumissins
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pour cette entreprise aient été demandées dans les papiers.nouvelles. Le témoin
étant alors l'associé de Valentine Hall, c'est par lui qu'il sût que le contrat allait
être offert à la concurrence et que les soumissions devaient être envoyées pour
tel jour. Hall n'a jamais fait part au témoin de qui il tenait que le contrat allait
être mis en adjudication; il pense que dans le temps il était généralement connu
que l'adjudication allait avoir lieu. Le témoin et ses associés soumissionnèrent.
M. Hall et le témoin préparèrent une soumission clans le but d'entrer en concur-
rence, et de cette soumission le témoin en avait gardé un mémoire. Le témoin
montra ce mémoire à M. DeBlaquière avant de présenter la soumission. Ce
mémoire contenait un état les prix mentionnés dans la soumission. Lorsqu'il le
montra à M. DeBlaquière, ce dernier fit la remarque qu'il croyait que les prix
étaient peu élevés, et aussi, que probablement, selon lui, il allait y avoir des diffi-
cultés en raison de l'état de gêne du marché monétaire. A la suite de cette con-
versation, le témoin alla, trouver M. Hall et lui fit part en substance de l'entretien
qu'il venait d'avoir, et sur ce ils décidèrent qu'il y avait lieu d'augmenter les
prix de leur soumission. Il croit que la première soumission était&le £7000 par
mille au comptant; mais il ne saurait l'affirmer, ou £7300 suivant certaines
conditions mentionnées dans le contrat Ils ont augmenté le prix,. croit-il à
£7300 au comptant, ou à £7600 à certaines autres conditions. Cette soumis-
sion fut faite. Cette modification de la soumission fut le résultat de la con-
versation qui eut lieu avec M. DeBlaquière, et à laquelle il a été fait allusion
plus haut. La soumission du témoin ne fut pas acceptée, celle de M. Zimrmer-
man le fut. Les associés du témoin étaient MM. Hall, Morton, de Kingston,
John Arnold, junior, de Toronto, et Charles DeBlaquière. Ne saurait dire, de
ces deux soumissions du témoin et de Zimmerman, quelle était la plus avanta-
geuse pour la compagnie. Le témoin pense que si la compagnie à laquelle il
appartenait eût obtenu le contrat elle était en moyen d'en remplir les conditions.
Le témoin se contente de dire qu'il a été désappointé. Il ne lui plaît pas de
dire qu'il a été ou lésé ou trompé ; désappointé est le mot; il trouve qu'il
définit suffisamment ce qu'il veut dire. Après cela, le témoin fut nommé ar-
bitre de la compagnie. I fut laissé au témoin et aux autres arbitres qui lui
seraient associés dans chaque cas de fixer les émoluments de cet emploi. Il
pense qu'en moyenne cette rémunération s'élevait à £1 5s par jour. Il y eut
envirou dix arbitrages. Ne croit pas qu'ils dépassèrent ce nombre. Il ne saurait
dire comment il se fait qu'il y en ait eu si peu. Il pense que M. Ball, le sollici-
teur, négocia privément avec la plupart des personnes. Il connaît la propriété
désignée sous le nom de cour à brique de Young. Il ne sait rien y ayant rapport
en outre de ce qu'il a vu dans la presse. Connaît cette propriété depuis 19 ou 20
ans. Ne peut rien dire quant à la valeur de la propriété. Il n'a rien de plus à
ajouter.

[En réponse à M. DeBlaquière:] -Le témoin avait toute espéraace d'avoir le
contrat, et ne l'ayant pas obtenu, il éprouva du désappointement.

[Par M. McClenaghan.] M. Hall ne vous a-t-il pas informé que M. Zim-
=nerman avait fait des démarches auprès de lui, afin de l'empêcher de soumis-
sionner, en lui offrant une position sur la ligne s'il voulait se rendre à sa demande ?
-- En effet, M. Hall a fait mention que des offres lui avaient été faites par M.
.Zimmerman, et que s'il les eût acceptées, on lui aurait donné, sous forme de
,contrat ou de sous-contrat, quelque chose d'avantageux.

[.Après quoi le témoin se retire.]

Rév. W. H. Landon, interrogé:-Il réside à Woodstock, il est greffier du
«conseil du.comt& d'Oxford. La compagnie de Woodstock et du lac Erié a été
constituée en corporation il y a plusieurs années, mais sa-charte est, demeurée
lettre morte jusque vers 1852. Vers cette époque, le témoin s'est adjoint à des
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personnes qui s'efforçaient de la remettre en vigueur. Ils réussirent à intéresser
les personnes influentes des environs et à obtenir l'aide de presque toutes les
municipalités par lesquelles la ligne allant jusqu'à Dover devait passer. Le
témoin déploya beaucoup de zèle pour engager les municipalités à accorder de
l'aide en- faveur de l'entreprise, mais il ne saurait dire s'il se considérait ou non
ou s'il était par d'autres considéré comme agent de la compagnie. Le désir
sincère de voir se réaliser ce qu'il considérait une amélioration importante la
engagé à s'occuper de cette entreprise. Il a agi de la meilleure foi dumonde
dans ses représentations auprès des municipalités, des particuliers et aux assein-
blées publiques, et il a toujours cru ces représentations véridiques. Il lui semble
probable que par ces représentations quelques unes de ces municipalités ont été
portées à faire les octrois qu'elles ont faits. Néanmoins, il se trouva que quelques
unes de ces représentations étaient fausses. Comme exemple, il cite qu'il fit
voir que si le chemin ne devait rapporter seulement que deux pour cent de ses
frais d'exploitation, les municipalités auraient là une garantie pour leurs prêts,
vu que ces derniers ne devaient s'élever qu'à un troisième du coût du chemin.
Il leur représenta aussi qu'aucune partie de l'argent avancé parles municipalités,
à l'exception d'une petite somme pour le tracé et les dépenses préliminaires ine
serait employée avant que les moyens de faire tous les travaux ne fusseutientre' les
mains des entrepreneurs. Il représenta de même à plusieurs reprises qu'un con
trat avait été passé, par lequel l'entrepreneur, s'obligeait à fournir les deux tiers
de l'argent nécessaire à la construction et à l'équipement du chemin, et que cette
avance devait lui être garantie par les obligations de la compagnie pour une
moitié et par des actions dans le capital du chemin pour le reste. De cette sorte
l'on faisait voir que les municipalités pouvaient assurer la construction et l'équi-
pement du chemin en avançant, par voie de prêt, une somme d'argent égaleàun
tiers de ses frais de construction, et que ce prêt serait garanti par ýla;première
hypothèque sur le chemin et son matériel roulant. Comme' nouvel appât,' et
après hi réorganisation du bureau (à l'époque où M. Farmer devint président et
M. DeBlaquière directeur,) il représenta que la position, le caractère et learait
qu'occupaient dans la société les divers membres du bureau étaient pourle public
le plus sûr garant de l'administration fidèle et honorable des affaires de la compa-
gnie. Plusieurs personnes en rapport avec le bureau occupaient alors de hautes
positions,'-d'un haut rang; elles furent désignées comme ayant'Pintégrité de
leur propre caractère à conserver, et aussi comme étant respônsables envers leurs
amis, parmi lesquels il s'en 'trouvait plûsieurs jouissant aussi d'une position
élevée. Beaucoup de personnes qui étaient opposées au projet furent;induité,
par ces'représentations, à lui donner leur appui. Il donne comme probable que
l'on a répandu 'le fait qu'une certaine 'somme du capital avait été de 'bonne.foi
souscrite, mais' le témoin n'a jamais cherché à le faire valoir auprès des munici-
palités, croyant lui-même bien peu à son exactitude. En rémunération de ses
services, il a reçu de'argent de la compagnie,; les paiements se composaient de
très petites sommes, mais il ne peut se rappeler quel en'était le montant. -Se
souvient d'avoir reçu, en;trois différents temps, des chèques de £25 chacun, et
une autre fois, un chèque de £25 ou £50; il n'est pas certain si en sus de cela il
a été fait des petits paiements de £2 on £3 pour louage de 'voitures ou autres
déboursés de cette nature; ne sait' pas qu'il était au service de la co'mpagnie.
Ses occupations datent de 1852 et elles n'ont cessé que récemmient. En disant
qu'il ne sait pas qu'il était au service de la compagnie, il entend n'avoir 'pas
d'engagement permanent. Il tenait généralement ses instructions d'un oa de
plusieurs des directeurs, ordinairement de M. DeBlaquière ou de M. Barwick.
C'était pour obtenir cet argent des municipalités qu'il fut employé pour la pre-
mière fois. Les représentations faites'par le témoin' aux municipalités se repo-
saient sur là: foi d'assurances que lui avaient faites' des membres du -bureau'des
directeurs et'sur les instructions qu'il tenait' d'eux. IL se trouva que presque
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toutes, ou la plupart de ces représentations, étaient mal fondées. N'a jamais soup-
çonné que les plus essentiels de ces renseignements fussent faux avant l'inter-
ruption des travaux. Il pense qu'il tenait de tous les directeurs les renseigne-
mets qu'il a transmis aux municipalités, relativement aux conditions du contrat
dont il a donné les particularités. Il a entendu quelques uns des directeurs dire
publiquement à une assemblée des contribuables que telles étaient les conditions
du contrat. Le témoin apprit pour la première fois que le contrat avait été
changé vers l'époque du complet abandon des travaux. Cette nouvelle lui causa
beaucoup de surprise. N'a jamais tenu de conversation à ce sujet avec les
directeurs. Il a entendu un directeur (M. DeBlaquière) manifester le regret de
ce que les municipalités n'avaient pas été consultées avant que ce changement
fut fait. Il n'a fait publiquement aucune démarche, depuis qu'il a reconnu la
fausseté de ses renseignements, pour démontrer qu'il avait agi de bonne foi.
Il avait demeuré pendant longtemps dans la section de pays intéressée à cette
entreprise, et il était convaincu que ceux qui le connaissaient ne lui attribueraient
aucun tort ou fausse représentation. Il est étranger aux circonstances se ratta-
chant à la mise en adjudication du contrat. Il eut un entretien avec M.
DeBlaquière peu de temps après l'accession des amis de Buchanan au bureau,
en remplacement de M. DeBlaquière et de ses collègues résignataires. M.
DeBlaquière lui apprit simplement que le bureau avait changé de main ; quelui
et d'autres s'étaient rptirés, et que M. Buchanan et quelques uns de ses amis
leur avaient succédé ; que le chemin avait beaucoup gagné à ce changement, et
qu'il y avait maintenant certitude de Je voir construit dans un espace de temps
raisonnable, ainsi que la ligne de Woodstock et Dover. La cour à brique de
Young pouvait valoir entre £100 à £400 l'acre. Ne saurait dire ce qu'elle valait
quand elle a été vendue à M. DeBlaquière. Il croit que M. DeBlaquière acheta
le terrain de M. Birtch en 1852 ou 1853. Après réflexion, il pense que ce devait
être plus tard. Il a rédigé quelques uns des écrits ; croit que ce sont les prix
véritables qui s'y trouvent mentionnés, mais il ne dit pas qu'il n'a pas été payé
plus. que cela.

[Après quoi le témoin se retire.]

William Gray, écuyer, est interrogé:-Il réside à Woodstock et a été préfet
de cette ville. Il était conseiller de ville en 1852. Conjointement avec d'autres
conseillers il fut consulté à l'égard du chemin de fer de Woodstock et du lac
Erié. MM. Barwick, DeBlaquière et d'autres directeurs le prièrent d'aider à
faire avancer les affaires du chemin. Ils représentèrent aux municipalités les
avantages qui résulteraient de ce chemin, s'il était possible d'obtenir les royens
de le construire, mais vu que par cause de manque de fonds la charte était sur le
point d'expirer, il fut suggéré de soumettre un projet aux municipalités et de leur
demander de l'aide pour le mettre à exécution. Voici quel était ce projet: s'il
pouvait être obtenu un tiers, sous forme d'aide municipale, un tiers des actions
de la compagnie pourrait être vendu et un tiers pris par les entrepreneurs. Voilà
le projet qui a été soumis aux municipalités et qui les a portées à accorder l'aide
qu'elles ont donnée. Le témoin fut nommé par les directeurs commissaire pour
aider à l'exécution du projet. Il se rendit auprès des différentes municipalités
et leur fit part du projet en désignant ceux qui en avaient le contrôle comme des
personnes riches et d'un haut rang,-quelques uns d'entre eux jouissant d'une
position de responsabilité ; il ajouta aussi qu'il serait donné aux municipalitésdés
bons pouvant les mettre à labri de toute perte possible. Il fait mention des
bons parce qu'il devait y en avoir de deux espèces. Les uns prescrivaient
qu'aucune partie de ['argent des municipalités ne serait employée, à lexception
d'une petite somme pour les dépenses préliminaires, avant que tout le rnontant
nîécessaire à la construction du chemin ne fut obtenu. Les autres leur donnaient
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pour garantie la première hypothèque sur le chemin. A aussi dit aux rnufnieipa-
lités qu'elles n'éprouveraient aucune perte si le chemin rapportait deux pour cent.
Il a entendu le témoignage de M. Landon. Le témoin a fait aux municipalités
les mêmes représentations que M. Landon dit lui même avoir faites. Il a fait ces
représentations sous l'autorité des directeurs. Ils étaient au fait de ce:s représen-
tations faites par lui et elles étaient par eux approuvées. M. fleBlaquière et
autres d:recteurs informèrent le témoin que le contrat avait été donné conformé-
ment à ces représentations. Il se trouva que ces représentations étaient mal
fondées; le témoin entendit dire que le contrat avait été ensuite changé à l'insu
ou sans le consentement des municipalités, et d'après sa connaissance person-
nelle il peut dire que c'était le cas, en autant que la municipalité de Woodstock
était concernée. Le témoin fut surpris de voir que le contrat avait ainsi été
changé, et la connaissance de ce fait causa beaucoup d'excitation et de récon-
tentement dans les municipalités. Il s'en est plaint aux directeurs et a dit à M.
DeBlaquière que c'était un manque de bonne foi. Il y eut, peu de temps après,
une assemblée publique, à laquelle M. DeBlaquière dit qu'il était chagrin de ce
que ce changement eût été fait ; mais qu'une charte pour un prolongement allait
être demandée et que lorsqu'elle serait obtenue on devait trouver des' moyens
suffisants pour poursuivre et achever les travaux. Depuis ce temps, les travaux
ont été une source de troubles et de vexations pour les municipalités, et 1'opinion
générale est que par ces moyens la charte et, le chemin vont être perdus; il pense
que plus d'une municipalité a confiance en M. Buchanan et en quelques uns (es
autres directeurs. A fait mention aux municipalités que des actions avaient été
prises, mais il ne croit pas que ce fait ait pu les induire à faire des prêts, parce
qu'il était bien connu que quelques unes des personnes qui avaient souscrit à ce
capital ne l'avaient fait seulement que pour sauver la charte. Il a fait part à
quelques uns des )réfets qu'aussitôt 'qu'il serait souscrit d'autre capilalceux qui
av-ient des actions les transmettraient à d'autres. Il ne sait rien des considéra-
tions personnelles ou pécuniaires se rattachant au changement du contrat; il con-
nait la cour à brique de Young dont il a été parlé,-elle valait très peu en 1852;
au meilleur de son jugement il doit dire qu'elle valait entre £40 à £50 l'acre;
c'est ce qu'elle valait avant la hausse dans la valeur de la propriété, et son
opinion a rapport à la valeur du terrain détaché de toute amélioration. Lorsque
M. DeBlaquière en fit l'acquisition, il croit qu'il s'y trouvait une vieille maison en
charpente avec dépendances. Il n'y fut fait aucune amélioration entre 'le -temps
de son achat et celui de la vente à la compagnie. I ne sait pas quand 'il erfit
Pachat ; il n'a aucune connaissance personnelle ni reseignements Veinant des
personnes intéressées touchant le prétendu don fait à M. DeBlaquière par M.
Buchanan. Il n'a jamais été, qu'il sache, préfevé d'autre argent pour e'héüin
par les directeurs de la compagnie, autre que celui des mumcipalités, à 'excep
tion de cent ou de deux* cents louis4. D'après ce que le térmoin connait des
affaires de la compagnie, il doit dire qu'elles ont été mal, adninistrées. Le
témoin n a jamais reçu d'argent pour les services qu'il a rendus, à part de quatre
ou cinq piastres pour le louage d'un cheval avec buggy.

[En réponse d M. DeBlaquière.]

En parlant de la mauvaise régie de la compagnie, il veut surtout, mais
non exclusivement, faire allusion au manque de foi qui a donné lieu à toutes les
difficultés survenues depuis ; il ne se rappelle aucune assemblée où il fut fait un
état'détaillé des affaires de la compagnie ,il se souvient des ventes deterrains
faites par M. iatch, en 1854; il ne sC souvient plus des prix; ils variaient e
six à' sept piastres le pied et au-dessus.

[ En réponse à M. McClenaghan.1
Il se, rappelleq au retour de sa mission auprès des'rniunicipalitésun ra port

élé présenté par les directeurs; il sait que les allégués contens dais ce rap
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port étaient faux,; il peut produire une copie de ce rapport; ce rapport établissait
lexistence de £60,000 dle capital entre les mains de personnes responsables et
dignes de foi. Il se souvient d'une proposition faite par M. Ziinnerman pour
acheter une partie du chemin. La seule sûreté pour les intérêts de la ville de
Woodstock, quant à cette proposition, était entre les mains des directeurs ; les
directeurs avaient intérêt à protéger la ville de Woodstock ; il ne peut dire
qu'il avait confiance en eux, au contraire. Il se rappelle une proposition de
M. Zimmerman à l'effet de prendre tout le chemin et donner aux municipalités
des bons pour £75,000 sur le chemin du sud ; une assemblée eut lieu à Wood-
stock pour considérer cette proposition, en faveur de laquelle la décision eut lieu.
Il a été dit que cette décision fut obtenue par l'influence de M. DeBlaquière,
mais il ne se rappelle pas s'il a parlé ou non pour ou contre. Le témoin opposa
la proposition. Il considérait qu'elle sacrifiait les intérêts des municipalités.

[En réponse à M. DeBlaquière.]

Le rapport auquel il a fait allusion a été fait après qu'il eût été demandé de
'aide aux municipalités.

Alors le comité s'ajourne.

VENDREDI, 15 mai 1857.
Le comité s'assemble.

MEMURES PREsENTs :

MICHAEL I. FOLEY, EcUYER, au fauteuil:
M. EPHRAIM Cooc)
M. FRAZER,
M. CHRIsTIE,
M. SouTHowIcK.

Lecture du témoignage pris hier.

M. William Gray, transquestionné par M. W. L. Snart, secrétaire de la
compagnie.

Etes-vous d'avis que les spéculations particulières le long de la ligne du
chemin, et sur lesquelles la compagnie n'avait pas de contrôle, ont pu, généra-
lement, porter préjudice au chemin ?-Je crois que la conduite de s >éculateurs
particuliers sur le chemin a été de quelque effet quant au arrangements qui
auraient pu avoir lieu entre la com)agnie et les municipalités et les personnes
désireuses d'avoir le contrôle du chemin. Je pense que les municipalités ont dû
faire de plus grands sacrifices qu'elles n'en auraient faits s"il en eut été autre-
ment ; sans ces influences', les municipalités auraient disposé de leurs inté-
rêts au pair dans le bureau.

Avez-vous obtenu de l'imprimerie les rapports mentionnés hier par M.
McClenaghan, et êtes-vous parti de Woodstock pour aller à Wakingham dans
l'intention de les distribuer dans les municipalités ?-Oui.

Les avez-vous distribués; sinon, dites pourquoi ?-Je ne les ai pas distribués
parce qu'en les Jisant je ne suis aperu qu'ils contenaient (les niaiseries et des
faussetés.

Lorsque vous rencontràtes M. DeBlaquière, lui avez-vous fait voir ces
erreurs;-et qu'a-t il répondu?-J'ai montré les rapports à M. DeBlaquière ; je
lui ai fait voir ce q'ils contenaient de faux, et il en est convenu.
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Fûtes-vous, à la suite de cette conversation, sous l'impression- qu'il était
partie au rapport et qu'il en connaissait le contenu avant que vous le lui ayez
montré ?-D'après ce rapport, je n'ai pas cru qu'il y était partie, mais bien qu'il le
voyait pour la première fois. Il était signé par le Col. Light, comme président,
et N. N. Light, comme secrétaire.

[Par M: Ephraim Cook.] Etiez-vous d'avis qu'il y avait gaspillage dans
l'emploi des prêts municipaux ?-Je crois qu'il y a eu gaspillage de la part des
directeurs dans l'achat des dépôts et pour le salaire des officiers.

Quelle influence M. DeBlaquière a-t-il fait valoir auprès des gens de
Woodstook pour le porter à accepter la première proposition de M. Zimmerman?
-D'après ma connaissance personnelle, je ne saurais dire que M. DeBlaquière
ait fait usage le quelque moyen pour influencer M. Landon, mais que lui,
Landon, et deux ou irois autres ont été la cause que cette proposition a été
acceptée. Je pensais que M. Land on était l'agent salarié de la compagnie, et
telle était l'opinion générale à son égard.

Avez-vous jamais reçu d'autre argent que les $5 ou $6 dont il a été fait
mention hier, soit directement soit indirectement ?-Jamais, autant que je me
rappelle.

D'après ce que vous connaissez des services-rendus par Landon, pensez-vous
que les sommes que dans son témoignage d'hier il dit avoir reçues étaient une
rémunération suflisante ?-Pour les services rendus par M. Landon, je considère
que les sommes qu'il a dit hier avoir reçues étaient une rémunération plus que
suffisante, mais il peut avoir rendu des services auxquels je suis étranger.

(A ce point-ci des délibérations, M. Smart demande, au nom de la compa-
gnies de Woodstock et du lac Erié, d'ajourner à demain, et cette demande étant
soumise à la décision du comité, elle est unanimement rejetée, M. Smart fait
une autre demande, à l'effet que la compagnie soit entendue par conseil devant
le comité; mais elle est aussi rejetée à l'unanimité, après avoir été soumise
comme plus haut.)

Isaac Buchanan, écr., est interrogé :-l réside à Hamilton et est directeur
de la compagnie de chemin de fer et du havre de Woodstock et du lac Erié. En
juillet dernier il sa mit en rapport avec la compagnie du chemin de fer d'Amherst-
burgh et St. Thomas pour offrir le capital de cette compagnie aux actionnaires d'e
la compagnie du grand chemin de fer occidental. Cette charte avait pour but
d'assurer l'extension comprise dans le chemin de Woodstock et du lac Erié jus-
qu'à l'est, au pont suspendu, et le témoin fit un arrangement, à la condition qu'il
serait démontré,. le 7 aoûi, à l'élection des directeurs de la compagnie.deSt.
Thomas et Amherstburgh, à Amherstburgh, qu'il était en possession de sla ligneà
l'ouest de St., Thomas,-que la ligne est ne serait pas donnée à M. Zimmerman.
M. Zimmermau devait avoir le contrôle de la ligne à l'ouest de St. ThorMas s'il
reu ssissait à avoir celui du chémin d'Amheîstburgh et St. Thormas. En ces cir
constances, une proposition fut faite au témoin par M. J. B. Vn V'oorhisu
M. John ,L. Hodge. Le témoin né se rappelle pas lequel des deux lui parlae l
premier à ce sujet, mais la proposition, qui fut ensuite fa t te par écrit, était sianée
par Van Voqrhis, et, par Hoge commte témoin. Comme le témoini 1us
haut, la proposition avait jrincipalement pour but d'assurer aux k nunicipalité p
l'argent qu'elles ont avancé, toute garantie pouvant provenir ce que le chem ine
ferde Woodstocket d lac Erié se trouve lié d'intérêt avec la 14

proposition écrite était comme ~u -

A. 4857



20 Victorioe. Appendice (No. 6.)

Proposition par J B. Van Voorhis à Isaac Buchanan.

" Qu'en obtenant la possession incontestable du chemin de fer d'Amherst-
"burgh et St. Thomas, disons avant le 14 août, M. Buchanan sera prêt à payer
"cent mille dollars, argent comptant, à part les petites sommes déjà payées sur
"les actions privées du chemin de fer de Woodstock et du lic Erié, aux condi-
" tions suivantes, savoir: Que toutes les actions du chemin de fer de Woodstock et
"du lac Erié seront transférées au nom de telles personnes que M. Buchanan pour-
"ra indiquer, et que telles personnes que M. Buchanan pourra présenter seront
"nommées directeurs de la dite compagnie, et si M. Bùchanan y insiste, nous
"nous obligeons à faire engager les divers corps municipaux qui possèdent des
"bons de la compagnie à ne point convertir ces bons en actions, mais à les

vendre dans six mois au pair, ou, en aucun temps par la suite, à les échanger
"contre les bons de la compagnie du grand chemin de fer occidental." " Hamil-
ton, 5 août 1857.

(Signé,) J. B. VAN VOORHIS.
JOHN L. HODGE, témoin.

Ci-suit la réponse par écrit du témoin:-
HAMILTON, 5 août 1857.

"J. B. VANVooRHIs, Ecuyer.

" MONSIEUR,-A vous et à- vos amis intéressés dans les actions du chemin
" de fer et du havre de Woodstock et du lac Erié, dont je cherche aujourd'hui

à avoir le contrôle, je promets qu'aussitôt que. j'aurai obtenu le contrôle de la
" direction du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas, chose que je

crois fermement obtenir le 7 du courant, je paierai aux parties qui me procu-
'reront celui de la compagnie du chemin de fer et du havre de Woodstock et

"du lac Erié la somme die £25,000 courant. Les détails de cet arrangement se
"trouvent dans un papier intitulé: "Proposition par J. B. Van Vooriis à Isaac
'' Bichanan."

Je suis, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
"ISAAC BUICHANAN."

Le témoin désirait avoir le contrôle du chemin de fer de Woodstock et du
lac Erié dans l'intention réelle de mettre le grand chemin de fer occidental en
état de souscrire le capital entier, c'est-à-dire un million de louis courant; et les
personnes avec lesquelles il est entré en négociation étaient prêtes à le souscrire,
en par lui faisant, comme il l'a fait pour la ligne d'Amherstburgh et St. Thomas,
le premier versement de £100,000. Il trouva, néanmoins, qu'il était plus sûr pour
lui de se réserver -e pouvoir de disposer de ces actions que de permettre aux ac-
tionnaires d'alors de les prendre. Depuis que l'arrangement à été mis à exécu-
lion à Amherstburgh, il s'est passé à Londres, à légard de lettres de change tirées
par la compagnie du grand chemin de.fer occidental en paiement d'emplace-
ments de stations sur l'embranchement de Sarnia, un fait qui a démontré qu'une
opposition se formait au sein de la compagnie du grand chemin de fer occidental,
et il était important pour le témoiu de n'engager sa responsabilité que pour la
plus minime somme possible. L'arrangement contenu dans la proposition de M.
Van Voorhis fut mis à exécution et les £25,000 payés par le témoin à M. Henry
DeBlaquière, quoique les actions transportées au témoin ne fussent que celles
déjà souscrites et appartenant à ceux pour qui M. Van Voorhis agissait ; elles
étaient au nombre de quatre-vingt-huit et s'élevaient à £2,000, sur lesquels £200
seulement avaient été payés. Le témoin s'aperçoit maintenant pour la première
fois que M. Van Voorhis n'était pas actionnaire, mais que ceux qui, conformément
à la proposition susdite, lui avaient transporté le capital, étaient MM. Edmund

,A. 1857.
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Deeds, D. S. McQueen, juge de la cour de comté D'Oxford, J. G. Vansittart, Arthur
Farmer, W. L. Smart et Henry DeBlaquière. Avant l'époque du transport, le,
témoin ne connaissait pas les parties, et il ne savait pas non plus s'il était en
communication avec quelqu'un des directeurs de la compagnie. Il savait que ces
parties communiquant avec lui avaient dû s'entendre avec trois sur sept des di.ec-
teurs, jusqu'au point de les faire consentir à se retirer du bureau. Il y avait déjà
dans le bureau une majorité, ou quatre sur les sept, qui étaient les amis du té-
moin, et auxquels il pouvait se fier comme syndics du grand chemin de fer occi-
dental, savoir: Andrew Thompson, J. G. Wilson, J. H. Cornell et Hugh C.'Bar-
wick, mais le témoin insista pour que tous les directeurs fusseni consentnts et il
refusa d'entrer en négociation -d'aucune autre manière. Il ne sait où il pourrait
savoir qui est celui qui a partagé avec DeBlaquière les £25,OO. Il a entendu
dire que H-lugh C. Barwick, M. Deedes et le juge MéQueen ne savaient ien
quant à la négociation surtout, et qu'ils n'avaient reçu aucune part de cette 'som-
me. Mais cela n'est qu'un on-dit. Qui peut l'avoir reçue, il n'en sait rien. Il
a payé cette somme à DeBlaquière. Ni cette transaction ni aucune des circon-
stances s'y rattachant ne furent mentionnées dans les livres ou dans le bureau.
Il ne connaissait que très peu le juge McQueen et M. Farmer, et n'avait jamais,
autant qu'il se rappelle, vu DeBlaquière avant le temps où la négociation fut con-
clue, ou le plus tôt le 7 août. Les autres directeurs, c'est-à-dire -J. G. Wilson,
Andrew Thompson, J. H. Cornell et Hugh C. Barwický, n'ont pas vendu leurs
actions, et ils n'ont pas non plus demandé ni reçu aucune prime sur
icelles. Ils n'ont reçu de valeur d'aucune espèce pour l'aide qu'ils rit donné
au témoin dans la mise à exécution de ses plans. Après que l'arrangement avec
DeBlaqùière fut terminé, les directeurs de la compagnie de W et du L. E., dont le
témoin était alors président, transmirent aux municipalités une circulaire, et il
croit que ce qui suit en est une copie

CIRCULAIRE
Du président et des directeurs aux conseils muniCipaux

Comp. de C. de fer et de H. de Woodstock et du lac Erié.
Woodstock, Il août 1856.

MoNsIEUR,-Nous avons à faire part à votre municipalité de la réorganisa-
tion de ce bureau, et nous sommes heureux de vous informer que la compagnie
du chemin de fer et de H. de W. et du Lac Erié, se trouvant en moyen de faire
face à ses obligations, ,est prête à payer de suite à votre mnicipalitéTintérêt
dû sur ses bons ainsi que toutes ses autres dettes, indépendamment de l'aidé
attendue du dernier acte.

Nous saisissons la première occasion de vous faire connaître les changemèts
survenus dans cette, corporation, afin que vous puissiez sur le champ révoquer,
comme étant devenu inutile aujourd'hui, le réglement que vous avezý publiéb

Nous pouvons dire que nous n'avonsaucun doute que les capitalistes anglais
qui contrôlent maintenant le capital vont nous mettre en état 'de poursuiyre
bientôt les travaux, tant, de la ligne de Woodstock à Port Dover que de la totalité
du grand chemin de fer du sud, depuis Amherstburgh jusqu'au Pont Suspendu
et dont ils ont aussi le contrôle.

A vous respectueusement,

ISAAC BUCHANAN, Président
HUGH C. BARwick, Vice-pési den.
ANDREW THOMPSON'
JOHN H. CORNELL,
J. G.WILsoN, Direes.
AnDnRtw SMITHI,
GILBERT MooRE.
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Le réglement dont il est question dans cette circulaire est celui qui était
devant les contribuables, et que les divers conseils municipaux intéressés avaient
adopté en conformité de l'acte de la dernière session pour le transport du che-
min à Miles O'Reilly, suivant une convention attachée au dit acte. Le refus
d'accepter l'aide des municipalités était motivé par l'expérience acquise par la
compagnie du grand chemin de fer occidental, qu'il ne résultait aucun avantage de
permettre à aucune des 'municipalités de s'immiscer dans la direction de la comn-
pa¢gnie, et il sembla important au témoin et à ceux qui agissaient avec lui de ne
se lier aucunement avec les municipalités. En conséquence de cette circulaire,
ces réglements furent tous révoqués ou devinrent inefficaces. L'intérêt dû aux
municipalités, à venir au ler janvier 1856, fut payé, et il s'élevait à £11,600.
C'est là tout l'intérêt qui a été payé. Les autres promesses que faisait cette cir-
culaire ne furent pas remplies. J. B. Smith, écuyer, M. P. R., le président de la
compagnie du grand chemin de fer occidental à Londres, avait, trois ou quatre
ans auparavant, eu l'idée de construire une seconde voie pour le grand chemin de
fer occidental, avec les chartes du chemin du fer du sud, et il (Smith) écrivit au
vice-président en Canada, aussitôt qu'il eut appris la nouvelle que le témoin
avait réussi à accaparer la charte de l'ouest, pour lui faire ses remercîments et
assurer au témoin et à ceux qui agissaient avec lui que lorsque le bureau de
Londres s'assemblerait le mardi suivant, ils recevraient un vote de remereîments
et d'approbation pour ce que le témoin avait fait, ce qui, en temps opportun, serait
confirmé à une assemblée des actionnaires. Mais, pendant que ceci se passait,
M. Brydger, le directeur-gérant canadien du grand chemin de fer occidental,
avait fait cause commune avec M. Zimmerman, qui était opposé au témoin. M.
Brydges avait écrit à Londres pour attaquer les motifs du témoin et du vice-prési-
dent M, Radcliffe, qui agissait avec le témoin ainsi que les autres directeurs
canadiens qui tous agissaient avec le témoin autant qu'ils pouvaient le faire
légalement comme directeurs, savoir: le maire d'Hamilton, Henry McKinstry et
le colonel Gourley, étaient les seuls directeurs canadiens qu'il y eut alors en ce
pays. Le vendredi où M. Smith, le président, écrivit comme susdit en Canada,
M. Peter 13uchanan était à Londres, et coucha ce soir là chez M. Gill, autre
directeur qui est actuellement président de la compagnie du grand chemin de
fer occidental. M. Peter Buchanan n'était pas au fait de la correspondance à
laquelle il a été fait allusion ni de l'intention que l'on avait de refuser le paie-
ment de certaines lettres de change que M. Radclifle avait tirées sur le bureau
de Londres, car autrement il serait resté à Londres jusqu'au mardi suivant
pour l'assemblée du bureau, et aurait télégraphé à M. Harris, alors président
de la compagnie, qui était dans le temps à Liverpool, d'y être aussi présent,
afin de former avec M. Smith une majorité du bureau de Londres qui put ap-
puyer le bureau canadien dans l'accaparement des chartes du sud.-Sans soup-
çonner aucunement la démarche que prqietait M. Robert Gill, de concert avec
M. Beatty, autre directeur que les amis du témoin avaient fait nommex dans le
bureau à une époque antérieure, expressément pour rendre justice à M. Brydges,
M. Peter Buchanan quitta Londres le samedi. Le mardi, M. J. B. Smith se
trouva dans la minorito, contre MM. Gill et Beatty, qui refusèrent d'accepter des
lettres de change pour une somme de £40,000, que M. Brydges avait désignée par
écrit appartenir à la compagnie du grand chemin de fer occidental et appliquée
mal à proposý à l'achat d'actions dans la ligne du sud. M. Smith protesta contre
cette décision et refusa de continuer d'agir avec MM. Gill et Beatty; il se plai-
gnit aussi de ce que MM. Harris et Peter Buchanan, par suite de la confiance
que nous avions en MMI Gili et Beatty, avaient manqué de se rendre à l'assem-
blée, et de dégoût il offrit sa résignation à MM. Gil et Beatty, qui saisirent cette
occasion de l'accepter. Ainsi s'épuisèrent les ressources qu'avaient les direc-
teurs (le la compagnie de WooJstock et du lac Erié de remplir les promesses con-
tenues dans la circulaire du 11 août, adressée aux municipalités, et qui, par consê.
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quent, ne furent jamais remplies. M. Gill et toutes les autres personnes influen-
tes dans la compagnie du grand chemin de fer occidental avaient jusqu'à 'cette
époqueacquiescé à la politique d'obtenir le chemin du sud, tout en ne faisant de
sa construction qu'une question de temps. Le temps était venu où le grand che-.
min de fer occidental avait perdu tout droit en justice,, en demandant une seconde
voie, de, s'opposer plus longtemps à la construction de la ligne sud, et les actione
naires voyant sa construction inévitable bien que le grand chemin de fer occi-'
dental ne pouvait agir légalement comme compagnie dans l'affaire avant qu'un
bureau élu par le chemin du sud put être formé pour réunir les deux chartes, il
fut supposé qu'ils approuvaient unanimement les vues de M. Smith, le président
du bureau de Londies.

[Par M. Southwick.] Etait-ce du bureau anglais ou du bureau canadien de
direction que vous avez reçu instruction de prendre lesr mesures que vous avez.
prises pour obtenir le contrôle de la compagnie d'Amherstburgh et St. Thoinas,
ainsi que celui de la compagnie de Woodstock et du lac Erié ?-Rép. Je nai'
reçu instruction, ni (te l'un ni de l'autre de ces bureaux, de prendre quelque
mesure que ce soit à l'éffet d'accaparer les, chartes du sud; mais à l'exception de
M. Brydges, tous les directeurs canadiens présents approuvèrent les mesures que
j'avais prses, sur la supposition que tous les directeurs anglais étaientinitiés
au projet et dans la croyance que chaque actionnaire influent, tant en Canada'
qu'en Angleterre, y avait donné son adhésion.

Les messieurs liés avec le témoin dans la direction des affaires du chemin die
Woodstock et du lac Erié convinrent avec lui de l'opportunité qu'il y avait de
faire le transport des deux chemins de Woodstock et du lac Erié et d'Amberst-
burgh et St. Thomas à la compagnie du grand chemin de fer occidental. Il pen-.
sait alors, comme il le croit aujourd'hui, que tout actionnaire intelligent du grand
chemin de fer occidental devrait être en faveur des mesures qu'il avait prises en
les envisageant simplement au point de vue des intérêt, de la compagnie du
grand chemin de fer occidental. Toute considération personnelle mise à parte,
le témoin est d'avis que la compagnie du grand chemin de fer occidental serait
encore bien aise aujourd'hui de pouvoir adopter lee vues de M. Smith,et qu'elle
s'efforcera encore de construire sa seconde voie sur la ligne sud, quoique le témoin
rie soit plus maint enant en rapport avec elle, exceptía comme actionnaire privé. Ce
n'est pas là un des objets que le témoin a actuellement en vue à l'égard du che..
min de Woodstock et du lac Erié, bien qu'il se réjouisse de cette garantie ou de
toute autre que le chemin, d'une manière ou d'une autre, va être immédiatement
construit. En disant que la compagnie du grand chemin de fer occidental s'ef-
forcera encore de construire le chemin sud, le témoin se fonde sur ce qu'il sait
que ce serait dans lintérêt des actionnaires et sur ce qu'il est au fait quelcela est
connu d'un grand nombre, et de la majorité, croit-il, des actionnaires eux-mêmes.
Il sait aussi qu'un actionnaire canadien, depuis que la charte du sud a été refusée,
a écrit au secrétaire du bureau à Londres pour s'assurer si réellernent il y aquel
que objection valable à ce que la compagnie du grand chemin de fer occidenta
construise sa seconde voie sur la ligne sud,'et que M. Baker, le secrétaire, aré
pondu que la compagnie du grand chemin de fer occidental s'occupait toujours
de la construction du chemin sud, et que son objection venait de ce que'-cete
construction était prématurément exigée d'elle. M. Baker déclara que l'a com'
pagnie savait que lorsqu'elle serait prête à construire le chemin elle pourraitob-
tenir les chartes, ce qui, d'après le témoin, voulait dire que ce serait par 'entre
mise de M. Zimmerman., Le témoin tient ce, renseignement de bonne sou~rce
Le témoin croit que'cela lui a été dit par un des directeurs du chemin de ferde
Woodstock et du lac Erié, qui formait partie du bureau avant le 11 août, muais
qui depuis s'est retiré.' C'est un cas notoire et il peut être vérifié. Il pense que
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ce renseignement est connu des directeurs actuels du grand chemin de fer occi-
dental. Le témoin résigna la présidence de la compagnie du chemin de fer de
Woodstock et du lac Erié en janvier ou février dernier, en conformité d'un inar-
ché conclu en Angleterre avec MM. Wythes et Zimmerman. Il devint de nou-
veau directeur après la mort de M. Zimmerrnan, afin de faire finir les travaux,
sans quoi il ne peut ravoir son argent. Tel est le motif, joint à celui de rem-
plir les engagements contractés par M. Zimmerman pour construire le chemin,
qui le fait rester directeur. La mort de M. Zirmerman empêcha l'élection d'un
président jusqu'a l'époque on M. Morrison fut nommé à cet emploi. Les di-
recteurs actuels sont Thomas G. Ridout, président, résidant à Toronto, le témoin,
résidvnt à 1familton; Joseph A. Woodruff, résidant à Niagara; R. G. Benedict,
résidant aux Chutes de Niagara; James Kintrea, résidant à Woodstock ; James
C. Street, résidant à Hamilton, et Thomas Ridout, junior, résidant à Toronto.
Pas un de ces directeurs, à l'exception de M. Kintrea, ne réside dans les munici-
palités intéressées comme porteurs de bons, et pas un d'eux n'est officiellement
en rapport avec les dites municipalités. Chaque directeur doit posséder cinq ac.
tions pour avoir droit à sa charge, et ces actions s'élèvent à £125 pour chacun
d'eux sur lesquels il doit être payé dix pour cent. Les dix pour cent ont été
payés par le témoin pour tous les directeurs, qdi lui doivent tous cette somme
respectivement. Le témoin préférait qu'ils lui dussent ces sommes et il refusa
d'en recevoir le montant, prétendant que M. Zimmerman devait le relever du
marché qu'il avait conclu en Angleterre le 26 septembre dernier, pour tout le ca-
pital des chartes ouest et est,, afin qu'il ne put être contraint de céder sans condi-
tion telle partie d'icelui qui lui en retirerait le contrôle avant d'être payé pour le
tout. Ces directeurs ne sont de fait nommés que pour lui assurer le paiement de
son argent et le mettre en état de remplir ses engagements. Le principal intérêt
qu'ont les actionnaies actuels est lié à la succession de M. Zimmerman, qui se
trouve engagée envers le témoin en vertu du marché conclu ei Angleterre.

Alors, le comité s'ajourne.

L UmI 18 mai 1857.
Le comité s'assemble.

MEMBRES PRESENTs

MICHAEL 11. FOLEY, EcUYER, au fauteuil:
M. EPHRAIM COOK,
M. CHRISTIE,
M. FRAZER, et
M. SouTo1wrCa.

Isaac Buchanan, écuyer, est rappelé. Voici comment M. Zimnierman
contracta une obligation envers le témoin : Les démarches du témoin n'eurent
jamais pour but de priver M. Zimmerman d'un contrat avantageux dans la
construction du chemin du sud, auquel il considérait qu'il (Zimmerrman) avait
droit plutôt qu'au contrat pour doubler la voie du grand chemin de fer occidental,
voie que le chemin projeté du sud devait supplanter. Lorsque, pour cela, les
directeurs du grand chemin de fer occidental à Londrès donnèrent en Canada
communidation des démarches du témoin, ce dernier cessa sur le champ d'opposer
M. Zimmerman ; son différend avec lui n'ayant été aucunement personnel, car
il s'agissait seulement de savoir s'il serait nattre ou serviteur dans l'affaire du
contrôle à être donné sur la ligne sud par le grand chemin de' fer occidental, il
n'avait aucun motif de lui faire plus d'opposition. L'entrepreneurle mieux
connu comme étant en rapport avec le grand chemin de fer occidental, M.
Wyihes; et qui a Conhstruit Pembranchement d'Hamilton à Toronto, devait avoir
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une moitié dans le contrat pour doubler la voie de la ligne actuelle du grand
chemin de fer occidental. La seule proposition du témoin à ces messieurs était
qu'il cesserait d'être pour eux un obstacle et leur donnerait toute laide possible,
puisque la compagnie du grand chemin de Fer occidental le préférait. Il n'a fait
cette condition qu'afin de pouvoir retirer ses dé boursés à mesure que les travaug
avanceraient, et le marché passé entre'eux était réumé dans un document siné
à Liverpool par MM. Wythes et Zimmerman et M. Peter Buchanan, le 26
septembre. Le marché comportait le remboursement à M. Buchanan, par
Wythes et Zimmerman, des £25,000 payés à M. DeBlaquière parle témoin. Le
montant collectif payé par le témoin pour le compte du chemin de fer de Wood
stock et du lac Erié et Amherstburgh et St. Thomas, y compris la somme ci-
dessus, était de £52,000; £1,1,600 étaient pour payer l'intérêt aux municipþlités,
-6,800 furent payés par l'entremise des directeurs du chemin de fer de Wood-
stock et du lac Erié, pour les dettes de cette compagnie,-la balance d'environ
£8000 était pour couvrir les dépenses préliminaires payées ou devant '1être'.
Sur cette somme, le témoin a lui-même dépensé environ £3,000 pour des études,
pour ses frais de voyage et ceux de MM. McLeod, Hodges et Wallace en AngÏe-
terre, ainsi que pour des frais de poursuite en chancellerie et les autres dépenses
nécessaires faites dans le but d'amener la fusion. L' témoin avait l'intention
d'employer toute balance restante pour remunérer ceux qui ont travaillé jusqu'i
à cette affaire pour un salaire insuffisant et qui en définitive s'en rapportaient a
lui pour obtenir de la compagnie du grand chemin de fer occidental qu'elleler
rendit justice. La balance de £5000 n'a réellement pas été payée. D'abord
le témoin eut l'intention d'ajouter cette balance à la rémunération de MM.
Wallace, Greer, Radclifl, junior, et tels autres qu'il supposait avoir touch plu
que les petits paiements qui leur avaient déjà été faits, mais il voulut ensuite la
donner à MM. McLeod et Park pour être employée à satisfairm aux réelamationïs
faites à Amherstburgh avant que le témoin se fut mêlé de la charte du cheminýdë
St. Thomas et Amherstburgh. Il n'avait pas été donné à entendre à ces personnes
qu'elles avaient quelque droit à cela, mais dans le principe il existait une entente
entre William Wallace, John McLeod et Theodore Park, que dans le cas ou la
compagnie du grand chemin de fer occidental prendrait'la charte, chacun d'eux,
recevrait une part de £25,000 qui était de 2ý pour cent sur le capital social de
cette compagnie ; car il était convenu que chaque actionnaire du grand.cheminr
de fer occidental ayant pour £ICO d'actions aurait le pouvoir de prendre pour la
même somme d'actions dans le chemin du sud qui était sur le,, point de se
réunir à la compagnie du grand chemin de fer, occidental, et que pour ce
il aurait à payer £102 10s. pour £100 de capital nominal. Ceci devait être
payé à des personnes influentes, après l'ouverture du chemin, pour avoir leuar
appui durant sa construction et faire cesser l'opposition qu'elles faisaient en
accaparant le droit de passage. L'on eut d'abord l'idée de réserver suï,cela
£5000 pour les petites dépenses et de donner des actions payées jusqu'au nbåtant
de £5000 à chacun des individus suivants: William Wallace, John McLed
Theodore Park et Arthur Rankin, mais il n'existait avec aucun d'eux de march%
par écrit, Wallace excepté, qui en faisant le transport de ses actions stipua
une prime jusqu'au'montant mentionné, ee' à. quoi le térmoin consentità a con-
dition que la compagnie du grand'chemin'de fer occidental meitrait l'arrange m't'
à exécution. Aucun arrangement' ne fut fait avec lès pàrties avant qu'lå
fussenten rapport officiel avec la compagnie du chemin de ferdAihers g
et St. Thomas ou directeurs de cette compagnie, et à aucune époque qué[con u
il r'a'é'té fait d'arrangement avec les directeurs du chemin de 'fer de Woud ato'e
et dulac E-ié. Il'est clair que trois des directeurs duch&min de ferde
stock et du lac Erié' ont 'dû consentir à se-i-etirer pour uel térmoin put 'tr niis'
en po&session du contrle de cette compagnie pour celle d a gran cheif
occidental, et cette anièréeindirecte d'agir était le seul mdetn que le rimoi avait
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de savoir que cette partie du capital dont il faisait l'acquisition devait être trans-
portée par eux, vn qu'il n'était jamais entré en communication. directe à ce sujet
avec aucun directeur. Les quatre directeurs restants n'ont été induit à se retirer
que sur la conviction qu'ils avaient tous que la seule chance de voir le chemin
se construire se trouvait dans la prise de son contrôle par la compagnie du grand
chemin de fer occidental. Il n'a été donné d'argent à aucun de ces directeurs.
Il n'a pas été donné d'argent à St. Thomas, et il n'a été fait aucune offre aux
parties, car le capital qu'elles possédaient était de peu de conséquence. Il y
avait suffisamment de capital versé pour deux ou trois personnes de St. Thomas,
qui avaient souscrit £250 afin de se qualifier comme directeurs. Il ne peut dire
positivement quelles étaient ces personnes. Il ne peut se rappeler, d'après la cir-
constance, que des paiements ont été illégalement déposés dans une banque
qui n'avait pas été choisie, et qui, par la suite, n'ont pas compté. Il
ignore que l'on ait cherché à faire croire que tout le capital serait payé. 1-e
salaire temporaire du titulaire, Thomas Hodge, était de £250, dont aucune partie
n'a été payée, autant que le témoin le sait, et un semblable rMontant pour
Passistant secrétaire, William McKay, sur lequel il n'a rien été payé non plus.
Comme de raison, ces personnes avaient des réclamations coutre la compagnie
et pour une partie des dépenses préliminaires dont le témoin a parlé. C'est le
15 juillet, avant le transport du capitail du témoin, qu'à eu lieu l'arrangement
quant.au partage des £25,000 entre McLeod et autres.

[Par le Dr. Southwick.] Dans les efforts que vous avez faits pour obtenir
le contrôle des prolongements du chemin de Woodstock et du lac Erié, vous
êtes vous engagé ou avez-vous fait quelque arrangement quant au point de
départ, sur le chemin de Woodstock et du lac Erié, du prolongement jusqu'à. St.
Thomas ?-Rép. Il' n'a pas été fait de semblable engagement dans lesnégociations;
mais lors de la nomination du nouveau bureau, l'on a fait fortement valoir que
la majorité (les municipalités appuierait le témoin avec plus de force si ce
chemin passait par Otterville, et il était entendu que le bureau favoriserait ce
plan. Cela fut mentionné dans une circulaire aux municipalités.

John B. Van Voorhis, interrogé.-Il réside à Woodstock et est entrepreneur.
Il se rappelle avoir fait une proposition par écrit à M. Buchanan relativement au
contrôle du chemin de fer de Woodstock et du lac Erié, que ce dernier voulait
obtenir, et qu'il présume être celle (ou une copie d'icelle) que M. Buchanan a
produite dans son témoignage. Avant de faire cette proposition, il avait eu un
entretien avec M. Buchanan à ce sujet et était allé chez M. DeBlaquière dans le
même but, mais chez aucun autre des directeurs. M. DeBlaquière n'auto-
risa pas le témoin à faire la proposition, mais les entretiens qu'il avait eus avec
lui le portèrent à la faire. M. DeBlaquière demandait du temps pour réfléchir
sur ce?çi 1u'il devait faire. Il n'a pas dit qu'il voulait s'entendre avec aucun des
autres directeurs. Le témoin n'eût de communication, ni directement ni indi-
rectement, avec aucun autre directeur que M. DeBlaquière. Après réception
de la réponse de M. Buchanan à sa proposition, le témoin eut une communica-
tion avec M. DeBlaquière ; le témoin n'était point présent lorsque l'argent fut
payé à M. DeBlaquière, mais ce dernier lui dit ensuite que tout était bien. Il
ne sait pas si quelqu'un des directeurs a partagé avec M. DeBlaquière dans cet
argent. En considérationde ses services dans la transaction, le témoin devait
avoir l'entreprise de trente-cinq milles à faire. Le témoin devint entrepreneur
surle chemin de Woodstock et du lac Erié en décembre 1854 ou vers de temps.
Le2contrat du témoin était pour le nivellement, le clôturage, et les ponceaux
en bois, etc,, dans Woodstock jusqu'à un peu plus basqu'Otterille. il n'a
pas terminé son entreprise parce que les travaux ont été arrêtés dans le mois
d'octobre suivant. M. Ben dict était le chef, et M. Hodge lassistant. Les:cal.-
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culs des estimations furent faits par les assistants et par eux remis à M. Bene
dict qui les donna au témoin. Le témoin n'a jamais su le montant de l'ouvrage
qui devait être fait ni vu. la cédule des prix. Le montant des travaux faits par le
témoin était d'environ $50,000, et il en a été payé. 11 ne peut dire ce que l'en-
trepreneur, M. Zimmerman, a reçu pour les siens, mais il a été in formé par 1l'-
sistant ingénieur que M.. Zimmerman avait fait cent pour cent sur ses travaux.
Il savait que M. Hodge était vexé contre M. Zimmerman dans le temps, etsiI
pensa qu'on lui avait peut-être dit cela pour amener quelque difficulté entre lui
et -M. Zimmerman. La plupart des travaux faits par le témoin sont restés dans
un état incomplet, mais jusqu'au point où ils sont arrivés, ces travaux sont bien
faits. Il ignore parfaitement sous quelles circonstances M. Zimmerman a obtenu
le contrat. En répondant à M. DeBlaquière, le témoin a dit que la meilleure
chose qu'il pensait que les municipalités pussent faire était d'accepter l'ofre de
M. Buchanan. Il croit encore que c'est ce qu'il y aurait de mieux à faire,sil
voulait le mettre à exécution, mais il sait qu'il ne l'a pas fait. Il considère l'offre
de Buchanan plus avantageuse que le marché d'O'Reilly, tel qu'il existait dans le
temps. Il ne croit pas que la rmunicipalité eût accepté le maxché d'O'Reilley,nque
l'offre de Buchanan ait ou non été faite. Il existait une chose dans le riéglement
soumis par O'Reilly qui exigeait que. les municipalités prissent les bons de la
compagnie unie ou ceux de toute autre compagnie, et il pense que par
rapport à cette clause les contribuables n'auraient pas ratifié le réglement. Il ne
se souvient pas s'il a ou non vu les spécifications attachées au contrat de Zimmer-
man-celles attachées à sa part des travaux étaient très exigeantes.

Alors le comité s'ajourne.

MARDr, 17 mai 1857,

Le comité s'assemble.

MEMBRES PRESENTs:

MICHAEL H. FOLEY, écuier, au fauteuil:
M. CHRISTIE
M. SOUTHWICKe
M. FRAZER, et

Hon. M. MOnnisor.

William L. Smart, écuyer, secrétaire de la compagnie, est appelé odt
une copie du premier livre d'actions qui est comme suit,:

Copie du capital de la compagnie de chemin de fer et de havre de Woodstock et du
Lac Erié

Nous, dont les noms sont signés sur les listes annexées, consentons par les
présentes ài devenir actionnaires de la compagnie dtu chemin de fer de Woodstoek
et du Lac Erié et à prendre le nombre d'actions inscrites, vis-à-vis nos nors
respectifs, en nous erngageant à en faire les versements et toutes autres matièreset
choses;y ayant rapport exigées par l'acte d'incorporation ou qui pourront l'être
par le bureau des diiecteurs de la compagnie

oodstock 1er juillet848.
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Noms. Résidence. Actions. Montant.

A. W. Light, Col ............. Oxford Nord............... 10000 £50000
D. S. McQueen .......... ... Woodstock ................ 5400 27000
W. S. Light ........... .... Do. .................. 5400 27000
H-. C. Barwick ............... Do. ............. 5400 29000
R. N. Light .................. Do. ................ 5400 97000

6 Février 1851.
A. W. Light................ Oxford Nord............... 2000 10000

8 Février 1851.
11. De Bllaquière.............. Walsingh am............... 5400 27000
Ednund Deeds.............. Oxford Ouest............... 4200 1000
R. J. , Elwes .............. Oxford Ouest ............... 4200 21000
Heury S. Turner ............ Woodstock ...... .......... .600 13000

50000 £250000

L'état marqué A A, est produit comme état détaillé des dépenses jusqu'au
31 décembre 1855. Les sommes furent examinées par des délégués des muni-
cipalités, qui 'siégèrent pendant cinq jours sur cette matière. Il ne peut dire
maintenant à qui a été payé l'itemn de £17 ý19,s. pour imipressioni et qui se t rouve
dans l'état produit; il ne sait pas si les livres indiquent ou non à qui, il a été
payé. Lors du paiement de cet item il n'était pas secrétaire. M. Barwick
tenait alors les livres. L'item de £69 3s 5Sd, sous le chef de 1 dépenses inciden-
tes", se compose de plusieurs' items. Ils pensent que les livres feront voir à qui
ces diverses sommes qui composent cet item ont été payées. Il a été payé à
Gray £4 3s Sd pour ses fiais de voyage jusqu'à Port Dover ; à Arthur A. Farmer,
£25 pour fraiýs de voyage jusqu'à Québec, frais de port, 19s 6d ; dépenses d'ou-
v'erture des travaux (coût de la collation à IVlatson) £39 2s 6.1. Les dépenses
incidentes pour ma 'i 1853 furent payées à Arthur Torrance ; frais de voyage jus-,
qu'à Québec, £25 2s 6d ; dépêches télégraphiques, bSs ; bêches galvanisées, £l
5s ; dépêches télégraphiques, 1Os ; les dépenses pour le mois de juin,-dépêches
télégraphiques, etc , 10s ; voyage d'Arthur Fariner à Québec, £25 ; 'lProgress,"
papier nouvelle, 2s 9d ; pour juillet, D. S McQueen, £l 5s ; frais de 'voyage
d'Arthur Farmer et William Gray à Otterville, £1 6s 3d; louage cie voiture, £11
15s; pour le mois d'août, papeterie, £2 Is 9d; pour le mois d'octobre, frais ýýde
voyage de Henry De Blaqulère à New-Yorkç, £ 11 5d ; rév. M. Landon, £25 ;
frais de port, 21s ;John Thompson,, pour assister à l'élection municipale, lOs ;
frais de voyage de Barwvickç à Cayuga, £4; frais de voyage du secrétaire à Port
Dover, £1 12s 8d; compagnie de l'express, 8s 7d ; frais de voyage du secrétaire
a, Otterville, 12s 6d ;pour le mois de novembre, frais de voyage du secrétaire à
Otterville, 6s Sd ; frais de voyage 'du président et'de l'ingénieur en' chef à Mont-
réal, £18 10O9 ; cartes, £2 5s ; dépêches télégraphiques, £4 6s, do 6s; frais de
voyage du secrétaire à Niagara, Hamiltn 'n et Toronto, £6 8s 6d ; impression,
los ; Groble, pour table, £11 5s; sceau, 6s; pour une armoire de sûreté, £2 lOs;
livres, £7 Is 3d ; frais de voyage du secrétaire à Toronto, £5 17s 6d; traverse en
bois, £ 1 âs;- frais de voyage de De'Blaquière et du secrétaire, £3 17s 3d ; pour
le mois de décembre-frais de voyage du président, des directeurs et du secré-
taire àa Ottervi'le, 78 7d ; louage de voiture, £10 los :frais de port, £l 15s 2d ;
frais de voyage du secrétaire, £5 1Ss; S. Quinte, £l 2s 6d; compagnie ýde l'ex-,
press, Ils 6 ; dépenses casuellles, 2s Od& Pour janvier,1854-dépêchestélégra-
phiques, £2,17s Id; dépense ,S diverses, 5s ; frais de port, ý£1 13 3d.. 'Les items
sous le chef de frais de voyage et dépenses incidentes,, tout le long de l'étai dé-
taillé A A, se, composent d'"items semblables à ceux qui précèdent, et principale-'
ment des sommespayées aux directeurs et officierspour leurs- frais devoyage,
de port et de télégraphe. Il a été, acheté des terrains,'de trois directeurs, savoir.:
MM. Thompson, De Blaquière et Wilson. -Ce dernier-était ený société avec M.
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Walsh, et le témoin est sous l'impression que le terrain a été acheté de Walsh.
Il a été payé à De Blaquière £5250 pour le terrain. Le terrain acheté de Mý
Thompson fut vendu à meilleur marché qu'il valait alors. Le livre de caisseIne
fait pas voir ce qui a été payé à M. Thompson ; -ne peut se former une idée de ce
qu'était cette somme, elle ne peut être considérable. Le marché entre" Mi.
Wilson et Walsh était fait au taux de £50 l'acre ; parce que la quantité 'achetée
était d'environ 8 acres et qu'ils ont été payés £250. Le havre de Port Dover
passa entre les mains du la compagnie le 27 juin 1853. £ 12,000 est la somme
que l'on etait convenue de payer pour ce havre ; elle n'a pas été payée en entier.
La balance due à White et Cotton (£4590) est payée. La somme dùe au gou-
vernement n'a pas été entièrement payée ; il est dû environ £6,000; ce qui a été
payé l'a été avec l'argest de la municipalité. Le revenu du havre de Port
Dover, les dépenses payées, s'est élevé à environ £100 par année. Les recet-
tes ont été portées au crédit de la compagnie; il ne sait pas pourquoi la balance
de £6000 n'a pas été payée ; il a entendu De Blaquière lui-même, dire qu'il était
co-entrepreneur avec Zimmerman en février 1854, lorsque le contrat fut donné à
Zinmerman ; il croit que De Blaqüière lui a dit avoir reçu de Zimmerman une
somme de £6000 environ, et des obligations de ce dernier pour la balance de
£50,000. Le témoin comprit que cette somme était pour la part de De Blaquière
dans le contrat. (Le compte du col. Light mentionné dans le témoignage
de M. Srnart du 7 courant, est produit par lui.)

(Copie.)

La compagnie du chemin de fer et du havre de Woodstock et du lac Erié
au colonel Light.

Pour dépenses encourues pour l'étude de la ligne du chemin de fer de
Woodstock à Port Rowan, comme suit:

1. A Alexandre Light, ingénieur civil, pour études, plans, etc., etc.,
en 1846......................................... £364 O 0

2. Pour la nourriture des niveleurs, bûcherons, etc, et.. ........... 50 0 o
3. Pour payer ces personnes pendant qu'elles étaient employées à faire

le tracé ................................................. 60 0 0
4. Pour payer MM., Bourrouglis eomme assistants ingénieurs. ........ 42 10 0
5. Do J. Muttleberry, pour 6 semaines, à Is 6d par jour.......... 15 15 0
6. Pour la pension d'Alexandre Light et Charles Beard, chez moi, pen-

dant qu'ils dessinaient les plans de la dite étude............. 25 0 0
7. Dépenses pour aller à Vienua, Port 'Burwell et Big Oreek, etc., avec

le rév. W. Bettridge, pour constater le succès probable du dit
chemin de fer, avec frais de voiture (une semaine absent) ...... 6 10 0

8. Frais pour aller à Détroit et Kalainaioo avec le rév. W. Bettridge,
pour constaterý le prix de construction du chemin de fer cen-
tral de Michigan......... .. ................... 80 0 0

9. Frais pour aller à Goderich et assister làaàune assemblée afin de voir si
les habitants se joindraient a nous pour prolonger le chemin dans
leur localité, ce qu'ils promirent de faire...... ............ 10 0 0

10. Pour payer le juge McQueen,'pour préparer une charte et amander
la charte, avec l'intérêt............... ..... 52 5 0

Il. Frais de R. Riddell, M. P. P., pour faire passer la charte dans le par-
lement proviicial....... ........................... 20 0 O

12. F'ais de W.:S. Light pour aller visiter le Port Rowan et s'a'ssurér s'il
pouvait être adopté comme port, et ceux d'Alexsndre Lightpour
aller à Bfflalo constater le montant probable du trùfic sur le dit
chemin . 28 0 O

18. Frais d'impression à M.Iogers pour la publication'd'un pamiphlet'dé-
montrait les avantages devant résulter, du dit chemin, etlettres
circulaires, etc., etc................................65 0 0

14. Frale des agente dans Oxford et autres tow'nships pour obtenir des si-
gnatures ù 'la pétition' à la législature demandant une' charte, à
aquelle 8000 signatures furent apposées..... ....... 65 0 0

1 , ý ý : l f ý ýc ý
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15. Frais du rév. W. Bettridge pour aller à Toronto Ffin d'engager lord
Metcalfe et le conseil à sanctionner le bill, s'il était passé, ce
qu'ils firent.................... ............... :....

16. Le bill pour construire le dit chemin de fer ayant été passé le 27 août
1847, les fiais de voyage du col. Light en Angleterre à l'effet
d'obtenir des fonds pour construire le dit chemin de fer.........

17. Retour d'Angleterre à Woodstock, sur l'ordre du comité provisoire,
pour de là aller à New-York, Boston, Albany et Buffalo et de-
meurer en ces endroits pour tâcher de procurer des actions au
dit chem in................................ ..............

18. pendant qu'il était en Angleterre, il trouva qu'il était nécessaire, dans
l'intérêt du dit chemin, de s'adjoindre un ingénieur expert en ma-
tières de chemin de fer pour être présenté à des capitalistes de
ce pays. ce qui coûta à M. Beard............................

19. Frais de pension et dépenses de M. Beard pendant qu'il était employé
par le col. Light........................... ..............

20. Frais (le pension du col. Light, durant les quatre aus qu'il est demeu-
ré en A ngleterre.........................................

21. Frais de voiture pour M. Board et le col. Light durant leur séjour à
Londres................................................

22. Frais d'impressions faits à Londres de 3000 exemplaires du prospec-
tus du chemin de fer, avec cartes, circulaires, etc., etc., payés à
M . B radley..............................................

23. Frais de consultation et usage des chambres de Geo. Tyler, écr.,
pour cinq assemblées..................................

24. L'intérêt de £1400 qui devaient être payés au col. Light en juillet
1853, et qui ne l'ont été qu'en juillet 1854 ....................

25. Pour sept années de services rendus par le col. Light (dont quatre
en Angleterre) pour obtenir la charte, écrire des pamphlets,
prospectus, etc., tant en Angleterre qu'en Canada, avec l'intérét de
l'argent dépensé pour des études, pour aller et revenir d'Angle-
terre et autre dépenses fidtes pour assurer le succès du chemin
de fer susdit .............................................

Moins ce qui est payé.............

23 15 0

50 O

50 0 0

180

242

548

50

6'?

50

84

2500 0 0
-4£4698 15 0

1400 0 0

£3298 15 0

Je, col. Light, crois consciencieusement que les sommes plus haut indiquées
dans mon compte le sont aussi correctement que je puis le faire.

(Signé,) A. W. LIGHT.

Le 27 octobre 1853, M. DeBlaquière mit devant le bureau un marché signé
et scellé par John A. Axford, en date du 21 octobre 1853, par "lequel M. Axford
.offrait à la compagnie de lui vendre certains terrains près de Simeoe au prix
mentionné dans le dit marché, auquel était joint un mémoire ayant pour but de pro-
téger les intérêts de la société d'agriculture, dont les terrains étaient situés sur la
propriété Axford. Ce mémoire etait signé par M. DeBlaquière, mais la proposition
était signée par M. Axford. Cette proposition fut faite en conformité d'une résolu-
;tion du bureau autorisant DeBlaquière à s'informer à quelles conditions le terrain
pourrait être acheté. Le même jour, M. De Blaquière (qui, précèdemment était
untré en arrangement avec, M. Davis, de Simeoe, au sujet de l'acquisition de
certaine propriété dans les environs de cette ville,) informa le bureau de l'arran-
gement dans lequel il était entré, et annonça que dans le cas où, sui le rapport de
deux ingénieurs, le bureau choisirait un emplacement pour le dépôt, etc., sur ce
terrain, il lui céderait volontiers toute l'étendue que l'ingénieur jugerait néces-
saire pour cet objet. La chambre de commerce n'a rien fait à l'égard de ces propo-
.sitions. Il fit faire le tracé, et le tout passa sur une partie de la propriété Davis.
Le témoin déclara incorrect l'allégué de M. Hodge sur ce sujet. A une a.sem-
blée du bureau, le 15 février .1854, (époque avant laquelle M. DeBlaquière a
abandonné son marché avec Davis, tel que lindique un documnent marqué C, dont

-copie est ci-jointe,) une offre fut reçue de MM. Wilson et Walsh (qui, dans l'in-
dervalle étaient devenus les acquéreurs), pour la vente d'une certaine partie de la

7,
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terre de Davis pour un dépôt. Une résolution fui alors passée, autorisant le pré-
sident à faire l'acquisition des terrains nécessaires, à £50 l'acre. Le droit de pas-
sage à travers le reste de la propriété était donné gratuitement. Le 8 février
1854, un marché avait été passé entre les conseils de Simcoe et Windham, par
lequel un dépôt pour ces deux localités devait être placé à Simcoe du côté de
Windham, et dans ses limites. La raison pour laquelle une nouvelle ligne -fut
tracée vers le mois d'octobre provenait de la difficulté qu'il y a eu d'entrer en arran-
gement avec M. Ritchie. Le bureau avait reçu une demande de MM. Van Nor-
man et Kent. Il a un rapport de l'ingénieur en chef, daté du 9 mai, 1854, à légard
du changement de la route passant par Simcoe. Ce rapport est le document ci-
joint marqué D.

Relativement au tracé de la ligne à Woodstock à travers la partie est de la
ville, le témoin déclare que par une résolution du bureau, le 15 février 1854, il
fut ordonné aux ingénieurs de tracer une ligne à travers l'extrémité est de Wood-
stock, à partir de quelque point sur la ligne actuellement tracée dans la seconde
concession d'Oxford Est, allant à environ trois ou quatre milles du lieu où l'on
traverse la Thames nord, en gagnant Stratford, et de faire rapport au bureau, à sa
prochaine réunion, de la qualité de cette route comparée à celle déjà tracée à tra-
vers l'extrémité est de Woodstock. Le document. marqué E, ci-joint est le rap-
port de l'ingénieur pour ce tracé.

Sur ce rapport, le bureau décida d'adopter la route passant par l'extrémité
est. Le 9 juin 1854, le témoin acheta de M. Birtch treize lots contigus à la cour
à brique de M. DeBlaquière, pour lesquels il a payé £1,375 ; ces lots formaieiit
environ 2î acres. MM. Hodge et Charles DeBlaquière étaient parties à l'achat.
M. DeBlaquière acheta ensuite la part (le Hodge et de Charles JJeBlaquière pour
£75 chacune; leurs parts étaient d'un quart chacune. Après cela, DeBla-
quière acheta la part du témoin à raison de $8 le pied: cet achat eut lieu le 1er
octobre 1856. Le prix de la propriété 'est maintenant moins élevé qu'il ne l'était
lorsque le témoin fit cette acquisition. Il était présent à lassemblée du 7février
1855. M. McClenaghan y assistait comme représentant de la presse. Ce qùi
suit sont les remarques que fit M. DeBlaquière à l'assemblée, relativement au
changement de contrat: "Il attira l'attention des représentants municipaux sur
le bas prix actuel par mille auquel le contrat avait été pris, en le faisant contras-
ter avec le prix élevé et ruineux par mille auquel on se proposait d'abord 'de le
donner." Dans le compte-rendu de cette assemblée qu'il fit dans son journal du
28 février suivant, voici comment M. McClenaghan s'exprime:-

" S'ily avait eu mauvaise administration des affaires,. s'il y avait eu, dans la
"marche adoptée, des motifs capables de créer des sentiments hostiles à la compa-
"gnie, s'il y avait eu extravagance dans le contrat ou négligence de devoir qui

pût être imputée aux membres du bureau de direction, nous supposerions alors
"qu'il peut, exister des raisons pour empêcher que la nouvelle aide demand ée

ne soit accordée."

" Etant au fait de sa véritable situation et ayant la conscience que dans tous
les cas ce qui a été fait 'a été pour le mieux, )e bureapu de direction a convo-
qué les représentants des diverses corporations municipales et fait devant eux
l'exposé sincère et complet de sa position."

" Nious étions présent à cette assemblée Nous, avons surveillé de près la
" conduite des directeurs, envers lesquels nous partagions 'lopinion ,publique
"'quant à la dépense des foids de la compagnie. D'autres, mus sans doute par

le même esprit d'investigation, étaient égalemént anxieux. Les représentants
des municipalités de Simcoe et Woodhouse ont, de même que le député réfet
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"de Windham, montré beaucoup d'énergie dans leur investigation; et l'on peut
en dire autant des représentants de Woodstock et Norwich. Les contrats, les

" marchés, les recettes et dépenses furent tous examinés d'un bout à l'autre, et
"nous croyons ne rien hasarder en disant que quelle que fut l'opinion des person-
"nes au début de l'assemblée, il n'a existé qu'un seul sentiment avant la fin de
" cette assemblée,-celui d'une entière satisfaction, en autant que le bureau
" avait le pouvoir d'administrer les afiaires."

L'assemblée approuva unanimement le contrat de Zimmerman. et après que
M. DeBlaquière eut parlé, plusieurs directeurs déclarèrent qu'i's approuvaient ce
qu'il avait dit. Chaque municipalité était représentée. Il connaît Valentine
Hall; il est épicier ; il ignore quels sont ses moyens.

Ienry DeBlaquière, écr., à la question :-Avez-vous en aucun temps reçu
une somme d'argent et des obligations de M. Zimmerman, s'élevant en tout à
$50,000 ou environ, relativement à certaines transactions se rattachant au contrat
de M. Zimmerman avec la compagnie du chemin de fer de Woodstock et du lac
Erié ?-Le témoin admet qu'il avait uw cinquième d'intérêt avec M. Zimmerman
dans le chemin de fer de Woodstock et du lac Erié et ses prolongements, et qu'en
différents temps il a reçu de M. Zimmerman des sommes d'argent, partie à compte
des profits du contrat, et la balance provenant d'un marché fait avec lui en 1855
pour renoncer à son intérêt dans le dit contrat, dont les dernières obligations
furent payées 26 juillet 1856, tel que l'indique un reçu lui transmettant sarenon-
ciation et qui est maintenant entre les mains de sa succession. Ces sommes et
ces obligations s'élevaient en tout à $50,650, sur lesquelles le témoin déclare que
$24,000 étaient son cinquième des profits sur les travaux déjà faits. Les 'raisons
qu'avait Zimmerman pour demander au témoin qu'il renonçât à son intérêt
furent expliquées à ce dernier vers le temps des premières négociations avec la
municipalité, et, ces raisons étaient que les arrangements exigeaient le contrôle
absolu de tout le contrat. Le témoin reconnait aussi avoir reçu $100,000 de M.
Isaac Buchanan. Il a reçu cette somme pour avoir accédé a la proposition de
M. Buchanan, tel que le fait est mentionné dans la correspondance entre MM.
Van Voorhis et Buchanan, ce dernier ayant de son côté consenti à se charger,
au nom de la compagnie du grand chemin de fer occidental, de toutes les dettes
de la compagnie du chemin de fer de Woodstock et du lac Erié, et à rèmplir les
conditions des bons donnés par les directeurs aux municipalités, tels que stipulé
par une lettre adressée par lui aux directeurs avant de devenir membre du bureau.
Aucun des autres directeurs ou actionnaires n'a partagé avec le téioin dans ces
$100,000. Les autres actionnaires ont transporté leurs actions; quelques-uns
d'entre eux les ont transportées au témoin avant cette transaction, les autres.aux
amis de M. Buchanan après la transaction. MM. Farmer, McQueen, Var sittart
et Smart sont ceux qui les ont transportées au témoin. Le témoin leur a payé
10 pour cent sur leurs actions pour ce transport à lui fait. C'est la seule valeur
qu'ils aient reçue. Le témoin a toujours eu le contrôle du capital sous son pro-
pre nom. M. Farmer était au fait de la négociation pendant qu'elle se poursui-
vait. M. McQueen était devenu membre du bureau peu de ternps avant, à
la condition qu'il se retirerait lorsque les directeurs, avec. lesquels il devait se
considérer per.ýonnellement responsable pour sa première souscription au
capital, le jugeraient à 'propos. Le témoin a acheté la cour à brique de Young le
1er janvier 1853, pour £970, et. il a' payé en sus, pour la faire clôturer £80, et
£50 pour y faire des améliorations. .Il en a vendu 6M acres pour £5,250 en
mai 1854, d'après une évaluation basée sur des ventes de propriétés faites dans,
le voisinage immédiat de celle vendue par lui et auxquelles elle est contiguë.
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C.

Sachez tous par ces présentes qu'un certain maarché, passé le 21e jour d'oc-
tobre dernier entre Robert W. Davis et Henry DeBlaquière, pour la vente au dit
Henry DeBlaquière par Robert W. Davis, de partie des lots Nos. 1 et 2, dans la
14e concession du township deWindham, ä ce jour été cancelé et anhülé de consen-
tement mutuel, le dit Henry DeBlaquière perdant le premier paiement de vingt-
cinq louis fait par lui et toutes obligations et responsabilités relativement au dit
marché entre les dites pàrties cesssant des deux côtés d'une manière aussi com-
plète que si le dit contrat n'eût jamais existé.

En foi de quoi les parties ont aux présentes apposé leùrs seings et sceaux,
Rowan Mills, ce 14e jour de décembre, A. D., 1853.

En présence de

DUNCAN CLARK.
ROBERT R.
,HENRY DE

DAVIS.
BLAQUIÈRE.

A. i857~
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TABLEAU DES PENTES, ANCIENNE ROUTE.

De la A la Longucur Taux Total des

Station. Station en pieds. Pentes. r mille. rampes et Remarques.S pentes.

1673x69 1694x50 2081 16.64 42.24 16.64
1694x50 1725 3050 Level.

1725 1750 2500 10. 21.12 10.00
1750 1712 2200 15.40 36.96 15.40
1712 1792x50 2050 6.56 16.89 6.56

1792x0 1796 850 2.94 Level.
1795 1810 1400 2.94 11.98 2.94
1810 1830 2000 2.20 5.80 2.20

15631 53.74

TABLEAU DES PENTES, NOUVELLE ROUTE, (Pentes en bleu sur leprofil.)

De A Longueur. Rampes. Pentes. Par mille. Total. Remarques.

1664x99 1690 2500 12.20 25.76 12.20
1690 1695 500 Level.
1695 1712 17C0 6.92 25.45 6.92
1712 ]733 2100 Level.
1733 1770 3700 12.92 18.43 12.92
1710 1790 2000 Level.
1790 1827 3100 22.00 31.46 22.00
1827 1330 300 Level.

16500 54.04

ARRANGEMENT LINÊAIRE, ANCIENNE ROUTE.

De la Station. A la Station. Longueur en p'da, Direction. Rayon de la Degré Total.I - Courbe.

1673x69 1106 3231 N 64" 50' W 1637 290 50'
1706, 1114 800
1114 1118 6400 N 350 W 3820 420
1778 1807 2900 3820 340
1807 

1830x32 2332

105( 50

ARRANGEMENT LINÉAIRE, NOUVELLE ROUTE.

De la Station. A la Station. Longueur en p'ds.

1644x99 1695x99 3100
1695x99 1722 2601

1722 1741 1900
1711807 6600

1807 1825 1800
1825 1830x82 532

16533

Degré Total.

500 0"

540 40

26' 30

1810 10"

A. 1857.
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DEPARTEMENT DU GENIE,

Compagnie de chemin de fer et de havre de Woodstock et du lac Erié
WOODSTOCK, 9 mai 1854.

Aux président et directeurs de la compagnie de chemin de fer et de havre, de
Woodstock et du lac Erié.
Conformément aux instructions communiquées à l'ingénieur résidant par le

secrétaire de la compagnie, sous la date du 15 avril, le nivellement sur cette par-
tie de la liane de votre chemin de fer, entre les stations 1673 x 69 et 1830 x 82,
qui traverse la ville de Simcoe, a été discontinué, et une nouvelle ligne traversant
ou "longeant Simcoe au sud ouest," a été tracée, et je demande à en faire rapport
comme suit en vous soumettant le profil, tableau des pentes et arrangement
linéaire qui s'y rattachent, en désignant les lignes sous le nom " ancienne route"
et " nouvelle route."

La nouvelle route est indiquée sur la carte par une grosse ligne à teinte rouge
divergeant de l'ancienne ligne, sur le lot No. 14 de la seconde concession de
Windham, et qui la coupe de nouveau sur le lot No. 4, dans la 4e concessioi de
Woodhouse.

La nouvelle route est de 873 pieds plus longue que l'ancienne. En éta-
blissant les pentes qui, en pratique, ne font aucune diflrence dans l'exploitation
du chemin, le montant ou la quantité d'ouvrage sera environ la même sur l'un
et l'autre chemin, mais le caractère de l'ouvrage sera considérablement changé,
ainsi qu'on peut le voir par la lettre suivante des entrepreneurs, savoir:

(COPIE.)

WOODSTOCK, 4 mai 1854.
MONSrER,-En réponse à votre lettre de cette date, relativement au change-

ment projeté de la ligne à Simcoe, nous prenons la liberté de vous dire que, nous
n'avons pas d'objections à ce que cela se fasse, à la condition que la compagnie
nous paye pour l'ouvrage déjà fait, savoir: un tiers de mille de nivellement sur la
présente ligne et tout excédant dans le prix que nous serons obligés de payer à nos
sous-entrepreneurs, pour les excavations qu'il y auraà faire sur la nouvelle ligne
en conséquence de la distance plus considérable ducharroyage qui, après examen
attentif du profil, fera en moyenne 4,000 pieds de halage, pour environ 60,000
verges, ce qui vaut au moins dix cents par verge et c'est sur ce montant etce
prix que nous sommes prêts à compromettre. La compagnie devra nous allouer
le prolongement additionnel de la nouvelle ligne au prix par mille que le contrat
stipule pour le reste de la ligne. La compagnie comme de raison paiera tout
dommage que pourront encourir les sous-entrepreneurs, en conséquence de l'inter
ruption des travaux résultant du changement projeté.

Très respectueusement
Vos obéissants serviteurs,

SAML. ZIMMERMAN & CIE.
R. G Benedict, écr., 1. C.,

Cie. de chemin de fer et de havre de Woodstock et du lac Erié.
En estimant le coût sur cette base que je considère juste et raisonnable, la

nouvelle route coûtera les sommes suivantes de plus que l'ancienne, savoir:-

Pour J de mille de nivellement, suivant contrat. ............... $4000
" prolongement additionnel de la ligne. .................. 4629

halage additionnel. ....................... ............ 6000
$1,2

1
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En sus de ce montant tangible, il y a, dans mon opinion, une question plus
importante qui se présente à l'occasion du mérite relatif des routes et que le bureau
ne devrait pas perdre de vue, s'il veut en venir à une fin quant à la route la plus
avantageuse à adopter: c'est limport an ce qu'il y aurait dans la prévision d'un pro-
longement de votre chemin des côtés est et ouest comme formant partie de la ligne
du grand chemin de fer du sud jusqu'à Malden-de se relier au chemin de fer
sud du Michigan et aux nombreux chemins qui se construisent et ont leur ter-
minus au premier endroit.

Aujourd'hui, il ne peut guère y avoir de doute que cette grande ligne qui
traverse le Canada, ne soit constituée et construite avant une ou deux années ;
et comme la valeur et l'importance de cette ligne dépend entièrement de son apti-
tude à lutter contre sa rivale, sur la rive sud du lac Erié, ou en d'autres termes
dépend de ses pentes et arrangements linéaires qui règlent et contrôlent toujours
la vitesse, le premier soin du bureau devrait être de tracer cette partie du chemin,
comprise dans votre charte, de manière qu'on -ne puisse jamais être tenté de faire
faire à l'avenir l'étude ou l'examen d'aucune autre route.

Avec cet objet en vue, j'ai revisé et modifié à plusiers reprises les pentes
et lignes depuis Otterville jusqu'à l'intersection de la route de Dunville près
de Simcoe et augmenté par là considérablement la somme des travaux depuis
les estimations préliminaires. Le changement projeté de route par Simcoe, outre
qu'il augmenle la distance, oblige, pour éviter le paiement de grandes sommes
pour dommages causés aux terres, de faire passer la ligne par et à travers les
rues de la ville, ce qui entraîne de grandes objections sur un chemin où la vitesse
est de première importance, non seulement en raison des risques d'accidents et
de la perte de temps que l'on ne peut éviter dans une telle localité, mais en raison
des dispositions que les conseils municipaux montrent dans tous les cas à vexer et
gêner une compagnie ainsi située et à faire des extorsions à son préjudice. Dans
le fait, il est devenu un point arrêté par les ingénieurs, qui ont de lexpéri-ence
dans ces affaires, de ne jamais se servir d'un grand chemin ou d'une rue pour le
passage d'une ligne de chemin, à moins que cela ne soit absolument nécessaire,
et d'ailleurs il n'est pas très évident que la compagnie ait le pouvoir d'occuper
une rue, à moins que des difficultés insurmontables empêchent l'ingénieur de
trouver une ligne ailleurs. M. Galt, le conseil du 9hemin de fer de London et
de Port Stanley, a donné son opinion à cette compagnie, il y a quinze jours, qu'elle
n'avait pas le pouvoir, en vertu de son acte, d'occuper Pl une des rues de London,
si l'ingénieur ne prouvait la nécessité qu'il y avait de le faire ; et comme le même
monsieur est conseil pour votre compagnie, il aura indubitablement la même
chose à dire dans ce cas.

Après avoir examiné et considéré attentivement toutes les circonstances et
tous les points, je vous recommande décidément, comme votre ingénieur,
que la route ne soit pas changée, même si le montant dépensé pour l'ancienne
ligne excède de quelque chose celui de la nouvelle.

Le tout très respectueusement soumis.
ROSWELL G. BENEDICT,

Ingénieur en chef
de la Cie. de C. F. de W. et du L. E.

A. 857.
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E.
A MM. A. A. Farmer,

Edmund Deeds et
Hugh C. Barwick.

Comité -chargé de choisir les terrains de station à Woodstock.

MESSIEUR,-Je vous transmets ci-joint une estimation comparative du coût
des deux lignes, désignées est et ouest, depuis le point de divergence sur la ligne
principale au No. 19,dans la seconde concession du township d'Oxford Est,jusqu'au
côté sud de Dundas street, dans le village de Woodstock--y compris le nivelle-
ment des terrains de station sur les deux routes, tel qu'indiqué sur la carte ci-
jointe.

Route ouest.

153,738 verges d'excavation.............. .. ... à 25 cents $38,434 50
1800 pieds de longueur additionnelle de charpente,à $10400 par mille 3,545 00
200 perches (mesure) de clôture additionnelle..............à $1 200 00

$42,179 50
Route est.

65,062 verges d'excavation.......... ......... à 25 cents $16,265 00

$25,914 00
laissant en faveur de la ligne est une balance de $25,914. A cette différence
dans le coût doivent être ajoutés les frais de fonctionnement et .d'entretien de
1800 pieds de chemin se montant chaque année.à $300, ou une augmentation de
$5,000 dans le coût, faisant $30,9 14 différence en total.

Sans tenir compte de l'augmentation dans les frais de construction et de cir
culation, je considère la route est la plus convenable et la meilleure pour la
station ou dépôt de la compagnie de Woodstock, pour les raisons suivantes :

La route ouest en approchant du nord et du sud de la voie du grand chemin
de fer occidental est cachée par les bancs élevés de chaque côté de l'excavation
de ce dernie chemin, et ufi train, laissant la station du grand chemin de fer pour
l'ouest, ne pourrait pas voir à temps, pour éviter une collision, celui qui arriverait
ou qui partirait des stations projetées du chemin de Woodstock et du lac Erié.

En conséquence des pentes du grand chemin de fer occidental qui des-
cend ici vers le ruisseau des Cèdres,immédiatement après avoir laissé la station
de fret de la compagnie, il serait encore plus difficile de prévenir les accidents, et
cette circonstance constitue, dans mon opinion, les principales objections contre la
route ouest, et M. Reid, ingénieur de division du grand chemin de fer occidental,
avec lequel j'ai passé sur les deux lignes, y concourt et a donné, sans hésitation,
son opinion en faveur de la route est contre la route ouest, sans connattre le coût
comparatif des deux routes.

La situation des terrains sur la route est se trouve beaucoup en sa faveur et
comme on peut les approcher des deux côtés et de Dundas street facilement et sans
les frais considérables de construire dans les rues, ce qui n'est pas le cas pour
l'ouest, et en autant que les intérêts généraux de la ville y sont concernés, je ne
connais point d'endroit qui pourrait mieux les servir.

Respectueusement soumis.
ROSWELL G. BENEDICT,

Ingénieur en chef.
Département du génie,

Cie. de chemin de fer et de havre de Woodstock et du lac Erié,
Woodstock, 81 mai 1854.
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ETAT
Etat détaillé des paiements faits par la compagnie de chemin de fer

.s.d, sd Ls.d £s.d £s.d £s.d. £s.d £s.d.
1853-Avril ........... ............... ...... 32 16 10 .....................................

do Mai ......................................... ................... .................

do Juin.... ......... 502 14 3......... .................. ........... ...................

do Juillet . ................................. 455 12 6......... .............................
dAoût..................... ............... 75 0 0 ................................ 25 2 6
do Septembre........ 00 ............00440 p21
do Octobre ............... .................. 452 il3.................... ...........
do Novembre,. ................. 5m 18 1 ............ 3il . ................................ 26 10 0
do Décembre... 6000 0 ......... ............ 32611 6......... ........... ........... 75 o 0

1854-Janvier ... 55 .......... ........... 34 12 il ...............................12401 6
do Février...... 50.0 383..............î. .............................. 4113 6
do Mars. 2115150............. ........ 432187 ........... 100010 0 ................ 65 13 6
do Avril.. 13000.......... ........... 399210 ........... 235 0 0 ............. 61 136
do Mai ......... 12255 10 6 .................. 133 17 6 446 311 ............. 513000 ............. 78110
do Juin ......... 3200 o o0 .................. 157 811 488 12 10 1400 0 0 12020 8 0............... 41113 6
do Juillet........ 3313 15 0 .................. 20010 7 319 158 .................. 1316,1 8 0 ............. 81 136

do Août ... 1...13 15 0 .................. 448 13 0 456167 .......... 1314140................ 51 13 6
do Septembre................................ ....... 350 0 0 ........... 2000 0 0 ............. 80 0 0
do Octobre......................... .................. 625 0 O 200 0 0 ......... ...................... 11 5 0
do Novembre..,..................465 5 8 300 o o........................ 465...8..00.0..

do Décembre... 826i11 6 .................. 249 17 0 12500 ................................ 50 00
1855-Janvier...... ............ .................. 85 ....... ........................... 60

do Février...... 5 ............ ............ 250 0 0. .............

do Mars.... .... 105o0 ....-................. 200 0 0 .............................. 2500
do Avril.. ................................. " 612 .................. .............. 2 0
do Mai.............137100 191100 8400......................1153074
do Juin. 1000............. 8618 9 527 ............. 25 0 0...................
do Juillet................ ......... 233 7 0............. 28 OO............. ......
do Août....... 400 15 0 ........... ............... ................ 4016 2............ 200 0 0
do Septembre 125 2 .............. 115 0 0......... ........... .......... 275 13 4
do Octobre 10.........0..................100 0'............... ................. 41 13 4
do Novembre.. ................ ..................

do .......................... . .................. .... 41 13 4
do Décembre5.7.1 .12.....1..2..1.. 73 ......... 60 .. 400.0 4 1 3 4

25751 12 0 5054 12 4 2;41 69 9 7 1484 0 o0 4969 1 '2 40060 10 41 1968 3 4

20 Vicirioe. APpendice (N.6.)

eda

et de havre de Woodstock et du Lac Erié, jusqu'au 31 décembre 1855.

Praisde
justice.

£ s. d.

..............

...............

...............

...............

4 5, 0

...............

...............

1l 5 0180
15 0 0

.. .. .. .. ...

.......

40 0 0

9415 0

73 3 3

22 10 0l

...........

34 c 0

10 il 3

15OO

205 0 0

107 0 5
8613 9

2480

............

Escompte.]

Impressions
papeterie

et
annonces,

2 s. d.I £ s. d.

. ..............

..................

...................

...................

..................

354 19 3

.....,..... .........

.. ...............

..................

........ .........

....... .........

........ ..........

..................

...................

0 8 10

..................

.............. .....

.................

..................

..................

..................

..... 4..............

.. ....... ........

17 19 o

............ ..

4 10 0

................

22 0 Il

................

5 18 8

7 1 3
1

10 190

13 6 0

25 0 0

25 A 0.

32 14 0

................

27 0 0

...............

0 10 0

................

13 8 8

................

413 0.

12 8 0

.. ............

1 0 0 -

.................

.................

........,.........

.................

79 4 10

............

619 -1 *I

Alloué aux1
directeurs. Frais arle-mentaires.

£ s. d. £ s.d.

.................. .

11 O

........... ...

. .. ....... ... .

.................

.................

.............,..,

.................,

7l 14 0
.................. .

............ ..

28 15 0

25 10 0

............ . ,.

.................. .

12 10 0

.................

. ............ .

.................

.................. .

.................. .

16 0 0

.................. .

22'10 0
4312 0

il 0 0

................. .

.. ...............

..................

..................

........ .........

...... ,..........

.............................. ,.....

............... ..

............ . . .

..................

..................

..................

..................

..................

..,...............

.............. 

. ............,

. ..............

..................

............... ..

..................

.. . .............

... .. .. .. . ..

..................

..................

100 15 8

..................

50 0 0

..................

733 4 8 383 8 7 30912 5 23111 0 205 14 5

Frais de
voyages et Intérêt.
nc1ients.

£ s. d. £ s. d.

69 3 5 ............
27 2 6...... .....

25 15 3 ..............

14 6 3..............

2 1 9 ..............

7........ ........ .................

45 5 7 .................

18 1 2 ..............

03 18 Il .............
74 10 11 ..........

30 0 0 .................

45 18 8..............

31 7 5 ..............

64 4 4 3453 3 0

139 011 ..............

58 5 0..............

4 1 10 ............

180 7 2 ..............

51 14 2 ..............

4610 3 ..............

40 13 2 .................

110 4 3 ..............

15 4 0 5150 9 8

57 5 5 ..............

54 2 0 ..............

21 2 7 .............

il 2 10 ............ 4.
45 18 9 ... ..........

10 19 5 ..............

14 17 9 ..............

29 17 1 ..............

42 7 0..............

1534 18 0 8612 12 8

Observations.

* £824 f R. N. Light.

AlŠ857



20 Victoriæ?. Appendice (No 6.)

ETAT No. 1.

Estimation brute préparée par John L. Hodge, écuyer, ingénieur, d'Hamilton,
pour Valentine Hall et Cie., comme spécification des travaux sur le chemin
de fer de Woodstock et du Lac Erié.

['ESCRIPTION DES TRAVAUX.

Verges d'excavation et terrassement, à.........25 cis.

Milles défrichement et nettoyage, à... $30 par acre.

Verges de maçonnerie de 1ère classe, à.............$12
Verges maçonnerie en brique, à....... ........... $12

Souterrains ou décharges en bois à................$150

Pieds linéaires de ponts à treillage de moins de 35 pieds
de haut, .................................. $12

Do do plus de 35 pieds de haut, à $15

Ponts à fermes, arche de 150 pieds, à...............$30

Pieds de pont tournant, Canal .Welland ..............

Milles de travaux sur la principale voie, à ....... $7500

Milles de voies latérales, à ................. $9009

Barrières à animaux, aux traverses de chemins, formes, etc

Perches de clôtures, à.............................$1

Bâtisse pour dépôt, etc ..... ......... .............

Locomotives et Chars ..... ...................

Travaux de génie, etc..............................

Acres (le terre, à ............................... $30

$

Ajoutez les profits.................

QUANTITE.

A.. 1857

MONTANT.

460,490

15,120

44,052

4,800

15,800

65,640

24,000

36,000

3,600

551,250

52,500

20,000

50,720

40,000

175,000

100,000

30,000

1,688,972

305,172

1,994,144

1,841,959

42

3671

400

100

5470

1600

1200

120

731

7

50,720

1000
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ÉTAT No. 2.

Estimation du coût des travaux faits par Zimmerman & Cie., tels que payés aux
sous-entrepreneurs, jusqu'au 31 octobre 1854.

QUANTITE. DESCRIPTION DES TRAVAUX. MONTANT

2,58e

3185

370,282

164,635

243,181

63,812

7675

69

5640

1291

2839

158

1723

199,315

96,765

56,658

4754

36

113

$ cts.

6470.50

3185.00

74056.40

3786,.60

4377.25

Acres de défrichement, à .................. ........... $25

Perches carrées de nettoyage, à ................. $1

Verges cubes d'excavation, à.......................... 20 ets.

Pieds- G. M., de ponts à treillage, à .................... $25

Do Décharges, à...... .......... $18

Do Barrières à animaux........ ..............

Traverses livrées, à ........ ... . ........ 28 cts.

Perches linéaires de poteaux et planches à clôtures, à $1

Verges cubes d'excavation dans le roc, à ................ $1

Poteaux dans les trous = 4102 perches, à ......... 50 cts.

Trous faits ...........................................................

Poteaux- livrés à ................. ................ 20 ets.

Perches et poteaux placés, à .......................... 50 cts.

Verges cubes dexcavation dans les fondations, à 50 ets.

Pieds G. M., ponts à treillage faits mais non élevés à $18

Do De bois de construction scié et équarri livré, à.. $10

Do Bois de construction-livréà .................... $8

Pieds linéaires de pilotis enfoncés, à .................. 25 ets.

Do do livrés, à ............... 126 ets.

Pieux de clôture, à...... ....... ........... 12l ete.

$
Courant ................... £32,007 15 6

Estimation pour Zimmerman & Cie 85,264 4 0

£53,256 8 6

10 par cent. retenu .............. 7,500 0 0

£45,756 8 6

A. 1857.

17867.36

7675.00

69.00

2820.00

567.80

..........

79.00

861 .50

3587.67

967.65

453.26

1188.50

4.50

14.12

128031.11
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No. 3.

Copie d'une lettre de M. Benedict à M. Hodge, relativement à la station, etc.

Hamilton, 20 octobre 1843.

JOHN L. HODGE, ECn.,

MON CHER MONsIEUR

En descendant de Woodstock ce soir, M. Farmer m'a informé que le dépôt à
Simcoe a été fixé sur la terre de M. Davis et que vous l'aviez recommandé, disant
qu'il n'y avait point d'autre place convenable dans les environs de la ville, et qu'en
conséquence M. DeBlaquière et lui avait acheté la terre. C'est le premier cas
où je vois qu'un dépôt est fixé sans consulter Pingénieur en chef et avant que la
ligne soit tracée; mais quant au choix, je désire connaître comment vous faites ac-
corder cela avec la conversation que nous avons ou hier à ce sujet, quand vous avez
énoncé expressément que le terrain le niveau qui se trouve en arrière de la maison
de M. Campbell, sur le côté opposé de 'étang, est l'endroit convenable et celui
qui accommoderait mieux la ville ; et pourquoi vous avez recommandé un site
aussi éloigné du centre des affaires de la ville, et pourquoi il ne m'a pas été fait
mention de la conversation, même après que je vous ai en parlé de l'achat de M.
DeBlaquière.

Tout à vous,

ROWSELL G. BENEDICT

A. 1857.
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BILAN MENTIONNE DANS LE TEMOIGNAGE DE M. HODGE.

ETAT des recettes et dépenses de la compagnie de chemin de fer et de havre de
Woodstock et du Lac Erié.

REOE TTES.

EMPaUNTS MUNIClPAUX.

V ille de W oodstock... ........................................
Township de Norwich............................................
Township de W indhain. ............... ,.......................
V ille de Sincoe ....... ........................................
Township de W oodhouse.........................................

Intérét des deniersdéposés aux banques............................
Péages, havre de Port Dover jusqu'au 31 octobre ............ .......
Moins dû au gardien du phare,. do ........................

Versements faits.............................................

DE P ENSES.

HAVRE DE PoRT DoVER.

Payé au gouvernement ............... ..........................
Payé l'achat de W hite & Cotton ..................................
Payé cri à compte des nouveaux travaux............................

ENTREPRENEURS.

Estimations jusqu'au 1er novembre, 1854........... £85,264 4 0
Déduit percentage ................................ 7,500 0 0

Département des ingénieurs ......................................
Intérêt sur l'emprunt iunicipal jusqu'au 1er janvier 1855, inclusivement

DRoIT DE PAsSAGE.

Comprenant 60 acres de terrain de station, magasin d'en trepôt à Dover, etc
F riais de justice .................................................
Intérêt sur avance.. .......................... .... ...........
Directeurs, assistant aux assemblées, frais de voyage compris..........
Bureau du secrétaire et trésorier, salaires...........................
Au Colonel Light, paieientspécial................................
Dépenses incidentes, y compris frais préliminaires, parlementaires et de

voyage, impressions, papeterie, annonces, taxes, loyer de bureau,
ameublement, etc............................................

B alance ..................... ..................................

£ s. d.

25000 0 0
50000 0 u
25000 0 0
25000 0 0
20000 0 0

..............
1381 10 10

12 10 0

..............

£

560 10 0
5092 14 0
280 1 0

17764 4 0
6520 16 0
8603 1 0

....... .......

..... .. ...... .

..............

..............

£ s. d.

145000 0 0
648 9 10

1309 0 10
125 0 0

147142 10 8

8033 5 9

8 1

24983
202
354
138
467

1400

1803 10 0
16780 8 Il

147142 10 8

Bureau du trésorier,
Compagnie du chemin d fer de W. et L E.,

Woodstock, 7 février 1855.

A. 1857.
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ETAT de l'actif et de passif de la compagnie de chemin de fer et de havre de
Woodstock et du lac Erié.

ACTIF. £ s. d.

Balance......................... ..................... ..............
Prêt des entrepreneurs ................................................

P A S S IF.

HAVRE DE PORT DOVER.

Dûau Governement.........................................
Dû aux entrepreneurs sur nouveaux travaux....................

Département des ingénieurs ......................................

DROITS DE rAssAGE.

W oodstoelc...................................................
Oxford est ................... .... ... ...................
Windham... ...........................................
Norwich ...................
Woodhouse .............................................
Port Dover ..................................................
Frais de justices, y compris titres, frais d'arbitrage, droit de passage,

contrats, etc., etc............................................
Alloué aux directeurs jusqu'au 1er janvier 1855 .........
Salaires du secrétaire et trésorior du bureau......................
Dépenses incidentes-Balance due sur ancien compte, tel que mentionné.
Total de la balance disponible ... .......... .....................

£

6840 0 0
236 13 8

..............

1771 0 0
8 15 0

17178 10 0
419 17 6
249 O 0

8721 10 0i

..... ........

..............

..............

..*............

£ s. d.

16'780 8 il
12500 0 0

29280 8 il

7076 18 3
500 19 5

6048 12 6
709 4 5
47 10 0

316 5 6
592 17 6

12998 O 4

29280 8 11

Bureau du irésorier,
Cie. de chemin de fer de W. et du L. E.

Woodstock, 7 février 1857.

A. 1857.
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Délibérations du Comité Permanent des Chemins de
Fer, etc., relatives au Grand Chemin de Fer du Sud.

MINUTES DES TEMOIGNAGES.

Jeudi, 7 mai 1857.
LE COMITE S'ASSEMBLE.

MEMBIRES PRésENTS.

HoN. SIR ALLAN McNAB, BART., PRESIDENT.

M. BELLINGHAM,

M. Bowes,
M. BRowN,
M. BUREAU,

HON. M. le procureur-général CARTIER,
HON. M. CAU)CHON,

M. CHRISTIE,

M. CLARKE,
M. DALY,

M. A. A. DoRIoN,
M. FoLrr,

HON. M. L EbEux,
HON. M. le procureur-généra MACDONALD,

M. MONGENAIS,
M. ANGUS MORRISON,

HON. M. JOSEPH C. MORRISON,
M. PAPiN,
M. R&ANxrN,

M. S[uAaD,
HoN. M. SPENCE,

M. WIlTNTEY, et
M. WILsoN.

Le comité prend en considération le bil (No. 253) pour incorporer la com-
pagnie du grand chemin de fer du sud.

Le préambule étant lu,

Arthur Rankin, écr., (l'un des membres du comité,) comparait et s'adresse aa
comité en faveur de la mesure, et demande qu'un conseil soit entendu de la part
des pétitionnaires qui ont sollicité la passation du bill.

Ordonné que le conseil soit entendu.

A. 1857.
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John O'Connor et Frank, Powell, écu lers, comparaissent comme conseils de
la part des amis de la mesure.

William Sladden, écr., (agent parlementaire,) comparait (le la part de cer-
tains pétitionnaires contre le bill, et demande à ce qu'ils soient entendus par
conseil.

Ordonné que le conseil de la part des pétitionnaires contre le bill soit en-
tendu.

Henry Eccles, écr.. C. R., comparaît comme conseil d'Isaac Buchanan et
autres, et s'adresse au comité en opposition au piéambule du bill.

Skefington Connor, écr., C. R., comparait aussi de la part des pétitionnaires
contre le bill.

Alexander Macdonell, écr.,'est appelé et interrogé.

(Par le conseil contre le bill.)

Ques. 1. Etes-vous solliciteur en chancellerie, et avez-vous été engagé dans
des procès relatifs à la compagnie du chemin le fer d'Amherstburg et St. Thomas,
et dans ce cas, dites ce qui a été fait ?-Rép. Je suis solliciteur en chancellerie,
et j'ai produit une déclaration au nom de la dite compagnie contre Wallace et
autres. J'ai reçu mes instructions de M. O'Reilly, d'Hamilton, agissant de la
part de feu M. Zirnmerman, et des parties intéressées dans l'un des bureaux de
direction. Il est allégué dans la déclaration, el j'ai compris que tel était le cas,
que la poursuite était sanctionnée par le bureau des directeurs dans lequel M.Zim-
mnerman était oncerné, et aussi par les directeurs provisoires. L'objet principal
de la déclaration est de faire annuler l'élection des directeurs du bureau dont M.
Wallace était l'une des parties, lesquelles parties ont toutes répondu à la décla-
tation après, je crois, le retour de M. Zimmerman d'Angleterre.

(Ici le témoin se retire, avec instruction de donner par écrit sa réponse à la
question.

Le comité délibère et s'ajourne à demain à Il heures A.M.

Vendredi, 8 mai 1857.

LE COMITE S'ASSEMBLE.

MEMBRES PREsENTS:

HON. Sin ALLAN NAPIER MACNAB, BART., PRnsIDENT.

M. BELLINGHAM,

M. BowEs,
M. BUREAU,
M. CHRISrIE,
M. CLARICE,
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M. FOLE,
M. MONGENAIS,
M. ANGUS MoRRISON,

HON. M. JOsEPH C. MoRRISON,
M. PAPIN,

M. RANKIN,
HON. M. ROBINSON,

M SIMARD,
M. JMEs SMrTH,

HoN. M. Si>ENC,
M. WHITNF.Y, et
M. WILSON.

Le comité reprend la considération du bill (No. 253) pour incorporer la com-
pagnie du grand chemin de for du sud.

Sur motion de l'hon. M. Morrison,

Ordonné que pour la commodité des membres du comité des chemins de fer
les témoignages soient pris par tu sous-comite composé d'au moins quatre reme
bres qui devront siéger chaque jour entre 10 heures A.M., et 2 heures P.M., togs
les points contestés de la part des auteurs ou des adversaires du bill devant etr
réservés au comité principal.

John Greer, Ecr., est appelé et interrogé,

(Par le conseil contre le bill.)

Ques. 2. Etes vous en connaissance avec M. Buchanan et M. Rankin ?
Rép. Oui.

Ques. 3. Etes-vous en aucun temps, l'année dernière, entré en communica-
tion avec ces messieurs relativement au chemin de fer d'Amhersburgh et.St.Tho-
mas?-Rép. Oui.

Ques. 4. En quel temps ces communications ont-elles eu lieu, et quelle
était alor., la position de M. flankin dans la compagnie ?-Rép. C'était ektre
le 25 juillet et le 1er août ; M1. Rankin était alors l'un des directeurs provisoirek:

Ques. 5. Où rencontrâtes vous M. Rankin ?-Rép. A Windsor.

Ques. 6. Pour quelle raison fûtes vous trouver M. Rankin, et par les ordres
de qui y allâtes vous ?-Rép. J'y fus pour me procurer ses services en faveur du
grand chemin de fer occidental, et cela de la part de M. Buchanan.

Ques. 7. Qu'est-ce qui eût lieu lors de cette rencontre?-Rép. Je dis
d'abord à M. Rankin que j'étais venu le voir de la part de M. Buchanan pour
des affaires de ci-emin de fer; sans doute qu'il" n'ignorait pas ce qui se préparait
et qu'il savait que M. Buclianan avait besoin de ses services. Je lui demandài
alors quelle était sa position vis-à-vis de nos adversaires, s'il était encore intéres
pour M. Zimmerman, et s'il était libre d'agir de concert avec nous. La répons1
fût qu'il était libre. Je lui dis alors de nouveau que M. Buchanan serait bien
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aise, de même que les amis du grand chemin de fer occidental, S'il consentait à
co-opérer avec lui dans l'entreprise, que ce monsieur m'avait envoyé à lui comme
à l'un des premiers auteurs du projet du chemin (lu sud, que sous le point de vue
de la rémunération il serait placé sur le même pied que d'autres messieurs qui
se trouvaient situés comme lui. M. Rankin manifesta alors son désir de savoir
ce que cela voulait dire. Je lui disqu'il y aurait un fonds provenant de deux mil-
lions d'actions, qui rapporterait à M. Rankin quelque chose comme £5000. M.
Rankiin envisagea cette proposition, je pourais dire avec mépris ; il avait en .vue
toute autre chose qu'une misérable somme de £5000 ; son but était d'obtenir un
contrat pour la construction d'une partie du chemin qui pût lui rapporter trecte à
quarante mille louis. M. Rankin fil la remarque que, dans les circonstancesoù
il se trouvait, il se croyait avoir autant de droit à une semblable faveur que des
étrangers. Je lui dis alors que je n'entretenais aucun doute que M. Buchanan
et ses amis se feraient un plaisir de favoriser ses vues à cet égard autant qu'il
serait en leur pouvoir, mais qu'au point où en étaient rendues les choses, ils ne
pouvaient point parler de contrats. Je vis alors qu'il m'était impossible d'accorri-
plir l'objet de ma mission en aucune manière, et je mentionnai à M. Rankia
que je le reverrais, et alors nous nous séparâmes.

Ques. 8. Entrâtes vous alors en communication avec M. Buchanan ?-Rép.
Je retournai alors à Harnilton et communiquai personnellement à M. Buchanan
le résultat de mon entrevue avec M. Rankin, telle que je viens de la rapporter.

Ques. 9. Rencontrâtes vous de nouveau M. Rankin? Dans ce cas, dites
quand et où, et à la réquisition de qui? Rép. Je le rencontrai de nouveau à
Sandwich, le 1er août, à la réquisition de M. Buchanan.

Ques. 10. Qu'est ce qui eût lieu lors de votre seconde entrevue avec M.Rankin?
Rép. Je lui dis de nouveau que je venais le voir de la part de M.Buchanan pour
tâcher d'obtenir sa co-opération, et que j'espérais que l'affaire pourrait s'arran-
ger. M. Rankin me dit qu'il croyait qu'elle pourrait s'arranger ; qu'il
existait une difficulté entre la compagnie du grand chemin de fer occidental
et lui-même concernant la vente d'un lot d'eau au dépôt de la compagnie à Wind-
sor. Je lui dis que j'ignorais cette difficulté, et que je désirais qu'il me l'expli-
quât. M. Rankin me dit alors qu'il avait vendu le dit lot " la compagnie, à un
prix qui lui convenait bien peu ; qu'il avait essayé, mais en vain, de faire annuler
cette vente par les cours de justice, en deux occasions, je crois. M. Rankin me
fit alors la proposition que si la compagnie voulait annuler cette vente et faire
estimer par des arbitres la valeur du lot, il serait content et qu'il accepterait nos
propositions. Je lui dis alors que je croyais pouvoir prendre sur moi de réAgler
l'affaire, attendu qu'il ne pouvait s'agir que d'une somme de cinq à six cent louis.
M. Rankin refusa ma proposition, et ajouta que c'était un arbitrage qu'il désirait.
Je lui dis alors que comme je désirais beaucotp terminer cette aflaire, j'allais
adresser une dépêche télégraphique à M. Buchanan à ce sujet. J'écrivis donc
alors une dépêche en présence de M. Rankin, que j'adressai à M. Buchanan à
Hamilton, et qui est comme suit

,A. 18-57..
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Windsor, août 1856.

Isaac Buchanan, écr.,
Hamilton.

Une vieille difficulté existe entre la compagnie et M. Rankin au sujet de
403 pieds de terrain au dépôt maintenant occupé par la compagnie, lot No. 86.
Mr. Rankin désire soumettre cette affaire à des arbitres en la manière ordinaire;
un consentement à cette proposition nous assure toute l'amitié de Mr. Rankin.
Je recommande fortement l'adoption de cette proposition.

Répondez-moi aussitôt que possible, et autorisez-moi à transiger l'affaire.

(Signé,) JOHN H. GREER.

Ques. Il. Quelle réponse reçûtes-vous de Mr. Buchanan, et l'avez-voue
communiquée à Mr. Rankin ?-Rp. Je reçus une réponse de M. Buchana lor
de mon départ pour Hamilton, et elle était comme suit:

HIamilton, 2août 1856.

"John H-. Greer,
"Windsor.

"Jengagerai la compagnie à réconsidérer l'affaire de Mr. Ranklïin,
<p ourvu que la Qomme réclainée n'excède pas £500.

(Signé,) '-ISAAC, BUCLIANAN.1",,

J'adressai cette dépêche à Windsor pour Mr. Ranktin, avec la lettre suivante,

Windsor, 2 août 1850.

"A. Rankin, écr.,
"Windsor.

"Mon cher onsieumpaomme je ne connais pasparfaitementvt
position actuelle par rapport à la difficulté en question, je ne puis pas vou£s p5r0e0s.s
muais je crois que l'offre qui vous est faite est telle que vous devriez laccepter
afin d'en finir avec cette question vexante. Cela fait, vous pouvez-êtrecovic
qu'on fera en sorte de transiger avec vous à l'avenir le manière à vousdon
satisfaction, et qu'on se rappellera que vos services ont été libéralement a tpréci
par la compagnie du grand chemina de fer occidental. J'espère donc que vous vou
drez bien accéder à la proposition de M\r. Buchanan, et que vous ferez prépa e
compromis et l'enverrez lundi pour être ratifié. Dans tous les cas, veuille Z e
donner de vos nouvelles lundi matin.

A la hàte, votre etc.,

"JOHN H. GREER."

Je reçus à Hamilton, avant mon départ pour Windsor en cette occasionpla dé-.
pêche télégraphique suivante, que j'aurais dû mentionner plus tôt:-
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Windsor, 1er août 1856.
"John H. Greer.

Hamilton.
"J'ai reçu le livre d'Amherstburgh. Si vous voulez venir, nous

nous en parlerons.
A. RANKIN."

Lundi matin, de bonne heure,j'envoyai la dépêche suivante

"Hamilton, 4 août 1856.
"A. Rankin, écr.,

" Windsor.
" M. Buchanan ne connaissait pas les transactions. Je suis

chargé de vous informer que l'affaire pourra être réglée conformément à ma dé-
pêche télégraphique à M. Buchanan de samedi, que je vous ai lue. M. Bucha.
nan sera fier de transiger avec vous amicalement et confidentiellement.

(Signé,) "JOHN H GREER."

Le même jour (subséquemment) je reçus la dépêche suivante de M. Rankin:-

" Windsor, 4 août 1856.
" A John H. Greer.

"Le compromis, sous le sceau de la compagnie, sans condition
quant au prix demandé, suffira.

*A. RAINKIN."

Ques. 12. Avez vous eu d'autre communication avec M. Rankin?-Rép.
Non; c'est là toute la correspondence que j'ai échangée avec M. Rankin sur le
sujet en question.

Ques. 13. Quand avez vous vu M. Rankin ensuite ?-Rép. A Amherstburgh,
le 7 d'août.

Ques. 14. Dites ce qui s'est alors passé entre vous ?-Rép. Je n'eus point
d'entrevue avec lui ce jour là pour des affaires.

Ques. 15. Qu'est-ce qui vous a engagé à aller à Arnherstburgh ce jour là?-
Rép. J'y suis allé pour me trouver à l'élection des directeurs de la compagnie du
chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas.

Ques. 16. Dites ce qui s'est passé ce jour là ?-Rèp. Le matin de ce jour là
des placards furent par nous émis, annonçant qu'une assemblée des actionnaires
aurait lieu le midi, à la halle de la ville, pour élire un bureau de directeurs. Des
copies de ces placards furent délivrées par moi-même aux quatre directeurs pro-
visoires, savoir: Messrs. Rankin, Larwill, Southwick et McBeth, qui étaient
considérés représenter les intérêts opposés.' A midi, l'assemblée eût lieu, et un
bureau de directeurs fût choisi, se composant des messieurs qui suivent :-John
McLeod, Walter Wallace, Joseph B. Berthelot, William Duff, Theodore J. Parke
John G. Kolfage, James Dunbar, John W. Ridsdale, et Peter Menzies, après quoi
John McLeod, écr., fut nommé président, et Théodore J. Park, vice-président du
dit bureau des directeurs.

Et alors il se retire.

Ajourné à demain à 10 heures, A. M.
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S1amedi, 9 mai 1857.

LE SOUS-COMITÉ S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRÉSENT:

M. BELLINGHAM,

M. BowEs,
M. BUREAU,

M. CLARKE,

L'hon. M. JOSEPH C. MoRRISON, et
M. RANKIN.

Isaac Buchanan, écuier, est appelé et interrogé.

[Par le conseil contre le bill.]

Ques. 17. Comment se fait-il que vous êtes con cerné dans les compagnies des
chemins de fer du sud,et quel a été votre objet en cela?-Rép. Je me suis emparé
des actions des grands chemins de fer du sud pour les offrir pro-rdta aux action-
naires de la compagnie du grand chemin de fer occidental. Je me suis intéressé
au grand chemin de fer occidental dès son commencement, c'est-à-dire depuis
onze ans, ayant proposé moi-même la première résolution à l'assemblée prélimi-
naire en 1845. Je considérais mes intérêts et ceux d'Hamilton identiques à
l'égard du grand chemin de fer occidental. Ceux qui me secondaient se soit oppo.
sés avec moi pendant plusieurs années à la construction du chemin du sud jusqu'à
ce que le succès du grand chemin de fer occidental ait été assuré. Nous en avihoù
agi de la sorte pour la seule raison que la ligne du grand chemin de fer occiden-
tal était la meilleure qu'on pût avoir à l'intérieur du Canada, et qu'elle n'aurait
jamais été construite si elle ne l'eût pas été avant celle du sud qui est évidem-
ment la meilleure route directe. Le temps était arrivé où nous avions
abandonné l'idée qu'avec justice nous pouvions nous opposer à la construction
de la seconde ligne. Ce fait fut rendu public par notre requête demandant une
charte pour construire une seconde voie sur la ligne du grand chemin de fer occi-
dental ; pour cette seconde voie l'argent était prêt à Londres, et le but de
-nes démarches au sujet des chemins de fer du süd, était uniquement
d'obtenir pour les actionnaires du grand chemin de fer occidental le
privilégé de construire leur seconde voie le long de la ligne beaucoup pus favo-
rable du chemin dé fer du sud, au lieu de la construire le long de la ligne
tortueuse et difficile du grand chemin de fer occidental. M. Harris, mon associé,
alors président de la compagnie, était en ce moment en Angleterre, et vu mes longs
rapports avec la compagnie, et que j'en avais été l'un des directeurs, on trouva
à propos de me laisser l'initiative. J'avais le concours de tous les directeurs du'
grand chemin de fer occidental en Canada, à l'exception de M. Bridges. Je
'avais en vue aucun profit personnel; et tout avantage qui pouvait résulter

de l'achat de-terrains aux diverses stations le long de la ligne, ou toute balance
restante qui pouvait provenir des deux et demi pour cent., qui avaient été réser-
vés pour des primes en faveur des premiers auteurs des chartes, ou des parties 
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qui en avaient le contrôle, devaient être appliqués totalement à créer un fonds
pour des annuités ou autres secours en faveur des employés invalides et pauvres
du chemin de fer. Ce fait est connu de toutes les parties en dehors de la compa-
gnie du grand chemin de fer occidental, et particulièrement de M. J. W. Keating,
l'un des pétitionnaires qui ont sollicité la charte de la compagnie du grand che-
min de fer du sud, maintenant devant le comité. M. J. W. Keating était alors
engagé à acheter des terrains de station pour la compagnie du grand chemin de
fer occidental, sur l'embranchement de Sarnia, et levait être employé à la mêrne
affaire-le long de la ligne du sud, ce qui l'a conduit à connaître les vues de M.
Radeliff, le vice-président du grand chemin de fer occidental, ainisi que les
miennes.

Ques. 18. Comment vous proposiez vous de réaliser cet objet quant aux
lignes est et ouest ?-Rép. Le capital de la compagnie ouest était de £1,000,000
courant, et celui de la compagnie est était du même montant. Nous nous propo-
sions de fondre les compagnies est et ouest en une seule. Les actes 18 Vic.,
chap. 179, 19 Vie., ch. 74, et 18 Vie., ch. 183, pourvoyaient à une fusion de ces
deux compagnies, et avaient pour objet de former une chaîne complète de chemin
de fer constituant la ligne directe sud. Les municipalités mentionnées dans
l'acte 19 Vic., ch. 74, passé durant la dernière session, ont fait des règlements
pour mettre à effet les dispositions relatives à la dite fusion, et les bureaux de
directeurs (les compagnies formés en vertu des deux chartes est et ouest ont
passé le contrat pour la fusion en question. On éprouva de sérieuses difficultés
pendant quelque temps dans le règlement de la question de fusion ; ces difficul-
tés provenaient des prétentions opposées de M. Rankin et de M. McLeod à la
présidence, ces deux messieurs ayant représenté deux bureaux rivaux, élus en
vertu de la charte de la compagnie du chemin de fer d'Amberstburgh et St.
.Thomas. Feu M. Zimmerman et moi nous nous entendîmes pour adopter un
plan qui mit fin à ces difficultés. Nous convinmes que les direcieurs de la com-
pagnie du chemin de fer de Woodstock et du lac Erié, ou compagnie est, passe-
raient un marché pour la fusion, et que ce marché serait accepté et adopté par
les deux bureaux rivaux ouest.

Ques. 19. Vous êtes vous réservé à vous même directement ou indirectè
ment quelque privilége ?-Rép. J'ai déjà répondu à cette question. Je repèie
de nouveau que je n'ai jamais espéré aucun avantage personnel résultant de
la possession de ces chartes, et que de fait je n'en ai reçu aucun avantage per;
sonne1 .

Ques. 20. Avez-vous jamais offert à M. Rankin cinquante mille louis pour
lengager à seconder vos vues ?-Rép. La seule chose qùi se rapproche de céte
offre est qu'il voulait avoir un contrat, et que je lui dis que nul doute les arùiis
du grand chemin le fer occidental, si nous construisions la ligne, auraient une
préférence lu'r le contrat. Il me demanda ce que'je croyais que M. ZimmerrÈ
pourrait faire pâr le contrat dont nous lui avions donné la préférence pour le
cinquante milleq du grand chemin de'fer occidental, embianchement de Sanri.

. Rankin me répèta-qu'il désirait avoir un. contrat. Je ltuidis;queje le préserit.t
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rais à un entrepreneur pratique, qui, sans aucun doute, s'associerait à lui, et lui
ferait gagner la somme qu'il voulait réaliser par le contrat. Je crois que j'exprimai
l'opinion que la compagnie ferait tout ce qui serait en son pouvoir pour rendre
l'arrangement aussi sûr que possible pour M. Rankin, et que du consentement de
l'entrepreneur sus-nentionné, et avec qui il devait être associé, elle retiendrait
sur chaque paiernent un certain percentage. -M. Ranliiii me dit qu'il ne désirait
pas un tel arrangement, qu'il voulait être partie à un contrat crdinaire, ayant tous
les iisques et tous les profits d'un entrepreneur. L'autre entrepreneur dont je
viens de parler était le seul dont le nom avait été mentionné pour une préférence
relativement à un contrat, et à l'exception de M. Rankin, il n'avait été nullement
question d'un tel arrangement avec aucune autre personne. Les services de cet
autre entrepreneur étaient qu'il avait pris (les arrangements pour obtenir, pour la
compagnie du grand chemin de fer occidental, le contrôle de la charte est, chose
qu'il était à propos de faire avant»de piendre sur nous la responsabilité d'acquérir
les actions, pour un million de louis, créées parla charte de la compagnie d'Amn-
herstburgh et St. Thomas. Le marché avec ce monsieur, avec qui je supposais
que M. Rankin serait associé comme sous-eatrepreneur, servira fnieux que n'im-
porte quoi à expliquer l'arrangement que je me proposais de prendre avec M.
Rankin pour la compagnie du grand chemin de fer occidental. Le marché avec
cet entrepreneur, M J. B. VanVoorkis, est mentionné comrmesuit dans l'arrange
ment que j'ai pris en Angleterre avec MA. Samuel Zimmerman et George
Wythes, arrangement par lequel il était arrêté qu'en considération du transport
que je leur fn'ais de tous mes intérêts dans les deux sections est et ouest du
chemin de fer du sud, l'argent que j'avais déboursé durant le pro rès de la cons-
truct ion des chemins me serait reimboursé, et que les marchés que j'avais conclus
avec d'autres parties seraient .exéèutés -" Et attènducïe le dit IsaaciBuchaian
"s'est engagé à donner à J. B. VanVoorkis une préférence pour faire 35 milles
"du chemin ie fer de Woodstock et du lac Erié, non compris la superstructure.1
" pourvu qu'aucune autre personne ne consente à les entreprendre à meilleur

marché ; à ces causes, la présente conventioii fait foi que le (lit Samuel
"Zimm'erman et George Wythes donneront à J. B. YanVoorkis, par préférence à
"tout autre, un contrat pour la construction de 35 milles du chemin de fer de
" Woodstock et du lac Erié, section de la ligne unie, non compris la superstruce
" ture, pourvu que les dits Samuel Zirnmerman et George Wythes (e trouvent

pas à prendre des arrangements plus avantageux avec d'autres." 11 n'ait
été exprimé aucune intention dle donner à M. Rankin un plus fort prix qu à
aucun autre entrepreneur respectable. Le contrat projeté était de fait une chose
dont la seule valeur consistait en ce que l'eLtrepreneur avait affaire à des amis
tenus en honneur de lui donner un contrat à des prix convenables, bien que
d'autres parties informées da cet arrangement pussent essayer d'obtenir un
avantage sur lui en soumissionnant pour des prix inférieurs. A part, ce que je
viens de mentionner, je ne sache pas qu'il sesoit rien passé entre M. Rankin et
moi qui puisse porter à croire que je désirais le suborner pour avoir son apput en
faveur du grand chemin de fer occidentalexcepté qu'admettant, comme je l'ai
toujours admis, qu'il est unde ceux qui ont le plus fait pourobtenirla charte de la

compagnie du chemin de fer d'Amheistburgh et St. Thomas, lui a inaimée

A. 1857.
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comme aux autres qui avaient co-opéré. avec lui, que j'était prêt à reconnatre ses
services eni lui accordant un cinquième des primes que les actionnaires da grand
chemin de fer occidental devaient payer, ou £5000, laquelle somme, cependant,
il dédaigné d'accepter, parce qu'elle ne satisfaisait pas ses prétentions.

Ques. 21. Quels intérêts avez-vous dans le chemin de fer?-Ré'p. J'ai payé
pour des actions du chemin de fer d'Anherstburgh et St.
Thomas..... .......................... £50,375 O 0

J'ai payé pour des actions du chemin de fer de Woodstock
et du lac Erié........... ..... ........ ...........

Je suis porteur de bons du chemin de fer de Woodstock et
du lac Erié, pour une somme dont une grande partie a
été employée à payer au gouvernement l'intérêt dû au
fonds d'emprunt consolid(l sur £145,000 courant, em-
pruniés par les municipalités, et placés dans le chemin
de fer de Woodstock et du lac Erié......... ......

J'ai fait des avances aux deux compagnies sur la croyance
que la fusion aurait lieu, pour environ...... ........

25,250 0 0

18,326 7 O

3000 0 O

£96,951 7 6
A part tout cela, je suis responsable du paiement de la

balance d'actions souscrites dans le chemin de fer
d'Amherstburgh et St. Thomas, £500,000........ .... £450,000

Et dans le chemin de fer de Woodstock et du lac Erié,
£2.250 .............................. .......... 2,000

0 0

0 0

£548,951 7 6

D'après ce que j'ai dit auparavant, on do't comprendre qu je me suis rendu
ainsi responsable avec la croyance que je serais imncliateient délié de cette
responsabilité par la compagnie du grand chemin de fer occidenial. Je inen-
tionnerai aussi qu'il m'a été impossible subséquemment de nie décharger de
cette responsabilité en conséquence d'ernpêchements à la fusion, provenant
d'abord de la poursuite de M. Rankin en chancellerie, et ensuite de ses préten-
tions relativement aux chartes, jointes à l'introduction par lui du bilt actuel pour
une nouvelle charte remplaçant celles que j'avais en ma possession et que, comme
je l'ai expliqué, j'ai toujours été prêt à abandonner à quiconque aurait été prêt à
construire le chemin immédiatement, et sans rémunération quelconque.

Sur tout ceci M. Morrison a rendu le neilleur témoignage, dans ses explica-
tions au sujet du marché relatif aux chemins de fer d'Amherstburgh et St. Thornas,
et de Woodstock et du lac Erié, passé à Liverpool le 26 septembre dernier entre
Mes<rs. George Wythes et Samuel Zinmernan, et mon frère Peter Buchanan
pour moi. Je puis ajouter que les maux résultant des causes ,qui viennent d'être
mentionnées ne sont pas ressentis que par moi, mais par des centaincs de per-
sonnes qui transigent et correspondent avec moi.
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Que8. 22. La ligne est-elle entreprise ?-Rép. La ligne depuis la rivière
Détroit, à l'ouest, jusqu'à St. Thomas, est sous contrai, 135 milles; la ligne
depuis Simcoe ju.squ'au Pont Suspendu est aussi sous contrat, 70 milles environ,;
et la seule partie de la ligne dle parcours qui ne soit pas entreprise est celle
située entre St. Thomas et Simcoe, environ 40 Milles. Le chemin dc traverse de
Woodstock à Port Dover est aussi sous contrat, environ 40 milles. Et sur tous
ces contrats il a été payé aux entrepreneurs £150,000, savoir: £100,000 pour
l'extrémité est de la ligne, et £50,000 pour l'extremité ouest.

Ques. 23. L'hon. J, C. Morrison s'est-il irimiscé dans ces affaires, et en
quoi?-Rép. Le 7 août dernier, jour auquel a eu lieu à Arnherstburgh lélection
des directeurs du chemin d'Amherstburgh et St. Thomas, l'hon. J. C. Morrisdn
fut vu avec son ami M. Zimnmerman.

M. Morrison était aussi un de mes anciens amis à moi, et il m'expliqua
qu'il sentait qu'il était de son devoir de mettre de côté toutes autres considéra-
tions, et de s'intéresser dans les transactions qui étaient en voie d'accomplisse-
ment, vu qu'il était le représentant <le la ville de Niagara, place si .intéressée
ce que la ligne sud se fasse sans plus de retard. C'est à M. Morrison, qui con-
sentit subséquemment à se laisser élire expressément pour cela président de la
compagnie de la ligne sud, sur le point de se fondre en une seule compagnie, que
nous aurions dû cette fusion, qui était pour s'opérer si!e mouvement actuel de M.
Ranlin n'eût alarmé les capitalistes, à qui nous espérions faire souscrire
£300,001, et faire payer £30,010 avant le 19 de ce mois, tel que voulu par l'acte
du chemin de fer de Woodstock et du lac Erié. Je puis mentionner aussi que
M. Morrison a été très désireux de voir les arrangements pris par M. Zimmerman
dûment exécutés, et que conjoinlement avec les syndies de M. Zimmerman, il ne
voulait rien exiger de la succession en vue de profits futulrs. Si les arrangenents
pris par M. Zimmerman étaient exécutés, ils consentaient à abandonner tous
leurs intérêts dans la ligne aux conditions.qui suivent, savoir.: le remboursement
des avances de M. Zimmerman, l'achèvemeîîtdela ligne jusqu'au pont suspçu-
du,et la manufacturA du matériel du chemin de fer aux forges de Niagara aux prix
ordinaires. Je compris donc que la demande faite par M. Rankia le faire n'xé-
cuter le contrat passé entre lui et M. Zimneiman, était vue favorablement, 'et
qu'elle n'a pas été réglée en conséquence de quelque autre réclamation faite par
lui au sujet d'un sous-contrat on de sous-contrats qu'il avait promis a d'aures
Parti es. M. Morrison a toujours exprimé le désir de voir M. Ratikin satisfait,
simplement par défWrence pour feu M. Zimmerman qui avait passé econtrat,
mais on même temps personne n'a téhmoigné, plus de surprise que M. Morrison
lorsqÈil a appris après la mort de M. Zimmerman qu'un tel arrangemuent existai

Ques. 24. Pourquoi les travaux surii liane n'ont-il pa progressé avat a
mort de-M. Zimmerman .- Rép. A causeds obstacles qu'on a opposas àla usi6ii
Si ces obstacles n'eussent pas existé, nous aurions pu nous procureren Angleter

'airgent nécessaire ponur construire !e chemin, en janvier 1ernier. Après le mois
de janvier iargentétait devenu rare eti Angleterre, ei on n'aurait pas pu s'en'r -
curer. Il n'y aura rien paur enpêcher de faire avancei les travaux et dé les e in
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ner dès que le marché monétaire en Angleterre sera amélioré, si les compagnies
sont unies et qu'il n'y ait point de compagnies rivales de formùées. J'ai répondu
plus haut à cette question en disant: que les empêchements à la fusion, ou, en
d'autres termes, au progrès des travaux, provenaient de la poursuite en chan-
cellerie, et deC prétentions de M. Rankin à laprésidence de la compagnie du
chemin de fer d'Amhersburgh et St. Thomas.

Ques. 25. Depuis la mort de M. Zimmerman, a-t-on renouvelé les négociations
pour la fusion des trois bureaux de direction et pour le réglement de leurs difficul-
tés ?--Rép. Oui, elles ont été renouvellées et avec succès, et les trois bureaux ont
passé le contrat de fusion que je prends la liberté de soumettre au comité, et
qui est comme suit:

CONTRAT DE FUSION.

L E PRESENT CONTRAT, fait et passé le dixième jour de janvier,* mil
huit cent cinquante sept, entre la compagnie du chemin de fer et du havre

de Woodsiock et du lac Erié, d'une part, et la compagnie du chemin de fer
dmherstburg et St. Thomas, d'autre part.

Attendu que par acte du parlement de cette province, passé dans la seizième
année du règne de sa majesté, intitulé : " Acte pour autoriser toute compagnie
"de chemin de fer dont le chemin de fer forme partie de la ligne du grand tronc
" de chemin de fer de cette province à se joindre à toute autre compagnie de même
" nature, ou à acheter la propriété ou les droits d'aucune dite compagnie, et

"pour abroger certains actes y mentionnés pour incorporer des compagnies de
" chemin de fer," il était entre autres choses décrêté qu'il seraitloisible à une on
plusieurs compagnies, formées ou à être formées à l'avenir pour construire un
chemin de fer qui ferait partie du grand tronc de chemin de fer que projetait la
législature en passant l'acte de la session alors dernière du parlement provincial,
intitulé: "Acte pour pourvoir à la construction d'un grand tronc de chemin de
"'fer qui traversera toute l'étendue de cette province," de se fondre en une seule
compagnie, ou qu'il serait loisible à aucune de ces compagnies d'acheter et
acquérir les propriétés et les droits des dites compagnies ou d'aucune d'elles; et
de plus qu'il serait loisible aux directeurs de toute compagnie comme susdit de
convenir avec les directeurs de toute autre compagnie ou compagnies que les
compagnies qu'ils représentent respectivement seraient réunies en une seule
compagnie, ou que l'une des dites compagnies achéterait et acquérerait la
propriété et les droits, et assumerait toutes les obligations de l'autre ou des
autres, et dans la dite convention de fixeroles conditions auxquelles la dite union
ou le dit achat se ferait, les droits que les actionnaires de chaque compagnie
posséderaient après la dite union ou achat, le nombre des directeurs de la compa-
gnie après la dite union, et quels seraient les directeurs jusqu'à l'élection alors

*c'est la date à laquelle il a été passé, à la réquisition de Ni. Zimnierman, par le bureau de Wood
stock, et envoyé aux municipalités et aux contribuables pour recevoir leur sanction. 11 a été sanctionné
par les bureaux de l'ouest le 28 avril.
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suivante, la période à laquelle la dite élection suivante serait tenue, le nombre

de voix que les actionnaires de l'une ou de l'autre compagnie y auraient respec

tivement, et le nom de corporation de la compagnie après la dite union, le temps

ou les conventions entreraient en force, les réglernents qui s'appliqueraient à la

compagnie unie, et généralement de faire toutes telles conditions et stipulations

concernant les termes auxquels la dite union ou achat aurait lieu qui pourraient

être jugées nécessaires pour établir les droits des dites compagnies respective-

ment et des actionnaires d'icelles, après la dite union ou achat, et le mode sui-

vant lequel les affaires de la compagnie seraient administrées et conduites après

la dite union;

Et attendu que par un autre acte du parlement de cette province, passé dans

la seizième année du règne de sa majesté, intitulé: "Acte pour étendre les dis-

positions de l'acte d'union des compagnies de chemin de fer, aux compagnies

dont les chemins croisent la ligne du grand tronc ou touchent à des endroits o,ù

touche également la dite ligne," il est entre autres choses décrêté que l'acte passé

dans la session aors actuelle du parlement de cette province, et intitulé: Acte

pour autoriser toute compagnie de chemin de fer dont le chemin de fer forme partie
la ligne du grand tronc de chemin de fer de cette province à se joindre à touie

autre compagnie de même nature, ou à acheter la propriété ou les droits d'aucune

dite compagnie, et pour abroger certains actes y mentionnés pour incorporer des

compagnies de chemin de fer," et toutes les clauses et dispositions y contenues

s'étendraient et s'appliqueraient à toute compagnie de chemin de fer dont le che-

min de fer croise la ligne du grand tronc de chemin de fer projeté par la législa-

ture dans l'acte de la session alors dernière du parlement provincial, intitulé:

'' Acte pour pourvoir à la construction d'un grand tronc de chemin de fer qui tra

versera toute l'étendue de cette province,'" ou touche à quelque cité, ville ou placà

où touche également la ligne du grand tronc de chemin de fer projeté;

Et attendu que par actes du parlement ce cette province, passés le tre ze

août mil huit cent cinquainte et un. chapitres 7,3 et 74, le grand chemin de fer,

occidental est déclaré être et former partie de la dite ligne du grand tronc de

chemin de fer; Et attendu que les chetnins de la dite compagnie et chacu d'eux

coupent le grand chemin de fer occidental (formant partie de la ligne du grana

trone) et touchent à certaines villes et places où touche également la lign du

grand tronc, savoir, la ville de Woodstock, dans le comté d'Ox ford, et la ville 'de

Windsor, dans le comté d'Éssex,; Et attendu que par un autre acte du Parlement,

de cette province, passé le premier jour de juillet'mil huit centcinquante six,

titulé: ",Acte pour amender et étendre la charte de la compagnie du chemin d

fer d'Aîmherstburgh et St. Thomas," il etait entre au'tres choses décrété que la dite
compagtnie en dernier lieu mentionnée était lar iceluI 'auiorisé a se réunir à
toute autre compagnie de chemin de fer dontle chemin de fer croiseclui de

dite:coinpag ie ou touche à un point naquel son chemin touche aussi, et iuel
dispositions des dits actes en premier et en second' lieu mentionnés s'étendrae

et s'appliqueraient à cette union; Et ttendu ue les chemins de fer des ditës'

compagniesse croisent à la ville d St Thomas et touchent respectivement a

cette place
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Et attendu que par le statut du dit parlement passé dans la dix huitième
année du règne de sa majesté, intitulé: " Acte pour amender la charte de la con-
pagnie du chemin de fer et du havre de Woodsto3c et du lac Erié," il etait entre
autres choses décreté que la dite compagnie aurait le pouvoir et Pautorité, con-
forrnément à toute résolution à cet effet adoptée à une assemblée générale spéciale
des actionnaires, régulièrement convoquée pour cet objet, et avec le consentement
des municipalités alors ou par la suite intéressées dans la dite compagnie comme
porteurs de bons ou actionnaires, ou la majorité d'entre elles, sign;fié par une
résolution à cet efiet, de se fondre et s'unir avec toute autre compagnie de
chemin de fer dans cette province, ou de louer ou vendre sa ligne de chemii ou
toute partie d'icellt, et ses dépendances et fonds, à toute autre compagnie de
chemin de fer, ou d'acquérir, acheter ou louer tout autre chemin de fer ou le
fonds d'icelui, le tout aux termes et conditions dont il serait convenu, la-
quelle dite union, achat, louage ou arrangement telle autre compagnie
de chemin de fer était par le dit acte pleineieni autorisée à effectuer avec la dite
compagnie à la suite d'une résolution à être adoptée par la majorité des action-
naires de la dite autre compagnie de chemin de fer, à une assemblée qui devrait
être convoquée à cette fin; et qu'en effectuant cette fusion, achat louage ou arran-
gement, touS les droits, priviléges et pouvoirs de la compagnie avec laquelle la
fusion aurait lieu, ou dont le chemin serait Joué ou acheté par la dite compagnie
du chemin de fkr et du havre de Woodstock et du lac Erié, ou par telle autre
compagnie avec laquelle la fusion aurait lieu, ou dont le chemin serait loué ou
acheté, appartiendraient à la dite compagnie du chemin de fer et du havre ce
Woodstock et du lac Erié ou à telle autre compagnie et seraient possédés, ex-
ploités et appliqués par elle la dite compagnie du chemin de fer et du havre de
Woodstock et lu lac Erié en son propre nom, ou an nom de telle autre compgnie,
tel qu'il serait exprimé dans l'acte de fusion exécuté par les compagnies qui y se-
raient. parties, à toutes fins etinstentions, comne s'ils avaient été primitivement
octroyés à la dite compagnie dont le nom serait retenu et exprimé dans ledit acte
de fusion et er, addition à ses autres conditions;

Et attendu que par un acte de cette, province, passé le dix-neuvième jour
de juin, mil huit cent cinquante six, intitulé : "Acte pour amender l'acte d'incoir-
poration de la compagnie du chemin de fer et du havre de Woodstock et du Lac
Erié,' il était pourvu de plus, entre autres choses, que si la dite compagnie se
fondait et s'unissait avec toute autre compagnie ou compagnies tel que prescrit dans
la troisième section de l'acte en premier lieu cité, il ne serait pas nécessaire de
garder le nom de l'une ou l'autre des dites compagnies, mais les compagnies ainsi.
fondues ou unies pourraient décider et convenir de tel nom pour les compagnies
unlessuivant qu'elles lejugeraient à propos,et qu'ellesindiqueraient ou désigneraient
tel nom dans l'acte de fusion, ou le contrat pour se fondre ou s'unir, et qu'après telle
fusion ou union tel nom serait le nom d'incorporation des compagnies unies, et
sous ce nom d'incorporation elles seraient investies, et pourraient exercer et jouir
de tous les droits, pouvoirs, priviléges, biens, bénéfices et avantages qui autre-
ment auraient appartenu aux compagnies unies, et à toutes et chacune d'entre,
elles si telle fusion n'eut pas eu lieu ;
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Et attendu que les diverses municipalités de la ville de Woodstock, de la
ville (le Simcoe, du township de Norwich sud, du township de Norwich nord;
du township de Windham, et du township de Woodhouse, sont respectivement
intéressées comme porteurs de bons dans la dite compagnie du chemin de fer et
du havre de Woodstock et du lac Efié, et que les dites municipalités ou la maa
jorité d'entre elles, aux termes du dit acte du parlement passé comme susdit dansl
la dix-huitième année du règne de sa majesté, intitulé: 'Acte pour amender la
charte de la compagnie du chemin de fer et du havre de WooJstock et du lac
Erié," ont consenti à ce que la dite compagnie soit unie à. celle du chemin (e fer
d'Amberst burgh et St. Thomas, et qu'après cette union les compagnies unies se
réunisent à toute autre compagnie de chemin de fer aux termes et conditions'
mentionnés aux présentes;

Et attendu que les dites compagnies, en conformité des résolutions adoptées
à cet effet à des assemblées générales spéciales des actionnaires des dites com-
pagnies, respectivement, déement convoquées à cet effet, ont arrêté et sont con-
venues par et en vertu de l'autorité qui leur est conférée à cet égard dans et par
les dits différents actes du parlement ci-dessus mentionnés et cités, et par chacun
d'eux, et de tout autre pouvoir et autorité (lui peuvent ou qui pourraient être con-'
férés aux dites compagnies à cet effet, que les dites compagnies s'uniraiett sous
le nom de " Compagnie lu Grand Chemin de fer Occidental," aux termes et con-
ditions, entre autres, plus amplement décrites ci-après, et sont convenu du dit nom
de " Compagnie du Grand Chemin de fer Occidental" comme nom de corporation"
des dites compagnies une fois unies;

A ces causes, le présent contrat fait foi, 1. Que la tite compagnie du che-
min de fer d'Amherstburg et St. Thomas et la compagnie du chemin de fer et du'
havre (le Woodstock et du lac Erié, ei conformité de résolutions à cet effet adop-'
tées à des assemblées générales spéciales des actionnaires les dites compagnies'
respectivement, dûement convoquées à cet effet, et du consentemrrent de la majo-
rité des dites municipalités intéressées comme porteurs de bons dans la dite'
compagnie du chemin de fer et du havre de Woodstockc et du lac Erié, (aucune
autre municipalité n'étant aucunement intéressée dans la dite compagnie,) e
considération des clauses et stipulations et conventions ci-après portées, et pr et
en vertu des pouvoirs'et de l'autorité conférés et accordés à cet égard dans et par
les dits différents actes du parlement sus-mentionnés ou cités, et de tous auIres
pouvoirs et autorités qui leur sont conférés ou qui pourront leur être conférés soit
par acte du parlement soit, autrement, consentent mutuellement par ces présentes:

unir en une seule compagnie (telle union devant prendre effet au temps ci
après indiqué et pourvu) sous le nom de " Compagnie du 'Grand Chemin de fer'
Occidental ;" et e lies spécifient.et désignent par ces présentes le dit nom de ' Com-:

pagnie:du Grand Chemin de fer Occidental, commedevant être'celui des dites
compagnies unies, sous lequel nom, de corporation elles sont par cesprésentes
investies et elles pourront jouir de tous les pouvoirs, droits, privilèges, propriétés
profits etavanItaes qui autrement auraient' appartenu aux dites compagie
s'unissant ainsi et à chacune d'elles, si la dite .union'Ûet pas eu lieu.,
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2o. Et attendu que le capital social de chacune des dites compagnies est
d'un million de lonis courant, il est par les présentes déclaré, arrêté et convenu
que le capital social des dites compagnies unies sous le nom de " Compagnie du
Grand Chemin de fer Occidental" sera fixé à la somrne de deux millions de louis
courant, étant une somme égale au capital combiné des dites compagnies avant
leur union.

3o. Et attendu que les actions du capital social de chacune des dites compa-
gnies avant leur union, étaient de vingt cinq louis chacune, et que les différents
actionnaires des dites compagnies avaient droit en vertu des chartes des dites
compagnies respectivement, et des divers actes du parlement qui les amendent,
chacun à un vote par action ; à ces causes, il est de plus arrêté, déclaré et convenu
que toute personne ou partie ayant des fonds dans la dite compagnie du chemin
de fer et du havre de Woodstock et du lac Erié, en actions de vingt cinq louis
chacune, immédiatement avant la dite union et lors d'icelle, deviendra immédia-
tement après la dite union actionnaire d'un nombre égal d'actions dans le capital
social des dites compagnies unies ; et sur la demande par écrit de telle personne
ou partie, il sera fait des entrées convenables dans les livres'd'actions des dites
compagnies unies, faisant voir que telle personne ou partie est propriétaire des dites
actions; et en remettant nu secrétaite ou autre oflicier qu'il appartient des dites
compagnies unies le certificat (scrip), s'il en est, émis d'abord pour les dites
actions, telle personne ou partie aura droit de recevoir tel certificat pour les dites
actions des dites compagnies unies ; et que toute personne ou partie qui aura des
actions dans la dite compagnie du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas
immédiatement avant la dite union et lors d'icelle, deviendra après telle union
actionnaire du capital des dites compagnies unies pour le même nombre d'actions
qu'elle possédait auparavant dans la dite compagnie ; et sur la demande par écrit
de telle personne ou partie, il sera fait de bonnes et valables entrées dans les
livres des dites compagnies unies, faisant voir que telle personne ou partie est
propriétaire des dites actions; et en remettant au secrétaire ou autre officier qu'il
appartient des dites compagnies unies le certificat (scrip), s'il y en a, émis aupa-
ravant pour telle action ou actions, telle personne ou partie aura droit à recevoir
le certificat (scrip) des dites compagnies unies, pour les actions auxquelles elle
pourra alors avoir droit, de manière que les actions du capital des dites compa-
gnies unies seront d'un montant uniforme, et chacune des dites actions seront de
vingt cinq louis courant.

4o. Et il est de plus arrêté, déclaré et convenu que chaque actionnaire des,
dites compagnies unies aura droit, tant à l'élection des directeurs qu'en
toute autre occasion, à un vote, et pas plus, pour chaque action de vingt-cinq
louis courant possédée par tel actionnaire, sur laquelle il aura payé dix pour
cent; et cette disposition s'appliquera aussi bien aux actions qui seront souscrites
après que l'union susdite aura été effectuée qu'à: toutes autres actions
pourvu toujours que nonobstant tout, ce qui est contenu aux présentes, aucun
actionnaire n'aura droit de voter pour des actions à l'égard desquelles il devra
des arrérages de versement ; et s'il arrive qu'en convertissant les actions possé,
dées par un actionnaire avant la dite union dans l'une ou l'autre des dites com-
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pagnie.s, en actions des dites compagnies unies de vingt-cinq louis courant'
chacune, il reste une somme intégrale sur telles actions de vingt-cinq louis,
le propriétaire aura droit 'ce posséder la dite somme comme partie intégrale
d'une action, et de réclamer et recevoir des dividendes proportionnels sur icelle';
mais telle somme intégrale ne donnera pas au propriétaire le droit de voter,à
raison d'icelle à l'élection des directeurs, ni autrement.

5o. Et il est de plus arrêté, déclaré et convenu que les aubains aussi bien,

que les sujets britanniques, qu'ils résident en cette province ou ailleurs, pourront
être actionnaires des dites compagnies unies,; et tous tels actionnaires auront
droit de voter à l'égard de leurs actions tout comme des sujets britanniques, et
ils seront pareillement éligibles à des charges dans les dites compagnies unies.

6. Et il est de plus arrêté, déclaré et convenu que le nombre de di recteurs
des dites compagnies unies (à être élus par les directeurs) sera de onze, et q'ils
éliiont annuellement parmi eux un président et un vice président-; et que:les
directeurs des dites compagnies unies seront, à l'expiration et après l'expiration de
l'année courante, élus annuellement, le second mardi de juillet de chaque année,
ou en tel temps et en tel lieu que les directeurs pour le temps d'alors fixeront
de temps à autre par des résolutions ou des règlements ; et que la première élec-
tion des directeurs des dites compagnies unies (par les actionnaires), après la. 
dite union, se fera le second mardi de juillet en l'année de notre seigneur mil

huit cent cinquante-sept, ou en tel autre temps que les directeurs des dites com-

pagnies unies fixeront par résolution ou réglement; l'année courante ci-dessus
mentionnée étant la période comprise depuis le temps où le présent contrat doit

prendre effet jusqu'au second mardi de juillet mil huit cent cinquante sept, inclu-
sivement; et les directeurs pour le temps d'alors des dites compagnies unies sont

par les présentes autorisés à exercer, tant pour remplir des vacances dans leur
bureau et faire des réglements que pour faire toute autre chose quelconque, tous'

les poivoirs et l'autorité que le bureau des directeurs des dites compagnies 'ou
de l'une ou de l'autre compagnie consentant par les présentes à s'unir auraient
pu légalement exercer avant la dite union; et qu'à l'égard des choses qui con-
cernent l'éle'ction de directeurs des dites compagnies unies et non prévues.
par les présentes, les dispositions de la charte primitive de la dite compagniie
d'Amhersburgl et St, Thomas, et des divers actes qui l'amendent, seroni en force.

7. Et il est de plus arrêté, déclaré et convenu par les présentes que pour et
durant l'année courante, c'est-à-savoir, depuis le moment ou le présent contrat'
doit prendre effet jusqu'au second mardi de juillet 1857, les personnes suivantes-i
seront directeur des compagnies unies, savoir: l'hon. J. C. Morrison, George
Southwick, George McBeth, Joseph Sudworth, Thomas G. Ridout, Isaac Bucha
nan, Joseph A. Woodroff, John McKay, John McLeod, et Théodoro
Park.

8. Et il est de plus arrêté, déclaré et convenu que ceux des réglements de i
dite, compagnie du chemin de fer et du havre 'de Woodstock et du lac, Erié qu
ne sont point incompatibles avec les dispositions du présent contrat ni contraires
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l'esprit et à l'objet d'ieelui seront en force et s'appliqueront aux dites compa-
gnies unies ; les dits régleients, cepend'ant, pourront êt re abrogés on Chan'gs, etil
pourra en être fait d'autres de temps à autre par les drecteurs des dites compagnies
unies; qu'après que le présent contrat aura pris effelt, la qualificalion d'un direc-
teur des dites compagnies unies consistera en actions des dites eoripagnies pos-
sédées par tel direcier pour une somme d'au moins £OM sur laqueile di\ pour
cent au moins auront été pavés; et qiue le unorum pour la transaction les affaires
sera de tel nombre de direr-tents qui sera fixé par résolution on réglement du
bureau des compagnies unies, et, jusqu'à ce que ce nombre soit fixé, le quorum
se composera de la majorité des directeurs.

. Et il est de plus arrêté, déclaré et convenu par ces présentes, qu'aussitôt
que le présent contrat entrera en force, et que l'union projetée et convenue sera
accomplie, les dites compagnies unies s'engageront et elles s'engagent par les
présentes, sous le no-n de '' compagIie du grand chenin (le for occidental," à
payer et acquitter toutes les dettes et obligations, et à exécuter tous les contrats
et engagements des compagnies qui consentent à s'unir par les présentes,

10. Et il est de plus arrêté, déclaré et convenu par les présentes, qu'en con
sidération des clauses, dispoiions, stipulations ce, convenions contenues aux
présentes, les dites compagnies s'unissanti ou consentant par les présentes I s'aU-
nir, cèdent, vendent et transportent aux dites compagnies unies sous le nom col-
lectif de '; campagnie du grand chemin de fer occidental," et à leurs successeurs,
toutes les maisons, trres, ténéments, héritages, dépendances, chemins de fer,
havres, bassins, chenaux, cours d'eau, rivières, ponts, jetées, édifices, <nst ru
tions, travaux, chenins, caux, franchises, droits, priv iléges, pouvoirs, avantages,
rneubles, fonds, crédits, contrats, propriétés, biens et effets queluonques, qu'elles,
la compagnie du chemin de for et du havre (le Woodstock et du lac Erié et la
compagnie du chemin de fer d'Amlerstburgh et St. Thomas, ont et possèdent
respectiverment, ou qu'elles peuvent réclamer, demander, exercer, occuper, pos-
s6der, ou auxquels elles ont ou peuvent avoir droit,-pour par les dites compagnies
unies en jouir et les posséder sous le non de corporalion de " compagnie du
grand enemin de fer occidental," et leurs successeurs à toujours, depuis et après
le temps fixé par les présentes pour que le présent contrat entre en opération ; et
pour par elles en tout temps à l'avenir, par et sous le dit nom de corporation les
avoir, posséder, exercer, réaliser, cn faire ce que bon Jour seinblera, s'en servir
et en jouir aussi pleinrment et amplement que les dites cmpagnies respective3
s'unissant par les présentes, on l'une ou l'autre d'elles, le pourraient si la
dite union n'eût pas eu lieu ou I'eût pas été conclue et arrêtée,

1L. Et il est de lals arrêté, déclaré et convenu par les présentes que les
dites compagnies unies metront la section de leur chemiiî conprise entre Wood-
stock et Port Dover en état de fenutonner en même teinps que le reste de leur
lgne.

12. Et il est de plus arrêté, déclaré et convenu que (suaet aux eonditintIs
ci après mentioiines) le p 'ésent contrat prendra effet, et la dite urion sera effec
tuée et. accomplie à midi le jour de

A. 1857.
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En foi de quoi la dite comnpagnie du chemin de fer et du havre de Vood-
stock et du lac Eriù et la dite compagnie du chemin de fer l'A rmber tburgh. et
St. Thomas ont fait apposer leurs sceaux de corporation respeclifs aux ,pré-

sentes, les jour et an susdits.

Signé, scellé et llivré, en présrenco de

Deux autres copies du présent contrat existent, et sont respeclivement en Aa
possession de chacun des bureaux rivaux de la compagnie d'Ambersburgh
St. Thornas,set qui ont tous deux acquiescé au contrat.

Que. 20. Quelle est la cause qui a empêché Punion de s'effectuer ?-Rép.
La cause qui a empêché l'union de s'effectuer est la crainte, mentionnée plus
haut, des capitalistes qui devaient sou.ecrire £300,000 dans l'entreprise du che-
min de fer de Woodstock et du lac Erié, et payer £300,000 ; cette crainte a été
causée par 'introduction d'un nouveau bill par M. Rankin, et dans lès cir-
constances actuelles les so·tseripteurs des £750,O0 dan l'erntreprise du chemin
de fer d'Arherstburg het St. Thomas, sur lesquels £75,000 ont étéspgyés, sentent
qu'il serait imprudept de consommer l'union avant de faire mettre de côté le
bill de M. Rankin, car s'il était passé ils se trouveraient non seulement dans
l'impuissance de procéder à la construction des chemins unis, mais s'aperce-
vraient aussi que l'union ne ferait que réunir leurs fortes souscriptions et leurs
dépôts maintenant à la banque avec les dettes considérables de la compagnie du
chernin de fer (le Woodstockc et du lac Erié. L'opinion des actionnaires (es.
compagnies à être unies est que si la nouvelle charte était accordée le 'hemin
du sud ne se ferait pas.

Quest. 27. Les trois bureaux d. directeurs et les deux compagnies de e
min de fer ont-ils passé des résolutions pour effectuer l'union conformément à
Pintention de leurs chartes 'et la lacte de la dernière session autorisant la pas-
sation de règlements par les municipalités ?-Rp. Les trois bureaux ont passé
des résolutions et ffectué Parrangementen vertu les dispositions de pacte de la
dernière session, et l'assentiment des municipalités a été obtenu par la passton
par les contribuables des règlements nécessaires dans chaque nunicipalitié

Quest. 28. Quel a été le motif exprimé par M. Morrison, comme ami dela
succession Ziminerman, pour vouloir que la réclamation de M. Raikin so sat-
faite ?-Bép. Simplement le respect qu'il a pour feu M. Zimmerman.

Qnes. 29. A quelles conditions les représentant9 de la succession de
Zimmerman consetntaient-il§ à abandonner leurs intérèts dans Je contrat ?Rép
J'ai déjà mnentionné ces cor.ditions, savoir,:,e remboarsement des avances de
M. Zimerman, l'achève ient du cheimi du sud jusqu'au pont suspeda
coistruction du matériel aux fortges de Niagaraau prix ordinaires, t,'o
dIe mettre à exécation-lo mirch'i .de M.sZianorma.ave M. nkin fest
dire son marché par écrit seulement.
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Quest. 3O. Connaissez-vous les localités par où passe la présente ligne de
chemin entre les Rivières Détroit et Niagara, et aussi celles par où elles passe-
raient d'après le nouveau bill ?-~Rép. Oui; depuis 1830 je les connais très
bien.

Quest. 31. Dites quelle est la différence dans la longueur de ces deux lignes
ei supposant que la première passe par Otterville et Sinece ?-Rép. La diffé-
rence dans la longueur se fera sentir entre St. Thomas et Simcoe ; elle sera de
trois à cinq milles. Il y a des ravines profondes sur la ligne droite, et il est im-
possible d'y construire un chemin. La différence entre la ligne droite et une
ligne passant par Otterville pourrait être de sept milles, mais la différence entre
une ligne praticable quelconque et la ligne passant par Otterville n'excédera pas
quatre milles.

Quest. 32. De quelle étendue du chemin de Woodstock et du lac Erié peut-
on se servir sur la ligne directe proposée par la charte d'union ?-Rép. D'environ
dix-sept iilles, dont les deux tiers sont déjà nivelés et où les ponts sont cons-
truits. Je puis mentionner que les ponts sont construits le long des trente-neuf
milles depuis Woodstock jusqu'à Port Dover, et que les deux tiers de ce chemin
sont nivelés.

L'heure étant arrivée pour le comité de s'ajourner,

Le témoin se retire.

Lundi, 11 Mai 1857.

10 HEURES A. M.

LE SOUS-COMITE S'ASSEMBLE.
MEIMBRES PREsENTS

M. BOWVEs

M. MONGENATS,
L'I'ox. M. J. C. MoiRisr,

M. PAPIN,
M. RANr r,

Les conseils en faveur du bill sont présents.

Les conseils contre le bill sont présents.

Isaac Buchanan, écr., est appelé et interrogé de nouveau.

Qurs. 33. Est-il vrai, comme 1'allégue la pétition de M. Keating et autres,
qu'il n'y avait point d'espoir de régler les difficultés en question d'une manière
satisfaisante lors de la présentation de la pétition ?--Rép. Subséquemment à la
mort de M. Zimmerman il y avait le même espoir de les régler, et peut-être plus,
que s'il eût vécu.

A 18S57ý20 Victorie.
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Ce fait était notoire, vu qu'il avait été publié dans tous les joiârnaux du
pays, en conséquence d'une rumeur qu'on avait fait circuler malicieusement,
savoir: que dans le progrès des transactions, subséquemment à la mort de Mr.
Zimmerman, on n'avait pas servi ses intéréts aussi bien que s'il eut vécu.

Pour faire voir donc qu'en abandonnant le contrat j'ai scrupuleusement
veillé aux intérêts de la succession de Mr. Zimmerman, je dois mentionner que
j' ai produit et publié la preuve suivante des transactions qui se rattachent à la
passation de ce contrat. Le premier document est une lettre écrite par moi aux
représentants de George Wythes et Sanuel Zimmerman, qui s'étaient associés
dans un marché (produit par Mr. Morrison à la première séance de ce comité)
pour la construction de toute la ligne depuis Détroit jusqu'à la rivière Niagara.
Ce marché était daté de Liverpool, Angleterre, du 26 septembre derrier.

Dans la vue de donner l'entreprise pour la moitié ouest de la ligne, j'écrivi
aux représentants des entrepreneurs environ une semaine après la mort de Mr
Zimmerman comme suit:

HAMnLTON, 21 mars, 1857

A J. C. Streel, écuier, représentant de George Wythes, écuier, de Reigat, Angle-
terre, et à Miles O'Reilly, écuier, p:>ur lui-même, et comme représentant de feu
Swmuel Zimnierman, écuier.

Messieurs,-
Mr. McLeod est ici, et a répété l'assertion du bureau d'Amherstburgh du

chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas, qu'il se trouve dans l'obligation de.
m'empêcher de faire exécuter le marché de mon frère avec Messrs. Wythes et
Zimnerman, simplement parce que M. Zimmerman a donné à entendre q'*1
n'était point prêt à se conformer aux chartes quant aux termini ouest.

Il offre de la part de ce bureau de décreter de nouveau le réglement déjà
passé une fois pour garantir mes intérêts dans le chemin de fer, et, de mon con-
sentement, de donner un contrat assurant la confection du chemin jusqu'à Aherst-
burgh, comme étant le meilleur et peut être le seul moyenx de satisfaire toutes les
parties.

Dans les circonstances actuelles, vous me paraissez être les parties qu
devraient accepter ce contrat, sujet à être transféré plus tard aux personnes
chargées de mettre à exécution le marché en question, pour assurer le remboîrs
ment de mes deniers et me décharger de ma responsabilité dans l'entrepiise du
chemin de fer.

En acceptant maintenant ce contrat vous vous mettez en position de pouvoir
recevoir, pour ces parties, ce que mon frère s'était engagé à leur fairo obtenir.

Je vous invite done maintenant à accepter le contrat qui vous est offert, c
si vous ne le faites, sur vous retombera la responsabilité d'avoirrefusé locas
de mettre à exécution le marché en questio dans lequel mon frère se trouv par

je suis, etc.,

ISAAC BUCIIANAl
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A cette lettre je reçus la réponse suivante

HAMiLTON, C. O., 27 mars 1857.

ISAAC ]BrCIANAN, EcR.,

Hamilton, C. O.

CHER MoNSIEUR,-

Nous accusons réception de votre lettre du 21 du courant, et nous avons à
vous faire savoir que nous sommes prêts à accepter un contrat de la compagnie
du chemin de fer d'Anherstburgh et St. Thomas pour les objets mentionnés dans
votre lettre, et ayant trait spécialement à l'exécution du marché passé entre votre
frère et Messrs. Gco. Wythes et Samuel Zirmmerman, en date du 26 septembre
dernier. Nous vous adressons, en conséquence, cette lettre pour que l'on sache
quelles sont les raisons qui vous font consentir à ce que le bureau des directeurs
de la compagnie du chemin do fer d'Arnherstburg et St. Thomas nous donne, le.
contrat en question.

Nous sommes, cher monsieur,

Vos très respectueux serviteurs,

M. O'REILLY.

JAMES C. STREET.

En même temps que les lettres qui précèdent, j'avais aussi publié pour la!
satisfaction du parlement et (lu public, avant que le bill actuel fût introduit par
M. Rankin, une copie des délibérations du bureau à l'occasion du contrat en
question, comme suit:

Résolution des directeurs du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas,âà
une assemblée tenue à Amherstburgh, le 28 mars dernier. Il fut proposé par 1.
W. Ridsdalc, secondé par Théodore Park, et. résolu unanimement

Que la compagnie passe maintenant un contrat pour la construction du che-
min avec Messrs. J. C. Street et M. O'Reilly, le premier comme représentant.
Georgc. Wythes, Ecr., et le second pour lui-mênie et comme représentant les
syndics de la succession de feu Sarnuel Zirnmerman, le <lit contrat étant pour la
somme le £1,125,000, et que le président soit autorisé à le signer et y apposer
le sceau de la conipagnie.

Je puis mentionner qu'un contrat semblable allait être préparé à Hamilton
pour la moitié est de la ligne, par la compagnie du chemin <le fer et du havre de
Woorlstock et du lac Erié, alors que je reçus de M. Morrison une dépêche.
télégraphique, m'informant qu'une Mesure contraire à nos chartes allait probable-
ment être introduite en parlement. Celte mesure qui est maintenant devant le
comité a été la cause, comme je l'ai déjà expliqué, que l'union n'ait pas été
effectuée et que les travaux aient été laissés de côté.

A. 1857T.
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Ques. 34. Etiez-vous partie à la poursuite en chancellerie entre les, bureaux
rivaux de direction ? -Rép. Non,

Ques. 35. Savez-vous si la poursuite en question a été ou non réglée, et dans
ce car, comment, quand et où ?-1ép. Je sais que les délibérations du bureau du
chemin de fer d'Amherstturgh et St. Thomas, -à sa féunion le jour où l'acte
d'union fut arrêté entre la compagnie du chémin de fer d'Amherstburgh et St.
T'homas, représentce par les bureaux <le M. Rankin et de M. McLeod, et lacom
pagnie du chemin de fer de Woodstock et du lac Erié, étaient toutes basées sur
l'entente que la poursuite en chancellerie était retirée. Mais comme je n'étais
pas partie à la poursuite je ne puis savoir s'il avait été donné ou non des instruc-
tions à cet effet aux solliciteurs de chaque partie.

Ques. 36. Connaissez-vous les pétitionnaires qui ont demandé.la passation du
bill, ou quelques uns d'eux, et dites qui ?-Rép. Je ne connais que J. W. Keating

Ques. 37. Sont-ils en état de mettre les dispositions du bill à exécution?-
Rép. Certainement que non, d'après ce que j'en connais.

Ques. 38. Connaissez-vous quelque autre chose de quelque importance dans
l'affaire sous considération ?-Rép. Après avoir réfléchi sur les questions aux-
quelles j'ai répondu saniedi, je désire expliquer que bien que les £5,000 dont,j'ai
parlé soient la seule chose que j'aie offerte à M. Rankin, cependant j'ai consenti
aussi, de la part de la compagnie du grand chemin de fer occidental, . soumettre
de nouveau sa réclamation à des arbitres, tel qu'il le désirait, parce qu'il se croyait
lésé beaucoup par la première décision. Je désire aussi ajouter que ceux qui ,

agissaient pour la compagnie du grand chemin de fer occidental n'aimaient pas
à laisser M. Itankin dans la position d'un homme à qui l'on avait fait des injus.
tices, même suivant ses propres idées de la justice et de l'injustice.

La compagnie avait eu beaucoup <le dommages à souffrir, à propos (le terrain,
pour droit de passage, de la part de parties qui se pi-étendaient lésées, et M
Rankin, comme membre pour le comté, pouvait faire valoir de pareilles préten
tions mieux que qui que ce soit.

Le fait est qu'il avait menacé de se servir de son influence en pareille cir-
constance, et de faire payer à toute compagnie qui ne voudrait point lui accorder
ses faveurs cent mile louis pour droit de passage de plus qu'elle ne paierait
autrement.

Cette menace fut faite à mon agent, M. Greer, et une autre qu'on dit avoir
été faite à M. Zimmerman paraît être la cause que ce rnonsieur chercha à se pro
curer les services de Mr. Iankin, car nous ne connaissions pas alors l'arrange-
ment qui devait donner à M. Rankin une part da'ns le contrat, ou £25,000. Jà
désire aussi mentionner que M. Radcliff, come vice-président du grand chemi
de fer occidental, et moi-même, nous avions pour faire de la ligne sud la seconde
voie du grand chemin de fer occidental, deux choses en vue. Nous voyions que
asûreté de la vie du public et, l'itérêt du grand chemin de îer occidental- exî-,

A. 1857.
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geaient que la ligne sud ne fût pas une ligne rivale. Le grand chemin de fer
occidental avait coûté le double de ce qu'il aurait dû coûter, et on ne pouvait
s'attendre à ce que, même avec le plus brillant trafic-

[M. Powell, conseil en faveur du bill, désire ici faire enregistrer quela
manière de M. Buchanan de donner son opinion individuelle n'est pas
admissible dans le cas actuel, particulièrement en ce qui concerne le grand
chemin de fer occidental.]

31. Buchanan continue

ce chemin pût payer les dividendes qui, nous le savions, seraint exigés par
les actionnaires en Angleterre, sans retarder la construction des ponts perma-
nents et les autres travaux du grand chemin de fer occidental, mettant ainsi en
risque la vie du public.

Maintenan1 à Pégard des intérêts da grand chemin de fer occidental nous

voyions que ce chemin ne pouvait point lutter avec la ligne sud en ce qui
concerne les taux de transport.

La ligne sud, comme double voie avec ponts permanents, pouvait être
construite pour moins que ne coûte actuellement le grand chemin de fer occi-
dental, même pour quelque mille louis de moins.

Ceci fut la cause qui nous fit désirer l'union des deux compagnies, et que
nous cherchâmes à convaincre le public qu'il ne résulterait point de monopole
de la stipulation dans le contrat d'union que les profits que ferait la compagnie
unie en sus de dix pour cent seraient appliqués, en premier lieu, de manière à
faire les constructions permanentes, et ensuite à réduire les prix de passage.

Nous croyions que la ligne sud pouvait transporter les passagers et le frêt
directement depuis la rivière Détroit jusqu'à c'le de Niagara pour la moitié du
prix pour lequel le grand chemin de fer occidental pouvait les transporter.

La dépense de chaque train sur le grand chemin de fer occidental est de
os. courant par mile, ce qui est plus que le revenu en moyenne des lignes en

Angleterre.

Et comme une locomotive sur les rampes faibles de la ligne sud pourrait
transporter le double de la pesanteur qui pourrait être transportée sur les rampes
fortes du grand chemin de fer occidental, les frais du premier chemin ne

pourraient. être de plus de la moitié de ceux du second, même si l'on calcule
qu'un chemin à voie double transporte deux fois plus qu'un chemin à voie simple.

On calcule qu'il transporte quatre fois plus.

TRANsQUESTIONNE.

[Par ls conseils en faveur du ilil.]

Qus. 39. En quelle banque les avis émanant des directeurs provisoires de la
compagnie d'Amherstburgh et Se. Thornas exigaient-ils que fût fait le. dépôt sur

les actions à payer; et le bureau rep2ésentant les intérêts de Ziminerman s'est-



20 Victorii Appendice (No. 6.) A. 1857.

il conformé à ces avis ?-Rép. Dans la banque du Haut-Canada. Je crois que
l'argent de Zimmernan a été déposé dans la banque de Zimrnerman. Mais je
ne connais cela que par oui-dire.

Ques. 40. Sans parler de l'argent employé à payer des billets protestés et
autres dépenses collatérales, combien avez-vous dépensé pour le chémin d'Am-
herstburgh et St. Thomas, ou le chemin de Woodstock et du lac Erié, respective
ment?-Rép. Je n'ai rien eu à faire avec des billets protestés, et je n'ai paye ni
ne suis tenu de payer aucuns frais sur de tels billets; la somme que j'ai réellement
dépensée pour le chemin est mentionnée en détail dans mon témoignage de
samedi, excepté la somme de £3000 que j'ai dépensée, moitié, je crois, pour une
compagnie et moitié pour l'autre, et qui consiste particulièrement dans -le coût
des explorations préliminaires, dans des frais de voy ge en Angleterre, et dans
d'autres dépenses préliminaires.

Qiues. 41. Est-ce que quelque partie de l'argent déposé par vous à labanque du
Haut-Canada au crédit de la compagnie du chemin d'Amherstburgh et St. Thomas
en a été retirée par quelqu'un .au moyen de chèques, ou le montant entier dépose
reste-t-il encore à la banque, sujet à l'ordre de la compagnie ou de quelque autre
partie?-Rép. L'argent placé par moi à la banque du Haut-Canada demeure
intact. Lors dle la clôture du contrat du 28 mars, il fut donné à M. Wythes et
autres un chèque pour £50,000, conformément à la stipulation portée au contrat

que cette somme et tous les deniers prélevés en A nigleterre demeuraient à la ban-
que du Haut-Canada, au crédit d'un :ompte intitulé: "Syndics de.j entrepre-
neurs et de la compagnie du chemin de fer d'Arnherstburgh et St. Thomns," ces
syndics étant Peter Buchanan et moi-méme, pour la compagnie, et Thomas G.
Ridout et George Wythes, pour les entrepreneurs, deux résidant en Angletere,
et deux dans cette province.

Ques. 42. Qui a signé le chèque dont vous venez de parler?-Rép. Ce ch
que fut signé à Amherstburgh, le 28 mars, par John McLeod, le président, par
l'ordre et en présence du bureau des dirccteurs, après que le contrat de MN. Wythes
et autres eût été scellé.

Qtus. 43. La poursuite en chancellerie était-elle encore pendante lorsque le
chèque a été signé, et la banque aurait-elle payé le chèque s'il eût été connu
que la poursuite était encore pendante ?-Rép. M. O'Reilly, le solliciteur de M.
Zimmerm.an, de qui venait l'instruction de commencer la poursuite en chancel-
lerie, avait écrit quelques jours aupaiavant à Toronto pour arrêter le procèset
nous comprîmes le 25 mars qu'il était arrêté. La preuve que nous le compre-
nions ainsi, est que c'est sur cette entente que A. McLeod et son bureau ont
donné le contrat. Après mon retour à Hamilton d'Aiberstburgh, jappris qu'en
consêquence de la "rumeur" qu'on n'avait pas rendu jnstice à la succession de M
Zimmerman, il était douteux qu'on eût exécuté les ordres de M. O'Reilly. Je ne
sache plas que la banque eût reçu aucun ordre par rapport à l'argent en quest
Je pense qu'il ne fut signifié aucun ordie senblable da:ns la purait

La dernière partie de cette question étant répétée, le témoin répond je
sai. -
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Ques. 44. De quelle autorité M. O'Reilly écrivit-il à Toronto pour faire
arrêter la.poursuite ?-Rep. Je n'en sais rien.

Ques. 45. Connaissez vous quelque chose de la souscription Wallace ?, Q:ii
-a engagé Wallace à souscrire ? M. Merritt avait il quelque chose à faire avec
cela ?-Dites tout ce que vous savez à cet égard -Rép. Je supposais qu'il n'y
avait pas de doute à entretenir quant à cette souscription à venir jusqu'au moment
où M. Wallace et moi nous partîmes pour l'Angleterre. On m'avait dit aupara-
vant que des écrits à propos dle cette souscription, avaient paru contre M. Wallace
dans quelques journaux du Canada, miais je ne croyais rien à ces rapports. La
neilleure preuve que je la croyais bonne, est que je payai sur icelle £50,000

comme premier versement, persuadé que M. Wallace me trànsporterait ensuite
ses actions, comme il l'a fait aussi, et c'est là le transfert d'actions pour £500,-
000 sur lesqueles £50,000 ont été payés. A Londres, le 10 de septembre, j'en-
endis répéter les mêmes impu ations quant à la validité de la souscription, et

f'allai immédiatement trouver M. Wallace qui consentit de suite à se rendre au
Mansion House pour vérifier sa souscription pour £500,000 par devant le lord
maire. Je demande maintenant à mettre, devant le comité la preuve le cette
vérification, qui est comme suit:

A tous ceux que ces présentes concerneront :-Je, David. Salomens, lord
maire de la cité de Londres, en conformité d'un acte da'parlement fait et passé
en la cinquième année du règne de feu sa majesté le roi George deux, intitulé:
"Acte pour mieux pourvoir au recouvrement des dettes dans les colonies de sa
Majesté en Arùérique," et aussi en conlormité d'un acte passé dans la sixième
année du règne de feu sa majesté le roi Guillaume quatre, intitulé : "Acte pour
abroger un acte dé la présente session du parlement, intitulé: Acte pour abolir
plus efficacement les serments et affirmations faits dans les divers départements
de lPétat, et pour y substitnerdles déclarations et mieux supprimer les sernents et
affidavits volontaires et extra-judelaires, et pour établir de meilleures dispositions
pour l'abolitioi des serments inutiles," certifie par le. présentes que ce jourd'hui
est personnellement comparu devant moi le nommé William Wallace, mentionné
dans la déplaration ci-annexée, lequel est une personne bien connue et digne de
foi, et lequel a déclaré devant moi solennellement et sincèrement que les diffé-
,ren:es matières et choses mentionnées et contenues dans la dite déclaration ci-
annexée sont vraies. En foi (le quoi, je, le dit lord maire, ai fait apposer le sceau
du bureau de la mairie (le la dite cité de Londres.

Daté à Londres,.ce dix-huitième jour de septembre, dans l'année de notre
seigneur mil huit cent cinquante six.

REYNAL.

Je, William Wallace, de Fort Erié, Canada Ouest, ingénieur civil, mainte-
nant à LonJres, déclaie solennellement et sincèrement que dans le mois de mai
dernier j'étais employë par certains messicurs à Anherstbargh, Canada Ouest, à
faire une étude du chemin de fer d'A mhers!burgh et St. Thomas, et qu'en allant
à Amhertburgh et voyant. qu'il était à propos qu'il y eût pour un certain
montant d'actions de souscrites pour se conformer aux conditions de la charte alors;

A. 12<57.
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existante, je souE.crivis dans le dit mois de mai dernier en mon propre nom Pour
la somme de cinq cent mille louis dans le livre d'aclions de la compâgnie ouvert
par les directeurs provisoires ou commissaires nommés dans l'acte d'incorporation,
et cela dans le but d'organiser la compagnie,, et parce qu'il aurait été inutile de
souscrire une moindre somme ; etje donne solennellement la présente déclaration
pour vrai, en conformité de l'acte passé dans la sixième année du règne (le dsa
majesté le roi Guillaume Quatre, intitulé: " Acte pour abroger un acte de la pré-
sente session du parlementintitulé: Acte pour abolir plus efficacement les ser-
ments et alirmnations faits et pris dans les divers départements de l'état, et pour
y substituer des déclarations et mieux supprimer les serments et affidavits volon-
taires extra-judiciaires, et pour établir d'autres dispositions pour Pabolition des
serments inutiles.

WILLIAM WALLACE.

Déclaré devant moi, au lansion House, en la cité de Londres, ce 18 sep-
tembre 1856.

D. SALOMENS,
Maireý

Le mêne après-midi, M. Wallace me dit que la souscription avait été faite
d'abord au crayon, etje craignis'de ce moment là' que cette souscription ne
fût pas considérée légale. Ce fut M. Merritt qui vint me trouver le premier au
sujet de la souscription de M. Wallace, et il la considéra alors comme une sous
cription légale pour £500,O0O.

Ques 46. Le dépôt de £50,00 fut il payé à la banque par Wallace, ou'par
qui, et de qui Wallace obtint-il de Pargent pour faire ce paiement, si'c'est lui qui'
l'a fait ?-Rép. Les £50,000 furent payés à la banque par moi, au nom de Wil-
liam Wallace, et cet argentlui fut prêté à la condition qu'il me consentirait un'
transport de ses actions sur lesquelles ce versement était fait, John McLeod et.
Théodore Park intervenant comme cautions.

Ques. 47, Connaissiez-vous Wal!ace de réputation ou autrement, avant ou
immédiatement après sa souscription, et dans ce cas le considériez vous dans des
circonstances qui pussent le justifier à s9uscrire ces £500,000 bonâfide .- Rep.
Je connaissais Wallace depuis plusieurs années, mais pas intimement.. Je le
croyais 'un parfait honnête homme, et plusieurs personnes m'assurèrent que t
était le cas. Je suppose que M. Wallace n'était pas plus capable de payer ces
£500,000 que ceux qui demandent la passation du bill ne sont capables de cons
truire le chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas! Je savais que M. Wallace.

jouissait le la confiance de personnes haut placées à 3uLTalo, entre autres,'M.
Patchin, le banquier et propriétaire du Buffilo and Nev-York City Railway. Je
compris que ce chemin, appelé auparavant Attica Rdad, avait été commencé préý
cisément de la même manière, M. Wallace ayant souscrit à lui seul tout le ca
pital. J'étais convaincu que M. Wallace avait souscrit les £500,000 de: bonne
foi, mais je craignis que mon argent fût en danger parce que la souscription
était d'abord au crayon.

L'heure étant arrivée pour e comité de s'ajourner,

Le témoin se retire.



20 Victoriæ. Appendice (No. 6.) A. 1857.

iWardi, 12 mai 1857.

10 HEURES A. M.

LE SOUS-COMITE S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRESENTS

M. BowEs,

M. BuREAu,

M. CLARKE,

L'HoN. M. J. C. MoRnisoN,
M. RANKIN, et
M. JAS. SMITI.

Les conseils en faveur du bill sont présents.

Les conseils contre le bill sont présents.

Isaac Buchanan, écr , est appelé et transquestiolmé encore.

Ques. 48. Avez-vous payé à Wallace £50,000, ou quelque autre srmrme, et
quelle somme, en considération du transport qu'il vous a fait de ses actions du
chemin de fer d'Arnberstburgh et St. Thomas ?-~Rép. J'ai payé à la banque du
1aut-Canacla, par l'ordre de M. Wallace et en son nom, £50,000 au crédit du
chemin de fer d'Aiherstburgh et St. Thiomas. et il était entendu qu'il recevrait
un premium de £5000 sur les actions qu'il transportait à la compagnie du grand
chemin de fer occidcntal, payable lors de l'achèvenient du chemin du sud.

C'était un objet d'avoir la coopération de M. Wallace et des autres pro-
motcurs de la ligue sud jusqu'à ce qu'elle f't terminée,

[M. Powell, conseil en faveur du bill, proteste de nouveau contre la manière
détournée de M. bluchanan de répondre aux questions qui lui sont faites, cin
s'étendant sur ses motifs particuliers, ses opinions et ses calculs, qui n'ont rien à
faire avec l'enquête.]

Ques. 49. Avez-vous pris des procédures en chancellerie contre le bureau
d'Amberstburghi et St. Thomas, dont M. McLeod était président, et pour quel
oþjet, et avez-vous dit dans le cours de la poursuite que Wallace vous avait dit
en Angleterre que les actions qu'il avait souscrites dans le chemin de fer
d'Amherstburgh et St. Thomas, il ne les avait pas souscrites légalement.

Rép. J'ai pris des procédures en chancellerie contre le bureau d'Amherst-
burgh et St. Thomas, dont M. McLeodl était président. La raison qui rme faisait
prendre ces procédures était qu'on avait tenté d'abroger un règlement de ce bu-
reau, appelé règlement A, que j'avais fait passer comme amendement à un con-
trat primintif avec les menbras (le ce bureau avant de consentir à leur nomination.
Le contrat est comme suit :---L est convenu entre Théodore J. Park, John McLeod,
et autres qui pourraient par la suite signer les présenies, représentant des actions
prises par eux dans la compagnie du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Tho-
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mas, d'une part, et Isaac Buchanan d'autre part,-qu'en considération d'actions
de la compagnie du chemin de fer d'Arnherstburgh et St. Thomas souscrites
par William Wallace et en son propre nom, se montant à cinq cent mille louis,
et transportées par le dit William Wallace au dit Isaac Buchanan, lui, le dit lsaae
Buchanan, consent à faire usage du pouvoir qui lui est dévolu par le transport des
dites actions pour s'assurer d'un terminus du dit chemin de fer à Anherstburgh
aussi bien qu'à Windsor, et qu'il obligera les parties auxquelles il transportera les'
dites actions de faire faire le dit chemin jusqu'à Amherstburgh. Et il est de plus
convenu entre toutes les parties qui signeront les présentes que si le dit Isaac
Buchanan avance ou préte aux souscripteurs du capital de la dite compagnie
l'argent nécessaire pour payer leur dépôt pour leur donner le droit de voter, toute
coopération sera donnée par telles personnes pour satisfaire les capitalistes que
M. Buchanan espère engager dans la construction immédiate du chemin de fer
d'Amherstburgh et St. Thomas ; et il est convenu de plus, spécialement, que les
directeurs qui seront nommés à la première élection des directeurs de la dite
compagnie, sur les votes donnés par rapport aux dites actions, se retireront de
temps à autre du bureau des directeurs, rorsque la chose sera nécessaire, pour
faire place à d'autres messieurs, en Angleterre ou ailleurs, que les actionnaires
pourraient désirer se procurer comme directeurs de la dite compagnie par l'en-
tremise de M. Buchanan.

Signé à Windsor, le 15 juillet, A. D., 1-56.

(Signé,) JOHN McLEOD,
THEODORE J. PARK,
ISAAC BUCHANAN.

Signé ensuite, le 16 juillet.

WILLIAM WALLACE.

Ces directeurs craignirent que je ne fusse pas en état d'exécuter mon mar-
ché pour la construction du chemin jusqu'à Anherstburgh, et ils procédèrênt
- abroger le règlement dans le but, me paraissait-il, de donner un contrat.

J'avais déjà préparé un contrat en Angletere pour la construction du chemin
et. je reçus ordre d'empêcher qu'un second contrat ne fût donné, et aussi d'em
pêcher que le dépôt fait à la banque du Haut-Canada ne fût retiré pour aucun aùtre
objet que le contrat de George Wrthes et Samue[ Zimmerman passé en Angle-
terre.

Quant à la dernière partie de la question, M. Wallace me dit, comme je l'ai
mentionné auparavant en Angleterre, que la souscription d'actions avait été d'abord
faite au crayon et ensuite à la plume. Je craignis que cette souscription pût être
considérée comme irrégulière, et je le mentionnai dans la déclaration que je pro
duisis en chancellerie, et sur ce je reçus une injonction d'eMpêcher les directeur
d'agir aucununent jusqu'à ce qu'il fàt prouvé que la souscription était vaal
ou, en d'autres termes, que mon dépôt était sujet à l'ordre de la compagnie du
chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas.

A. 1857
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Ques. 50. Etait-ce une des dispositions du règlement mentionné dans votre
dernière réponse, que l'argent placé par vous dans l'entreprise du chemin de fer
d'Arnherstburgh et St. Thomas ne devait être employé sans votre consentement ?-
Rép. Oui, et qu'il ne fût passé aucun contrat sans mon consentement.

Ques, 51. Pouvez-vous prouver que M. Wythes ait autorisé quelque personne
depuis la mort de M. Zimnerna à passer quelque contrat pour lui ?-Rép. M.
WytlIes, après avoir reçu en Angleterre des agent, aVoil M. J. C. Street, d'Hamilton,
une copie du contrat fait à et passé Amherstbur'ghl quinze jours après la mort de
M. Zinmnerrnan, ou le 28 mars, écrivit au dit agent qu'il accepterait ac contrat.

M. Strcet devait être ici ce matin pour prouver ce fait, mais je viens de rece-
voir de lui d'HIanmitton la dépêche télégraphique suivante

TorONTO, 12 mai 1857.

Par le télégraphe d'Hamilton.

A Isaac Buchanan,
Russell's lotel.

J'ai tellement mal à la gorge et à la poitrine que je ne puis laisser la maison.

J. C. STREET.

Ques. 52. Quelle position M. DeBlaquière occupait-il dans la compagnie du
chemin de fer de Woodstock et du lac Erié, et lui avez-vous jamais donné ou
promis £25,000, ou n'importe quelle aut r sonIIe', pour obtenir le contrôle de la
direction du dit chemin ?R--f.p. En juillet dernier je ne connaissais pas M. De.
Blaquière, pas mêrne de vue, et je ne savais pas qu'd fût directeur de la compa-
gnie du chemin de fer de Woodstock et du lac Erié, ce que j'ai appris plus tard être
le cas.

Il n'a jamais été question entre M. DeBlaquière et moi des 2 pour cent sur
.le £1,000,000 que j'étais convenu, de la part de la compagnie du grand chemin
(le fer occidental, de donner à ceux qui possédaient les Actions du chemin de fer
(le Woodstock et du lac Erié, ou le pouvoir de prendre des actions au montant
de 4£1,000,000.

Je désirais obtenir le contrôle (lu chemin pour permettre à la compagnie du
grand chemin de fer ocaiclental de souscrire ce £1,000,000 ou tout le capital.

Les parties de qui j'obtins le contrôle on question offrirent le faire consentir
les directeurs à céder à n'irmporte qui, pour la comnpagnime .du grand chemin de.
fer occidenial, tout le capital de £1 ,00»,00, mais cela m'au rait engag, à payer
une somme additionnelle de £i00,000 pour un premier verserrient, et, eîî consé-
quence, jusqu'à ce que nous eusLsio1s des nouvelles de Londres, je préférai payer
le premliumn convenu, ou £-25,000, sur le transport à moi fait du lponvoir de sous-
crire le (lit £1,000,000, presque toutes les act iuns souserites m'étant transportées,

A. L857.
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et un bureau étant nommé sur lequel je pouvais compter pour obtenir plawtadC
en faveur de la confipagrie du grand chemin -de 'fer occidental la balance des
actions souscrites.

Comme je l'ai ditje n'ai point eu de communication avec M. DeBlaqui à
ce sujet, mais au moment où les actionb allaient m'être transporiées je lui fuù
présenté comre à l'un de ceux qui me, faisaient le transport, et je fus requis de
lui payer tout le montant du prernium, £25,000; ce que je fis,

Comment distribua-t-il ce premium entre les autrsc actionraires qui me
firent le transport, si toutefois il y eut une distribution, je n'en sais rien ; 1onte a
transaction, en ce qui me concernait, était sur papier, formant deux docurnen:'s,
lesquels sont comme suit':

Proposition par J. B. Van Vorlhis à Isaac Buchanan.

Qu'en obtenant la possation incontestable du chemin de fer d'Amherstburgh-
et St. Thomas, disons le ou avant le 14 août, M. Buchanan sera prêt à payer cent
mille dollars, argent comptant, à part les petites sormes déjà p'yées sur lesa
tions privées du chemin de fr <le 'Woodstock et du lac Erié, aux conditions sul.
vantes, savoir:

Que toutes les acions (lu chemin de fer de Woodstock et du lac Erié seront
transférées au nom'.de telles personnes que M. Buchanan pourra indiquer, et
que telles per.lonnes que M. Buchanan pourr.i présenter seront nommées directeur-
de la dite compagnie, et si M. Buchanan y insiste, nous nous obligeons à 'faire
engager les, divers corps municipaux 'qui p:.ssèdent des bons (le laýcormpagnie à'
ne point convertir ces bons en actions, mais à les vendre dans six rnoi au
pair, ou, en aucun temps par la suite, à les échanger contre les bons de la compa-
gnie du grand chemin de fer occidental.

Hamilton, 5 août 1857. (Signé,) J. B. VAN VORHUIS.

Josy L. HoDGE, iÔinoin.
L'autre document est comme suit:

HAMILTON, 5 août 1857.
J. B. VANVORHIS.

MiNsIEu-R,-A vous et à vos amis intéreRsés dans les actions du e rTin
dont de fer et du havre de Woodstock et du lac Eri-, dont je cherche aiujourd'hi
avoir le contrôle,je prome1s qu'aussitôt que j'iurai obtenu le contÏôle de a d rec
tion du chemin de fer d'Aherstburgl et St. Thomas, chose queje croi f
inement, obtenir le 7 du courant, je paierai aux parties qui tme porrt edu
dce la compagnie du 'chemin de fer et du havre de Woo stock et du 'la- E la
somme de £2,000 courmnt.

Lesdétails de Cet arrangement se trouvent dans un papier ntitulé Pro
posilion par J. 'B. Van Voilhis à Isaac B"chanan."

Je suis, monsieur,'

Vol rePlbts
ISAAC BUCHIANAN. r

îï
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Ques. 53. Où vous êtes-vous procuré l'argent que vous dites avoir payé à la
banque du Haut-Canada pour Wallace? Avez-vous payé dix pour cent sur quel-
ques aut-es actions que celles de Wallace? Si oui, dites sur quelles actions ?
Combien avez-vous ainsi payé, et quand et où avez-vous déposé votre argent ?-
Rép. J'empruntai de la banque du Haut-Canada l'argent pour payer les actions de
Wallace. Je payai aussi £375, savoir, les dix pour cent sur les actions de certains
messieurs à Amherstburgh qui devaient être directeurs plus tard.

Nous n'étions pas certains que tous les directeurs eussent déposé leur argent
.à la banque du Haut.Canada, et je payai dix pour cent sur les actions de chaque
directeur proposé, pour être plus sûr.

Quelques-uns d'eux furent trouvés avoir fait auparavant leur versement dans
la banque où il fallait le faire, et en pareils cas il leur a été payé comme de raison
20 pour cent.

Ques 54. Où l'ouvrage, pour lequel les £150,000 dont vous avez déjà parlé
-ont été payés, a-t-il été fait, quand l'a-t-il été, par qui, et en vertu de quel contrat ?
-Rép. Presque tout l'ouvrage fait l'a été par M. Zimmerman sur des contrats
du chemin de fer de Woodstock et du lac Erié.

Sur le chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thornas, la tranchée a seulement
été ouverte pour la forre, et une résolution a été passée par les directeurs à
Amherstburgh, le 28 mars, après que le contrat de MM. Street et O'Reilly fût
signé, laquelle résolution autorisait M. Street à procéder de suite à la recherche
de ses sablonnières, chose dont l'ingénieur doit connaître la position pour se
guider sur la ligne.

Les progrès faits par M. Street furent interrompus par le fait de M. Rankin
d'avoir introduit le bill qui est maintenant devant le comité. Il était bien com-
pris que cette démarche de M. Rankin détruirait toute confiance en Angleterre
et rendrait impossible la construction du chemin.

Des fiais considérables ont été encourus par M. Zimmerman et autres, pour
des explorations et autres dépenses préliminaires se rattachant aux prolongements
est et ouest du chemin de Woodstock et du lac Erié, mais je ne sache pas qu'on
ait travaillé à ces prolongements. M. Street était prét à faire ouvrir la
tranchée du moment que les £300,000 seraient souscrits, et le versement de
£30,000 payé sur iceux, ce qui a été retardé par l'introduction du bill maintenant
devant le comité.

Ques. 55. Est-ce que M. Ratcliffe ou quelque autre personne en Canada
agissant avec vous en cette affaire, ont tiré sur la compagnie du grand chemin
de fer occidental pour quelque somme d'argent qu'ils devaient employer dans
cette transaction ? Si oui, combien, et pour quel objet ? Et les lettres de change
ont-elles été payées ? Si non, pourquoi pas ?--Rép. M. Ratelifi, le vice-président
du grand chemin de fer occidental, dit à la banque du Haut-Canada, que quoi-
que la compagnie du grand chemin de fer occidental ne pût pas légalement se
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porter garante que le prêt à moi fait par la banque serait employé aux objets du
grand chemin de fer occidental, en assurant aux actionnaires de ce chemin 'ùoffre
du capital pour la ligne sud, il ferait en sorte de tenir son compte de chemin de fer
avec la banque du Haut Canada de telle façon, en y laissant une pareille somme
au crédit du chemin de fer, que linstitution ne pourrait avoir d'objection à
m'avancer £50,000.

Il promit de transférer d'Angleterre au Canada une somme telle que la balance
de la compfignie du chemin de fer à la banque serait de plus de £50,000 qu'elle
ne l'aurait été autrement, jusqu'à ce que la banque eût été déchargée de l'avance
à moi faite de ce montant.

M. Bridges, le directeur gérant, qui était le seul directeur qui fût opposé à
l'acquisition de la ligne sud par la compagnie du grand chemin de fer occidental
écrivit en Angleterre des lettres par lesquelles il représentait la transaction sous
un faux jour, et par ce moyen des lettres de change pour £40,000 sterling que la
compagnie tira alors furent refusées à Londres, par ce qu'on les supposait se
rattacher à cet arrangement ; et on refusa aussi (le payer d'autres lettres de
change pour un montant excédant £50,000, parce qu'on croyait qu'elles avaient
été tirées dans le but d'employer dans la ligne sud l'argent en provenant.

Nous fûmes conduits à adopter ce plan, parce que nous l'avions vu réussir, il
y a quelques années, dans un arrangenent semblable entre le gouvernement et la
compagnie du grand chemin de fer occidental.

A l'époque dont nous voulons parler, il était .infiniment important î1our le
Cinada, en Angleterre, que le grand chemin de lèr occidental fût terminé et qu'on
considérât cette entreprise comme profitable.

M. Hincks dit qne le gouvernement ne pouvait pas légalement se porter ga-
rant de la banque pour un prêt à la compagnie du grand chemin de fer occiden-
tal, mais que, prenant en considération les intérêts de la province, il se croyait
justifiable de consentir à ce que les dépôts du gouvernement restassent àla>
banque du Haut-Canada pour permettre à cette banque de prêter, sans inconvé-
nient pour ses chalands, l'argent nécessaire à la compagnie du grand chemin de
fer occidental pour terminer son chemin,; ce que fit en cette occasion la banque
du Haut-Canada.

Ques. 56. Est-ce que le capital, ou une partie lu capital autorisé par la
charte pour étendre la ligne de la compagnie du chemin de fer de Woodstock et
du lac Erié, telle*qu'existante aujourd'hui, a été souscrit? Si oui, quand les
livres ont-ils été ouverts et le capital souscrit? Rép. L'ouverture des livres de
souscription au capital pour construire les prolongements de la dite ligne fut or-
donnée à une assemblée du bureau tenue le 24 ultimo, et le secrétaire a transmis
des livres à toutes les différentes villes spécifiées dans l'acte. Cependant, je n'ai
pas entendu dire qu'il ait été souscrit aucune partie du capital.

Je crois qu'il n'a été souscrit encore aucune partie du capital, en consé-
quence de l'introduction par M. Rankin du bill maintenant devant le comité.

L'heure étant arrivée pour le sous-comité de s'ajourner,

Le témoin se retire.

Ajourné jusqu'à demain à 10 heures A.M.
c&t
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Mercredi, 13 mai, 1857.

LE COMITE S'ASSEMBLE.

M1EMBRES PRESENTS :

lorw. W. B. ROBINSON, VICE-PRESIDENT,.

M. BELLINGHAMY

M. BOWEs,
M. BuRIUAU,
M CHR1ST!
M. CLARKE,
M. DALY,
M. A. A. Donior,
M, MONGENAIS,
M. ANGUS MORRISON.
M. PAPIN,
M. RANKIN,
M. SIMARD, et
M. WHITNEY.

Les conseils en faveur du bill sont présente.

Les conseils contre le bill sont présents.

Ordonné que le sous-comité se retire, avec les différentes parties, dans une
chambre de comité voisine, pour continuer à prendre les témoignages, les quels
témoignages devront-être mis entre les mains du greffier du comité des chemine
de fer à l'ajournement du dit sous-comité chaque jour.

Ajourné à demain, à 11 heures A.M.

A- 1857.
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Jeudi, 14 mai 1857.

LE COMITE S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRESENTS:

M. BELLINGHAM,

M. BOWES
M. BRowN,
M. CHRISTIE,
M. CLARKE,
M. A. A. DoRioN,
M. FotEY,
M. ANGUS MoRRisoN,
M. PAPIN,
M. RANKIN,
M. WHITNEY, et
M. WILSON.

M. Bowes est appelé au fauteuil pro tem.

Le greffier, met devant le comité les délibérations du sous-comité de la
veille, comme suit:

Mercredi, 13 mai 1857.
LE SOUS-COMITE S'ASSEMBLE.

MEMBR ES PR ESENTS

M. BOWEs,
M. CLARKE,
M. ANGUSMORRISoN,

M. PAP N, et
M. RANKIN.

Les conseils en faveur du bill sont présents.

Les conseils contre le bill sont présents.

Arthur Rankin, écr., M. P. P., est interrogé.

[Par les conseils en faveur du bill.]

Ques. 57. Avez-vous, en 1855, introduit un bill'sernblable à celui maintenant
introduit pour une ligne directe conduisant de Ñiagara à la Rivière Détroit
Dites ce que vous sayez sur ce sujet, et tout ce qui a rapport au bil actue e

P'þposition qu'on y fait.-Rép. En 1855, j'introduisis un bill pour incorporer tie

A. 1857.
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compagnie sous le nom de " compagnie du chemin de fer d'Amherstburgh et St.
Thornas", pour la construction d'un chemin de fer depuis Arnherstburgh, sur la
Rivière Détroit, jusqu'à St. Thonas, dans le comté d'Elgin. Durant la même
session du parlement, il fut introduit et passé un bill autorisant la compagnie du
chemin de fer et du havre de Woodstockc et du Lac Erié à faire des prolonge-
ments cde sa ligne principale, à l'est jusqu'au Pont Suspendu, et à l'ouest jusqu'à
St. Thomas, et lui donnant le pouvoir ce s'unir à la compagnie du chemin de
fer d'Ainherstburgh et St. Thomas, le même pouvoir ayant été donné a cette
dernière compagnie. L'une des clauses de l'acte de la compagnie du chemin de
fer d'Arnhcrstburgh et St. Thomas exigeait que £500,000 (le capital fussent sous-
crits avant qu'un bureau de directeurs pût être élu par les actionnaires, ou avant
que la compagnie pit. être régulièrement organisée de manière à permettre au dit
bureau de mettre à exécution les dispositions de la charte.

L'une des clauses de l'acte autorisant les prolongements de la ligne de
Woodstock et du Lac Erié, et l'une des conditions à remplir avant que la fusion
pût avoir lieu entre les deux compagnies ci-dessus mentionnées, était que la
compagnie de Woodstock et du Lac Erié ouvrirait des livres de souscription en
la malière et aux lieux mentionnés dans 'acte d'incorporation, et qu'aussitôt
(les dispositions antérieures de Pacte ayant été mises à exécution) que £300,000
du capital seraient souscrits dans les livres de la dite compagnie, et que dix pour
cent sur les dits £300,000 seraient payés dans telle banque incorporée qui serait
désignée par le bureau, la compagnie aurait le pouvoir de s'unir à celle d'Am-
herstburgh et St. Thornas et de commencer les prolongements est et ouest. L'acte
autorisant les prolongements du chemin de Woodstock et du Lac Erié a reçu la
sanction royale le 10 mai 1856, et il exigeait que les prolongements fussent èom-
mencés sous deux ans à compter de la passation de Pacte.

Peu die temps après la prorogation du parlement en 1855, des livres de sous-
.cription au capital de la compagnie d'Amherstburgh et St. Thomas furent ouverts
eni la manière requise par l'acte, à, Amnherstburgh, Windsor, Chatham et St.
Thomas. Aussitôt après cela, je commençai à cabaler activement dans les comtés
d'Essex et Kent pour engager les contribuables de ces comtés à sanctionner la
souscription d'actions par les municipalités de comté. Pour mieux atteindre
mon but, non seulement je haranguai des assemblées publiques dans la plupart
des townships du comté d'Essex, mais.j'allai deux fois dans diverses parties du
.comtè de Kent et y haranguai des assemblées publiques dans le même but.
J'adressai une fois la parole au conseil de comté du comté de Kent à une séance
spéciale le ce corps convoquée expressément pour me donner l'occasion de lui
ýdémontrer la nécessité qu'il y avait de souscrire des actions du capital de la com-
pagnie du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomnas. Je visitai deux fois St.
Thomas, dans le comté d'Elgin, la première fois de mon propre mouvement, la
-seconde fois à la requisiton du reeve de St. Thomas, le membre représentant la
division est d'Elgin, et d'un certain nombre des habitants les plus influents de ce
comté. Lors de ma seconde visite à St. Thomas, j'adressai la parole au conseil
du comté d'Elgin réuni en conseil, et le résultat de mes démarches fut que des
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réglements furent soumis au peuple d'Essex, Kent et Elgin, proposant que cha-
cun de ces comtés souscrirait pour £50,000 d'actions du capital de la compagnie
du chemin de fer d'Amherstburgli et St. Thomas. Ces réglements, après avoir été
publiés de la manière prescrite par la loi, furent tous ratifiés par les contribuables
des dits comtés respectivement. Le préfet du comté d'Essex signa le livre
d'actions de Windsor pour £50,000 pour la municipalité du comté d'Essex, et le
reeve de la ville d'A mherstburgh, ayant été dûement autorisé à ce faire par un vote
des contribuables de cette municipalité, signa le livre d'actions d'Amherstburgh
pour £20,000 pour les contribuables de la dite ville. Je ne sais si les préfêts
de Kent ou Elgin ont jamais signé le livre d'actions de St. Thomas ou de Chatharn
pour le montant des actions qu'ils étaient autorisés à prendre pour leurs munici-
palités respectives. En sus des actions municipales ainsi souscrites ou dont la
souscription était autorisée, des souscriptions de particuliers furent entrées dans
le livre d'actions d'Amherstburgh pour une somme excédant £6000, et dans le
livre d'actions de Windsor pour plusieurs mille louis, mais je ne puis merappeler
le montant précis, n'ayant pas vu le livre d'actions depuis le mois d'août dernier.
Malgré mes efforts et ceux d'autres personnes dans Kent et Elgin, nousne
pûmes obtenir de souscriptions pour même la moitié du montant à souscrire
avant que la compagnie pût commencer ses opérations en vertu (le sa charle.
la réunion du parlement à Toronto, en février 18>6,.trouvant que la compagtie du
cheminde fer et du havre de Woodstock et du lac Erié n'avait encore rien fa t
pour obtenir des souscriptions, qu'elle n'avait pas même fait ouvrir des livresde
souscription en la manière voulue par l'acte l'autorisant à faire des prolonge-
ments à l'est et à l'ouest de sa ligne, j'introduisis un bill pour amender et étendre
la charte de la compagnie du chemin de fer d'Arnherstburgh et St. Thomas, dont
l'objet était, premièrement, de réduire le montant que l'acte:du chemin de fer
d'Amherstburgh et St. Thomas exigeait qu'il fût souscrit avant que le bureau des
directeurs pût être élu, de £500,000 à £250,000, et, secondement, d'autoriser la
compagnie à prolonger sa ligne depuis St. Thomas, à l'est, jusqu'au Pont Suspen-
du, sans égard au chemin de traverse de Woodstock et du lac Erié. Je réussis à
obtenir l'amendement qui réduisait le montant à souscrire, mais je ne pus ob tenir
le droit de prolonger la ligne à l'est, à partir de St. Thomas, et à venir jusqu'au
moment de la passation de l'acte pour amender l'ancienne charte tel que men-
tiorné plus haut, tout mon temps a été occupé à travailler à la réussite de l'entre
prise, payant moi même mes propres dépenses et souvent celles d'autres rarties
qui m'accompagnaient ; en un mot, j'en avais fait mon unique occupation, car je
négligeais mes propres affaires. Lorsque j'ai adressé la parole à des assemblées
en différentes occasions et à différentes places dans le comté d'Essex, des remer-
ciements m'ont été votés par les assemblées. Dans toutes ces occasions je me
fesais un devoir d'expliquer à mes commettants que si je travaillais à promouvoir
leurs intérêts c'était aussi mon intention de chercher à obtenir soit un contrat
pour toute l'entréprise, soit une part dans ce même contrat. Après la prorogation
du parlement en 1856, le 3 de juitlet de cette année, je passai un rarchépar,
écrit avec feu Samuel Zimmerman, après y avoir été très souvent sollicité par lui
De fait, il me parla le premier de cette affaire en 1855, à Québec.
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La raison qui rne faisait refuser d'agir de concert avec M. Zimmerman d'a-
bord, était que je craignais qu'il cherchât à obtenir le controle de la ligne sud
dans le but d'en retarder la construction, en conséquence de quelque arrangement
que je croyais exister entre lui et la compagnie du grand chemin de fer occiden-
tal, le bruit courant alors que cette compagnie avait promis à M. Zimmerman le
contrat pour la construction de sa double voie, à la condition qu'il ferait ses efforts
pour empêcher la construction de la ligne sud pendant un certain temps, et qu'il
prendrait les moyens pour mettre la compagnie du grand chemin de fer occiden-
tal en état de construire plus tard la ligne sudsi elle trouvait de son avantage de
le faire. A Québec, je dis ouvertement à M. Zimrnerman quelles étaient les
raisons qui m'engageaient à refuser de l'appuyer, et ces raisons étaient celles-ci
je m'étais engagé envers mes constituants à faire tout ce qui était en mon pou-
voir pour assurer la construction d'une ligne de chemin de fer indépendante et

qui pUt lutter avec celle du grand chemin de fer occidental, et m'étant ainsi en-
gagé, je concevais qu'il était de mon devoir (le refuser toute proposition sem-
blable jusqu'à ce que je fusse convaincu qu'en lacceptant je me meftais dans
une position à remplir la promesse dont je viens de parler. Malgré les assurances
de M. Zimmerman, que j'avais été mal informé quant à ses intentions, et qu'il
était décidé à faire son posssible pour construire la ligne sud comme ligne rivqle
de celle du grand chemin de fer occidental, il ne réussit point à me convaincre,
et je persistai dans mon refus de m'associer à lui. Mais durant la dernière
session du parlement, dans le mois d'avril 1856, je crois, M. Hodge, un ingénieur
se donnant ponr être dans les confidences de M. Buchanan par qui il a depuis été
employé en sa capacité professionnelle, vint me trouver et me dit que si j'allais
à Hamilton voir M. Isaac Buchanan, je pourrais entrer en arrangement avec lui
et parvenir par là à faire manquer le plan de M. Zimmerman par rapport à la
ligne sud. De fait, M. Hodge me fit comprendre clairement que M. Buchanan
désirait obtenir le contrôle de la ligne sud pour la compagnie du grand chemin
de fer occidental, et que si je voulais m'associer à M. Buchanan, et l'aider à mettre
ses plans à exécution je pourrais servir mes intérêts personnels mieux que par
tout autre moyen. En réponse à M. lodge, quand il s'adressa à rmoi la pre..
mière fois, je lui dis que si M. Buchanan désirait me voir, il pourrait me rencon-
trer à Toronto où je remplissais mes devoirs parlementaires. Après un laps de

temps considérable, M. Hodge vint me trouver de nouveau et me donna les
mêmes raisons qu'il m'avait déjà données pour m'engager à m'associer à M.

Buchanan pour l'aider à obtenir le contrôle de la ligne sud pour la compagnie
du grand chemin de fer occidental, s'expliquant plus nettement, dans cette se-
conde entrevue, sur les avantages personnels qui résulteraient pour moi dans le

cas ou j'agirais d'après ses suggestions. L'effet que produisirent sur-moi les

arguments de M. Hodge fut qu'en agissant avec M. Zimmernman j'avais plus de

chance d'atteindre mon but, qui était de construire une ligne rivale (le celle du
grand chemin de fer occidental, que par tout autre moyen que je pouvais adopter.
Le fait est que je fus convaincu de ce moment là que si l'on n'adoptait prompte-
ment des mesures pour faire manquer les plans de M. Buchanan, il n'y aurait plus

d'espoir de construire un chemin de fer qui p't lutter avec le grand chemin de

fer occidental. Je me décidai donc de suite à m'associer à M. Zimmerman
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pour tàéher d'obtenir le contrôle de la ligne sud, croyant que par ce moyen seu
lement je pourrais assurer au peuple qui habite le pays qui borde le lae Erié,
situé entre les Rivières Niagara et Détroit, l'exécution d'une entreprise désirée si
ardemment et depuis si longtemps, et d'une importance aussi vitale pourIlui.
Agissant d'après cette détermination, j'entrai en arrangement avec M. Zirmmer-
man par acte daté de Cliffon House, Chûtes de Niagara, du 3 juillet 1856, par
le quel je convenais de m'associer à M. Zimmernan dans le but, premièrement,
d'assurer l'union en une seule compagnie des compagnies du chemin de fer
d'Amhersiburgh et St. Thomas, et du chemin de fer et du havre de Woodstock et
du lac Erié ; secondement, après avoir réussi à opérer cette union, de faire mes
efforts pour obtenir en société avec M. Zirmmerman le contrat pour la construe-
lion du chemin de fer depuis Amherstburgh jusqu'à St. Thomas, avec l'entente
que si je réussisais à l'obtenir j'aurais droit à un quart des profits en pro-
venant. Il fut, cependant, convenu eu outre que M. Zimnèirinù pouriait s'il le
voulait, acheter mes droits au dit contrat pour la somme de £25,000, pourvu que
ce fût dans les douze mois de la date de l'arrangement. J'étais alors l'un des
membres du comité provisoire composé des sept personnes nommées dans la
charte de la compagnie d'Amherstburgh et St. Thomas, dont le devoir était de
faire ouvrir des livres d'actions en la manière et aux lieux désignés dans l'acte,
et, après la souscription du montant requis pour autoriser les actionnaires à élire
un bureau de directeurs, de fermer ces livres, et de convoquer une assemblée
des actionnaires de la manière prescrite par la charte pour leur donner l'occasion
d'élire des directeurs devant avoir tous les pouvoirs qui leur sont conférés par l'acte
d'incorporation. Le 5 juillet 185G, il fut tenu une assemblée da comité provisoire à
St. Thoinas, à la quelle assemblée cinq des membres de ce comité étaient pré-
sents. M. Zimmerman était présent à cette assemblée, et il proposa de sous-
crire en son propre nom et au nom de certains de ses amis des actions pour une
somme suffisant3 pour former la compagnie en vertu de l'acte amendé, aux con
ditions suivantes, savoir: premièrement, qu'il lui serait permis de déposeï le
montant du premier versement sur les actions, c'est-à-dire, dix pour cent, à la
banque de Zimmerman ; secondement, -qu'après qu'il aurait souscrit, le comité
provisoire fermerait les livres et convoquerait une assemblée des actionnaires à
Amherstburgh le 7 d'août suivant. Après un moment de délibération entreeux,
les membres présents consentirent à l'unanimité à àccepter les conditions propo-
sées par M. Zimmerman, et alors il entra son nom dans le livre d'actions et pro-
duisit des procurations de la part. de divers autres individus qui l'autorisaiéat à
souscrire en leur nom pour différentes sommes qui, avec celle pour laquelle il
avait lui même souscrit, formaient celle requisé par l'acte amendé pour
mettre le dit acte à effet. Immédiatement après cela, le comité provisoire passa
une résolution déclarant les livres fermés, et convoquant une assemblée desac-
tionnaires à Amherstburgh pour le 'i d'août 1856. Les deux membres du comité
provisoire qui n'étaient. pas présents à St. Thomas à l'assemblée. en question
demeuraient à Amherstburgh et n'avaient pas été priés de se trouver à l'assem-
blée-la charte disant distinctement que les actes du comité provisoire ou d'une
majorité d'icelui seraient légaux.. Les membres du comité provisoire qui étaient
présents à St. Thomas s'étaient rendus à l'assemblée à mon invitation. e'a
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vais pas cru nécessaire d'informer les cieux membres du comité provisoire rési-
dant à Amhersburgh de se trouver à Passemblée ; mais trois jours après l'assem-
blée de St. Thomas, j'al lai à Amherstburgh expressemeni. pour les informer de
ce qui s'était passé à St. Thomas le 5 de juillet. En arrivant à Amherstburgh,
j'allai trouver M. Kolfage, l'un des membres du comité provisoire, P't l'informai
que j'avais réussi à obtenir des souscriptions d'actions pour une somme suffisante
pour permettre à la compagnie de commencer ses opérations. M. Kolfage était
la personne au magasin de qui le livre d'actions avait été laissé (pour recevoir
des souscriptions) par l'ordre du comité provisoire. Sur ce que je lui appris
ce qui s'était passé à St. Thomas, il m'exprima le plaisir qu'il avait d'apprendre
qu'il y avait enfin quelque espoir de voir la compagnie commencer ses opérations.

L'heure étant arrivée pour le sous-comité de s'ajourner,

Le témoin se retire.

Le comité s'ajourne à demain à 11 heures A. M.

Vendredi, 15 mai 1857.
LE COMITE S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRESENTs

L'HON. W. B. ROBINSON, Vice-Président
M. BELtIJNGHAM
M. BowEs,
M. BROWN,

L'fIoN. M. CAUCHON,
M. CHIRISTIE,
M. CLARKE,
M. DALLY,

M. A. A. DORION
M. FOLEY,

L'HoN. M. LEMEUX,
L'Hos. M. LE PROC.-GEN. MACDONALD>

M. MONGÉNArS
M. ANGUS MORRISON,

L'HON. M. JosEPH C. MORRisoN,
M. PAPIN,
M RANKIN,

M. SIMARD,
M. JAMEs SMDTH,

L'HoN. M. SPENCE, et
M. WILSON.

Le greffier met devant le comité les témoignages pris par le sous-com"té le
jour précédent, comme suit

A. 1857.
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Teudi, 14 mai 1857.

LE SOUS-COMITE S'ASSEMBLE A 10 HEURES A. M.

MEMBRES PRESENTS.

M. CLARKE,
M. ANGUs MoRRIsoN
M. PAPIN)

M. FOL.Y, et
M. RANKIN.

Les conseils en faveur du bill sont présents.

Les conseils contre le bill sont présents.

Arihur Rankin, écr., M. P. P., continue à être interrogé.

(Continuation de la réponse d la Question 57.)

Je continuai à converser avec Kolfage pendant quelques instants, et dans le
cours de la conversation j'appris de lui que le seul autre membre du comité pro-
visoire qui demeurât à Amherstburgh était alors absent de la ville. En cette oc-
casion j'oubliai d'interroger M Kolfage relativement au livre d'actions qui avait
été laissé en sa possession. La dernière fois que j'avais vu ce livre, il contenait
la souscription du reeve d'Amherstburgh pour £20,000 pour la municipalité, et
les souscriptions d'individus pour environ £6000., M. Kolfage ne m'informa
point qu'il eût été obtenu'd'autres souscriptions que celles que je viens cie men-
tionner depuis la dernière fois que j'avais vu le livre ; je le quittai done sous
l'impresssion qu'il était content de la nouvelle que je lui avais apprise. Autant
que je me le rappelle, le 14 de juillet, ou assurément avant le 15 de ce mois,,M.
Kolfage vint me trouver à ma résidence près de Windsor et ne demandaà quee
banque je lui conseillerais de payer son dépôt de dix pour cent sur £500 d'ac
tions qu'il avait souscrites dans le livre d'Arnherstburgh, (M. Kolfage fut l'un des
premiers à souscrire.) Je lui répondis qu'à mon avis il importait peu que ce fût
à une banque ou à une autre pourvu que ce fût dans une banque incorporée de
cette province, mais j'ajoutai que j'avais payé le mien à l'agence: de la banque
du Haut-Canada, à Chatham. Après quelques instants de plus de conversatibn,
dans le cours de laquelle M Kolfage ne fit aucune allusion quelconque àla sous-
cription de Wallace dans le livre d'Amnherstburgh,,,ni ne me dit rien, qui pût me
faire supposer qu'aucune souscription avait été entrée dans ce livre depuis.la
dernière fois que je l'avais vu, alors qu'il ne contenait que celles que j'ai men-
tionnées plus haut, il me quitta disant 'qu'il ferait son dépôt pareillerment à la
banque du Haut-Canada, soit à Windsor, soit à Chatharn Cette conversation
eut lieu, lasur-veille du jour auquel la loi exigeait queles souscripteurs d'actions
fissent leur dépôt afin de pouvoir voter comme actionnaires, à l'élection des direc-
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teurs qui devait avoir lieu le 7 d'août suivant. Quelques jours après cette entre-
vue avec M. Kolfage, il me fut rapporté qu'une partie ou que des parties avaient
souscrit pour 700,o000 d'actions dans le livre d'Arnherstburgh. Je fus naturel-
lement alarmé de ce rapport, et je me rendis de suite à Amherstburgh pour voir
M. Kolfage qui, lorsque je lui demandai si ce rapport était vrai, me répondit
affirmativernent. Je lui exprimai alors ma surprise de ce qu'il ne m'avait pas
communiqué cette nouvelle auparavant, et à cela il me répondit qu'il ne l'avait
pas cru nécessaire. Je le priai alors de ne laisser voir le livre, afin de voir au
nom de qui cette somme énorme avait été souscrite. D'abord il s'y refusa. mais
sur les sollicitations que je lui fis il me dit qu'il ne le pouvait quand même il le
voudrait, parce qu'il avait passé le livre à M. Parke qui l'avait encore en sa posses-
sion. M. Kolfage, cependant, consentit à m'accompagner chez M. Parke pour l'en-

gager à me montrer le livre. Nous nous rendimes donc chez M. Parke, alprs que
M. Kolfage pria M. Parke de me faire voir le livre. M. Parke répondit qu'il n'y
aurait point d'objection, si la chose était en son pouvoir, mais qu'il lui était im-
possible de le faire, attendu que son frère, qui était alors à Buffalo ou ailleurs
avait emporté avec lui la clef d'un grand coffre de fer dans lequel le livre avait
été mis en sûreté. M. Kolfage désirait particulièrement que le livre ie fût mon-
tré et parut n'être pas content des raisons que donnait Parke, et en même temps
ne pas croire à l'histoire que son frère avait emporté avec lui la clef du coffre de
fer. M. Parke, toutefois, me dit qu'il attendait son frère le mercredi suivant, et
que s'il (son frère) consentait à me montrer le livre, il me le ferait bavoir, afin que
je vinsse le voir. Après l'entrevue ci-dessus mentionnée, je pris les moyens de
rencontrer M. Zimmerman afin que nous pûssions nous entendre avec un avocat
quant à ce que nous avions à faire pour obtenir la possession du livre. Le ré-
sultat fut qine M. Beecher, avocat, me conseilla de prendre un writ de replevin
pour en recouvrer la possession.

Agissant d'après cet avis, le mercredi suivant, sans attendre qu'on me fit
avertir, j'allai à Amherstburgh accompagné du shérif d'Essex et de M. O'Connor,
avocat à Windsor, avec l'intention, d'exécuter le wril de repluvin qui était dirigé
contre M. Kolfage. A notre arrivée à Amherstburgh on m'informa que comme
le livre n'était pas en la possession de M. Kolfage, je ne pourrais le ravoir dû M.
Parke avec ce writ. Jusqu'à ce moment là je doutais que M. Parke fût en pos-
session du livre, et c'était par suite de ces doutes que j'avais pris le writ contre
M. Kolfage ; mais m'étant convaincu d'après des informations que j'avais eues
après mon arrivée à Amherstburgh que le livre était réellement dans le coffre de
fer'de M. Parke, je ne mentionnai ni à M. Kolfage ni à aucun de ses amis que j'a-
vais l'intention de ravoir le livre au moyen d'un writ de repleuin. Je vis cependant
M. Thomas Parke dans la rue, et en conversant avec lui je lui dis que comme
son frère était de retour avec la clef j'espérais qu'il n'aurait point d'objection à
me laisser voir le livre. M. Parke répondit que lorsque je l'avais rencodtré la
dernière fois il m'avait dit qu'après le retour de son frère il me ferait savoir s'il
consentait à me laisser voir le livre, et que vu qu'il ne m'avait pas écrit, je ne pou-
vais me plaindre du trouble que je me donnais de revenir une seconde fois. Il est
inutile de répéter tout ce qui s'est passé entre M. Parke et moi en cette
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occasion. Il me suffira de mentionner qu'il me dit bien clairement que je
,ne pourrais point voir le livre. Là1 dessus je retournai à Sand'wich, et me con-
formant à l'avis de mon avocat, je pris un writ de replevin contre Messrs. Parke
et John McLeod. Je fus conseillé d'adopter ce plan afin de ravoir le livre soit
(le ['ane soit de l'autre de ces parties, entre les mains desquelles il devait se trou-
ver. Lors de ma troisième visite à Arriherstburgh j'étais accompagné du député-
shérif d'Essex et d'un armurier de Sandwich. L'armurier s'était procuré, par
mon ordre, de la poudre et une fusée, afin que si M. Parkce refusait d'duvrir sdn
coffre cle fer et de me remettre le livre, je pusse user des moyens les plus efficaces

pourf le ravoir, en ouvrant le coffre par la poudre. Nous n'eûmes cependant au-
cune difficulté à obtenir la possession du livre en cette occasion. M. Parke res-
pecta l'autorité de la loi, et protestant seulement contre ma manière d'agir; il me
remit tranquillement le livre. Une fois le livre en ma possession, je pus voir de
suite que la souscription était frauduleuse, pour les raisons suivantes: première-
ment, la partie qui avait souscrit les £500 000 était purement un homme de
paille, un simple prête-nom qui, j'avais de bonnes raisons pour le croirv, ne valait
pas £500en tout et partout. L'individu dont je veux parler était un nommé William
Wallace, ingénieur civil, qui m'avait écrit quelque mois auparavant une lëttre
(renfermant des lettres d'introduction de feu le jge Strachn,. de Goderich, et de
M. Alexander Douglas, de Fort Erié,) me demandant de l'emploi en sa qualité
d'ingénieur, pour lequel emploi cinq à six cents louis par année eusqent été une
compensation libérale ; secondement, la manière (ont la souscription était ent-ée
dans le livre me prouve évidemment que l'intention du souscripteur était fraudu-
leuse, pour les raisons qui suivent : le livre d'actions d'Amherstburgh contenait
un préambule dont suit une copie, et faisait voir de quelle manière (l'autres par-
ties avaient signé leurs noms sur la même page au dessus du nom de M. Wallace
qui,.on le voit, omit de mentionner le nombre d'act ions pour lequel il avait l'in
tention de souscrire, et plaça ses chiffres de telle manière que £500 seulement
paraissent dans la colonne des £s., et que les trois autres zéros sont placés dans
la colonne (les chelins, tandis que plus loin dans la colonne des.dollars et cents
viennent les chiffres qui représentent $2000 et que les trois autres zéros se trouvent
clans la colonne des cents.

PROVINCE DU CANADA.

Compagnie du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas, Capital social un
million de louis courant, ou $4,000,000.

En quarante mille actions de vingt cinq louis chacune, ou $100 chacune. Dépôt,
d ix pour cint.

Nous, les souissignés, promettons par les présentes, et nlous nous engageons
respectivement envers la compagnie du chemin (le fer d'Armhertburgh et St.
Thomas, de prendre le nombre d'actions dans le capital.de la dite compagnie
en regard de nos noms respectifs, et de payer tous les versements sur icellês cn-
formémuent aux réglements ou statuts de la dite compagnie qui seront passés par
la suite.
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.RESIDENC. No. Montant en cours d'Halifax
dasR's. et en dollars.

John A. Kane,.........Ainherstburgli. 5 1 0 d0 $
R. A. Elliott,. . 2.000 00
Wm. Bungy,......... 2 500 20000
Chellis M. Carpenter,. 2 50 0 200 00
Alex. Jones,...........
Chas. Mc Leod......2 50 0 200 00
Chas. McLeod....... 2 50 0 200 0
Williamn 19rllett, 0 a 6. 21)5 0 0 100 00
Joseph Manger,........

Ths.1oýl,, c ý 100 0, 0 400 00Thos. IBodie..............1
J. R. Berthelot,.........Anderdon, 0 50 G 0 1,000 00
William Wal lace,.0 1 500 000 2,000 000

Le même jour que j'allai à Amnhersiburgh avec l'intention d'exécuter le wvrit
de replevini contre Kolfago, M. Greer vint chez moi le matin, et cayant été' informé
que i étais absent il se rendit à Sandwich où je le rencontrai dans la rue pendant
que j'attendais le shérif pour m'accogpager à Amherstburgh. Il me dit qu'il
venait d'Hlamilton me voir pour affatires de che'min de fer. M. Greer rne pria
alors de lui accorder une entr 'evue, e t pour m e conformer à ses désirs je l'accomn-
pagnii dans une hôtellerie voisine où, dans une chiamnbre privée, M. Greer rue
communiqua le fait qu'il Venait me voir eti sa qualité d'agent de NI. Buchianan
qui, comme il l'alléguait, désirait m'associer à lui dans ses plans pour obtenir le'
contrôle du grand chemin de fer du sud. Je ne puis mae rappeler exactement" les
paroles qui fur-ont échiangyées entre M. Greer et moi, mais il suffit de dire que
d'apr-ès ce qu'il mci communiqua, Je me persuadai que M,, Buchanan était inté-
ressé dan's ce que j'v) dcer êe la ssriptioni de Wallace. Pourempê-

cher la ruine de M. Zimmenrmani il était absolument nécessaire d'élablir l'illàga-
lité de cette QouÉcril)tioi. AM. Greer me donna à etendre que Messrs. Parke et
McLpod, d'Ai-hier:stburgh, agissaient de concert avec M. Buchanandans ses plans
au sujetduhu d, et qs.e M. Bchanan désirait p articlièrement
que je m'riassociasse à eux, afin, di!ait-îl, de préveniir les difficultés qui pouvaient
survenir par la suite, lesqluelles difficultés pouvaient 'avoir un bien mauvais effet
sur le succès de l'entreprise. Sentant qu'e j*étais tenu à tout évènement cle sauver
M. Zimrnerrnan, et sachant bien que si M. Buchanan eût crû sa position légale
comme partie intéressée, ou à l'êtreý plus tard, dans une souscription pour
une somme suffisante Pour lui donner le, contrôle de la compagnie, il ne pouvait
y avoir de raison pour qu'il s'occupât, tant de moi, je considérai. i mm-é'diatement
les avances qu'il nie faisait par l'entremiise de son agent c omame une preuve très,
forte qu'il n'aivait pas confiance dans sa propre position ; et comprenant combien
il scrait imp, 'rtant d'avoir unie preuve irréfragable du fait qu'il se sentait sur un
terrain peu sûr, pour ne pas dire positivemnent dans la position d'un malhonnête
homme, je résoluis sur le champ d'adopter ufle ligrne de conduite avec A1. Greer
qui pût l'engagrer à supposer (lue pour une certaine considération je consentirais

A. 1857.
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à m'associer à M. Buchanan. Premièrement, je dis à M. Greer que j'étais Ubre
d'agir comme bon me semblait. M. Greer entra alors dans l'explication des
avantages qui pouvaient me revenir si je me rendais aux désirs de M. Buchanan.
Je donnai à eniendre à M. Greer que je désirais me mettre dans une positiond '
pouvoir faire quelque chose par le chemin de fer, et que le seul moyen honnête
que je connaissais pour y parvenir était d'obtenir un contrat ou une part dans un
contrat pour consiruire le chemin. M. Greer me laissa sous l'impression qu'il
n'y aurait p.as de difficulté à s'arranger avec moi, et me promit de !m'écriieà sor
retour à Hamilton, après qu'il aurait vu M. Buchanan; ce qu'il fit dans les
termes suivants

HAILTON, 28 février 1856.
MON CHER MONSIEUR,--J'ai maintenant le plaisir de remplir la prornesse que

je vous ai faite l'autre jour de vous écrire. Dans mon entrevue avec vous sa-
medi dernier, vous avez dà comprendre que je n'avais pas pour motif de vous en-
gager à agir contre vos propres intérêts; qu'au contraire je vous rendais service
en vous faisant connaître que vous n'apparteniez pas au bon parti.

Dans les mêmes circonstances que vous, mon jugement m'aurait dit qu
était de mon intérêt de rester parmi les " oldfoiks,' comme M. Merrit les ap7
pelle, " qui ont employé toute leur activité, toute leur énergie, dans laffaire du
chemin de fer du sud. Ils sont tous du même côté, et vous et vos anis êtes de
l'autre.

J'ai cru, lorsque je suis allé vous trouver, et je crois encore, que personne ne
pense à vous exclure ou à vous priver ,d'une part des avantages qu'il y aura à
partager entre plusieurs.

Comme de raison, je ne pouvais point vous donner plus qu'à aucun autre
ami l'assurance que vous auriez un contrat, mais je vous répète ce que je me
croyais autorisé à vous dire alors que, pour ce qui est d'un contrat, vous seriez
en vous rangeant de notre parti, en bon chemin d'en obtenir un de préférence
au moins à des étrangers, les soumissions étant les mêmes, et ceci, en rnatières
de chemin de fer, vous garantit suffisamment un profit raisonnable.

Je sais bien que mes propositions sont vagues, mais en même temps je ne
vois pas qu'elles puissent être autrement; cependant, toutes vagues qu'elles soient
(j'espère que vous me pardonnerez- si je m'exprime ainsi,) je crois qu'il est mieu
qu'elles soient telles pour votre caractère comme homme politique et dans otre
intérêt comme individu, et qu'elles valent ainsi mieux que n'importe quelle pro-
messe vous pourriez avoir d'autres parties. C'est donc à' cause de l'aritié quë
je vous porte que je vousai fait connaître mes vues, qui nesont nullement chan-
gées parce que j'ai vu et entendu dire depuis que j'ai eu le plaisir de vous voir à
Sandwich.

Je serai heure ux.d'apprendre de vos nouvelles, et j'espère que j'aurai aussi
le plaisir de pouvoir annoncer bientôt votre intention de travailler de concert avec
les messieurs auxquels je suis lié dans l'entreprise dont il s'agit.

Je suis, mon cher monsieur,

Sincèrement votre obéissant serviteur

JOHN H. GREER.
ARTHUR RANKIN, EcR., M.P.P., Windsor.
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Subséquemment à la réception de cette lettre, M. Greer vint de nouveau
d'Hamilton, pour me voir, et dans une conversation que nous eûnies ensemble à
Windsor, il entra plus librement en explication sur les avantages qu'il était autorisé
à m' offrir si je voulais m'associer à M. BLuchanan. Il s'étendait sur les avantages
politiques que je pouvais espérer, et surtout sur Ceux d'une nature pécuniaire,
s'exprimant de manière à me faire comprendre, sans le dire précisément, que je
pourrais réaliser au moins £30,000, et obtenir de suite un chèque pour, £500u.
Je compris que les £30,000 devaient provenir d'un fonds de £150,000 que M.
Buchanan allait tcher d'établir de quelque manière, et que ce fonds serait divi-
sé entre cinq personnes au nombre desquelles il me comptait. Le langage
employé par M. Greer en cette circonstance, aussi bien que dans toutes les autres
occasions, était excessivement vague, beaucoup ressemblant à celui générale-
ment employé par son principal, M. Buchanan. Dans cette entrevue, je dis à M.
Greer' qu'il existait une difliculté entre la compagnie du grand chemin de fer
occidental et roi même au sujet de la valeur d'un terrain qu'elle tenait cie moi
qu'il y avait eu un arbitrage par rapport à la valeur de cette propriété trois
ou quatre ans auparavant ; que la somme qui me fut adjugée n'était que de
£500, laquelle ne-m'avait pas été payée par la compagnie dans le temps spé-
cifié par sa charte, et que subséquemment j'avais refusé à la compagnie de
lui laisser le terrain en question pour le prix adjugé par les arbitres, et que je
désirerais avoir un nouvel arbitrage ; que si M. Buchanan voulait engager la
compagnie à consentir à un nouvel arbitrage, je n'aurais plus d'objection à
mi'associer à lui. M. Greer retourna de nouveau à Hamilton sous l'impression
que je consentirais à agir de concert avec M. Buchanan à certaines conditions.

Quelques jours après avoir vu M, Greer à Windsor, je réussis à ravoir la
possession du livre d'actions de la manière plus haut mentionnée, et désirant
obtenir quelque proposition distincte et positive de la part de M. Buchanan, pour
m'en servir plus tard comme de preuve qu'il connaissait l'illégalité de sa position,

je télégraphai à 1. Greer à Hlamnilton, l'informant que je m'étais procuré le livre
d'actions, et quc s'il voulait venir me trouver nous nous en parlerions. Au meil-
leur de ma connaissance, M. Greer vint, et nous eûmes une autre entrevue infruc-
tueuse. Enfin, le 6 août 1856, le jour précédant celui fixé pour l'élection des
directeurs à Amherstburgh, M. Buchanan lui-même, accompagné d'un fils de
l'hon. M. Merritt, vint chez moi, et après y être demeuré quelques instants, lui et
son ami se levèrent pour partir. Je les accompagnai jusqu'à la porte, alors que
M. Merritt marcha jusqu'au chemin en face de la maison et monta dans une
voiture qui l'attendait, tandis que M. Buchanan se glissa par derrière la voiture,
et à l'ombre de l'un des arbres dans la clairière commença à me faire ses proposi-
tions. Il débuta en disant qu'il désirait beaucoup d'avoir mon appui dans ses plans
de chemins dle fer. Il me dit qu'il connaissait les efforts que j'avais faits pour avan-
cer les intérêts de la ligne sud, et que personne plus que moï n'avait droit cie tirer
avantage de l'entreprise en question ; qu'il regrettait de n'avoir pas été en état

plus tôt de me faire ses propositions, mais qu'il était maintenant en position de
me faire (ce à quoi il était autorisé par ceux qui agissaient avec lui pour la compa-
gnie du grand chemin de fer occidental) les propositions distinctes et positions

A. 1857.
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suivantes, savoir: que si je voulais remettre le livre d'actions, reconnaître la
légalité de sa position, agir avec lui à Amherstburgh le jour suivant, et le mettre
par là en état de faire manquer les plans de M.nZmmerman, il était.en position de
m'offrir un contrat, ou une part dans un contrat qui serait donné à M. Van Voor-
his et autres, avec l'assurance d'un profit de £50,000, que j'aurais le choix de
devenir l'un les entrepreneurs avec mon nom paraissant clans le contrat, ou, si je
le préférais, que mon nom ne paraitrait pas, et que le contrat serait donné à d'autres
parties et qu'il contiendrait une clause " que le bureau aurait le droit de retenir
la somme de £50,000 sur le montant qui lui serait payé, pour me la donner."
M. Buchanan s'expliqua aussi sur d'autres avantages qui me reviendraient poli.
tiquernent parlant et autrement, si je voulais agir de concert avec lui et avec la
compagnie du grand chemin de fer occidental. Il continua en disant que la
ligne sud était réunie au grand chemin de fer occidental ; que le bureau des
compagnies unies représentait un capital de six à sept millions de louis ; qu'un
tel corps <levait nécessairement exercer une frès grande influence politique, et
qu'eu agissant avec lui, je pourrais m'assurer cette influence qui pourrait tme
mettre à même d'atteindre la plus haute position politique possible dans le pays
que si je le désirais il était autorisé à m'offrir la place de vice-président de la
compagnie du chemin de fer du sud, et qu'en cette qualité j'irais en Angletdrre
aider à prendre les arrangements nécessaires pour faire exécuter ses intentions,
et que par ce moyen là je ferais la connaissance d'hommes éminents et de grands
capitalistes avec qui je pourrais être à même d'établir des relations qui pourraient
m'être plus tard du plus grand avantage dans des affaires de la nature de celle
dont il s'agit.

M. Zimmerman, avec qui j'avais tenu une correspondance, et que j'avais in-
variablement informé des avances réitérées qui m'avaient été faites par M. Bu-
chanan par l'entrenise de M. Greer, et que j'avais visité quelques jours au paravant
aux Chûtes, pour lui communiquer tout ce qui s'était passé, était attendu à Wind-
sor ce soir-l . En réponse à M. Buchanan, je l'informai que je serais à Windsor
lorsque M. Zimmermari arriverait, et que je lui communiquerais immédiatement
ce qui's'était paSsé entre nous. Sur cela M Buchanan partit, eije rencontrai M.
Zimmerman à Windsor le soir afin d'arranger avec lui un plan d'opérations por
le lendemain à Arnherstburgh. En arrivant au dernier endroit mentionné, le
matin du 7 d'août, accompagné par M. Zimmerman, l'hon. J. C. Morrison, et plu-
sieurs autres amis, je trouvai les habitants du village réunis en grand nombre dans
les rues, et évidemment dans un état d'excitationý extraordinaire, ayant le jour
précédent adressé une circulaire à tous les membres du comité provisoire, les
priant de s'assembler à Horsemnan's Hotel, à 11 heures A. M., pour ouvrir les livres
d'actions, afin de donner a.ux actionnaires présents l'occasion d'élire un bureau
de directeurs. M. Larwill, M. McBeth, M. Southwick et moi, quatre des mem.
bres du. comité provisoire, nous nous étions rendus à l'heure et au lieu ci-dessus
mentionnés, et M. Zimmermnan et un certain nombre d'autres actionwires étant
présents, un bureau de directeurs fut régulièremeit- élu. Les trois autresmein
bres du comité provisoire quoique invités à notre assemblée refusèrent d'y prendrá
part, et se rendirent aveg M. Bchanan et un certain nombre d'autres personnes
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favorables à ses prétentions à la halle de la ville oâ ils tinrent une autre assemblée
et élirent un bureau de directeurs opposé aux intérêts de M. Zirnnerman. Durant
l'assemblée tenue à Horseman's Ilotel, l'hon. M. Morrison agit comme notre con-
seil, et de sa propre main rédigea des résolutions qu'il nous recommanda d'adop-
ter, afin que les actes le l'assemblée fussent légaux.

Vers le commencement de septembre suivant, en conformité de la réquisition
de M. Zimmerman agissant d'après les conseils de M. Morrison, une assemblée,
composée des membres du comité provisoire et des directeurs élus qui étaient
favorables à M. Zimmerman, fut tenue à St. Thomas, alors que des résolutions
furent adoptées à l'unanimité pour autoriser une poursuite immédiate en chan-
cellerie contre le bureau de Buchanan, et nommant M. Miles O'Reilly comme
conseil pour intenter la poursuite.

Immédiatement après cette assemblée, M. Zimmerman partit pour l'Angle-
tere, devancé dans ce voyage par M. Buchainan. A son retour d'Europe en
octobre, NI. Zimmernian m'informa qu'il avait pris des arrangements en Angle-
terre par lesquels M. Buchanan était convenu de dissoudre son bureau de direc-
leurs à son retour en ce pays, et d'abandonner ses prétentions au contrôle du
chemin de fer du sud à des conditions que M. Ziminerman considérait. avanta-

geuses, mais dont il ne m'a pas ríavélé la nature. Malgré cela, cependant, pour
des raisons que je n'ai pu connaître que dernièrement, M. Buchanan ne put pas
engager son bureau de directeurs à l'aider à conclure l'arrangement arrêté entre
M. Zimrnerman et lui en Angleterre,-mais depuis le commencement de la pré-
sente session, feu M. Zimierman vint me trouver à la chambre d'assemblée et
me rit entre les mains certains papiers, recommandant d'en prendre copie. Ces

papiers sont comme suit:

Convention entre John McLeod, Theodore Park et William Wallace de pre-
mière part, et Isaac Buchanan de seconde part.

1o. Les parties de première part consentIent avec plaisir à co-opérer avec
la partie de seconde part pour la mettre en état de remplir son arrangement avec
MM. Zimmerman et Wythes, daté de Liverpool, le 26 septembre, au sujet du
chemin de fer d'A mherstburgh et St. Thomas, et elles consentent aussi à rem-
bourser à la partie de seconde part, en signant la présente convention, les sommes
déposées par elle à la banque du Haut-Canada comme premier versement de dix
pour cent sur ses actions.

2o. En considération de ce que dessus, la partie de seconde part cède ses
droits à la somme de sept mille cinq cents louis, (étant partie de' celle de huit
mille louis qui lui a été garantie par l'arrangement entre elle et ML Wythes et
Zimmerman,) aux parties de première part, par portions égales, savoir: deux mille
cinq cents louis à John McLeod, deux mille cinq cents louis à Theodore Park, et
et deux mille cinq cents louis à William Wallace,-la partie de seconde part se
réservant seulement le droit de réclamer ce qu'elle a déboursé pour le chemin
de fer d'Amherstburgh et St. Thomas, et qu'elle,pourrait ne pas recouvrer de la
compagnie ou des compagniesunies.

A. 1857.
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So. La présente convention est maintenant conclue spécialement pour rem-
placer tous arrangements antérieurs, écrits ou verbaux, entre les parties de pre-
mière part et de seconde part.

TORoNTO, 6 mars 1857.

John McLeod, écr.,

MONSIEu.-Dans le règlement des difficultés au sujet de la compagnie du
chenin de fer d'Amherstburgli et St. Thomas, il est entendu (etje m'y oblige par
le présent.) que vous et M. T. J. Park et M. William Wallace serez payés par la
compagnie, le la somme de deux mille einq cents louis chacun, pour les services
préliminaires que vous avez rendus à la compagnie du chemin de fer d'Amherst-
burgh et St. Thomas. La dite somme payable argent comptant ou en actions
payées au pair à l'ouverture du chemin.

Je suis, Monsieur,

Votre, etc ,

(Signé,) SAMUEL ZIMMERMAN.

Il m'informa en même temps que lels étaient les arrangements pris par
toutes les parties nommées dans la convention, lesquelles devaient se réunir le
lendemain ou le surlendemain pour la signer, et pour, de cette manière, mettre
une fin à toutes difficultés.

Je vis ensuite M. Zimmerman le matin du 12 mars, jour auquel il fut tué,
alors qu'il m'informa, à ma grande surprise, qu'il s'était élevé de nouvelles diffi-
cultés, provenant de ce que M. McLeod avait fait une demande pour une plus
forte somme. Le lundi suivant, en revenant de l'enterrement de M. Zim-
merman, M. O'Reilly me dit aussi que la raison pour laquelle les papiers n'a-
vaient pas été signés était quJ M. McLeod avait demandé une somme addition.
nelle-de £1000 pour lui. Le lendemain de l'enterrement de M. Zimmerman,
M. Galt vint me trouver à la chambre d'assemblée, et dans une conversation que
nous eûmes ensemble à la bibliothèque, il me dit qu'il venait me trouver pour
savoir si je voudrais intervenir dans la passation d'un contrat par lequel MM.
Gzowski et Cie. seraient placés dans la position qu'occupait M. Zimmerman
avant sa mort, par rapport à l'arrangement conclu entre MM. Wythes et Zimmer-
man en Angleterre, le 26 septembre dernier. Je répondis à cela que je ne ne
sentais pas libre de le faire sans consulter d'abord les exécuteurs testamentaires
ou les représentants de M. Zimmerman. Le même soir, j'informai, l'Hon. M.

Morrison (et l'un des exécuteurs testamentaires de M. Zimmerman) de ce qui
s'était passé entre M. Galt et moi. Après cela, j'eus plusieurs entrevues avec
M. Morrison, dans chacune desquelles il m'assura que lui et les exécuteurs testa-
mentaires de M. Zimmerman appréciaient la conduite franche et loyale que j'avais

toujours tenue à leur égard, et qu'ils ne feraient rien d'important dans l'affaire du
chemin de fer du sud sans me consulter ou me laisser savoir leurs intentions.

Ne voulant entrer dans aucun arrangement qui pût impliquer une reconnaissance.
de ma part que'la souscription de Wallace était honnête et que le bureau de M.

D5
9
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Buchanan avait été légalement élu, et trouvant que les exécuteurs testamentaires
de M. Zimmerman transigeaient avec d'autres parties sans me consulter, je me
crus de ce moment là délié de toute obligation envers eux; et ayant toujours été

opposé au plan de réunir en une seule compagnie celles d'Amrliesurgh et St.
Thomas, et de Woodstock et du lac Erié, (auquel plan je n'avais consenti que du
vivant de M. Zimmerman,) parce que l'ayant tenté en cleux occasions différentes,
j'avais reconnu ['impossibilité d'obtenir une charte pour une ligne directe, après
m'être consulté avec quelques-uns de mes amis, qui me donnèrent l'assurance
de leur appui, je nie décidai à faire un essai. Avant de me décider ainsi,
cependant, M. Vansittart, le Woodstock, vint me trouver et m'offrit ses
services dans la vue d'effectuer un arrangement satisfaisant entre le parti
Buchanan et moi. Quoique nous nous connussions bien peu, très certainement,
il commença par me faire, je pourrais dire des protestations d'amitié. Il me dit
que si je voulais être " assez bon " pour lui accorder ma confiance il ét it per-
suadé qu'il pouvait me rendre un service très important. Il entra ensuite dans
des explications sur les circonstances dans lesquelles il se trouvait, et finit par
m'informer qu'il s'attendait à être payé pour ses services, et qu'il aimerait que
la somme qu'il aurait à recevoir fût déterminée d'avance. Je connus donc de
suite mon homme, et je compris comment il fallait agir avec lui. Je commençai
alors par lui dire qu'avant qu'il pût raisonnab!ement s'attendre à ce que je lui
promisse une somme déterminée pour ses services, il était à propos qu'il m'ex-
pliquât quelle serait la nature de ces services ; sur quoi il me dit qu'il pensait
pouvoir engager les parties avec qui il se proposait de négocier (le ma part, à
mettre à eflèt l'arrangement entre feu M. Zimmerman et moi, et que s'il y réus-
sissait il croyait que £200O seraient pour lui une bien petite somme pour un ser-
vice d'un telle importance. Amusé du sang froid avec lequel il me faisait cette
proposition, et du style diplomatique du petit gentilbomme, et désirant le sonder
d'avantage, je lui dis que je croyais que la moitié de cette somme le dédommage-
rait bien pour les quelques jours qu'il serait occupé à négocier pour moi. A cela
il répondit, que pour un gentilhomme il était difficile d'entrer en discussion sur un
sujet aussi délicat, mais qu'il croyait mes offres suffisamment libérales. Ainsi se
termina notre première, entrevue, et immédiatement après M. Vansittart se mit à
l'ouvre, et'je dois lui rendre la justice de dire qu'il se montra très actif, car il fit
plusieurs voyages à Toronîto, Hamilton et Woodstock, allant et revenant avec une
célérité vraiment étonnante. A la fin, découragé par l'insuccès de ses efforts, il me
demanda de vouloir lui donner un écrit pou.r faire voir qu'il était réellement au-
itorisé à agir pour moi, et ce à quoi je voudrais consentir ; sur quoi je lui donnai
le mémoire qu'il a depuis publié, et pour l'encourager à de nouveaux efforts, je
lui dis que s'il pouvait faire consentir les parties avec qui il négociait à me payer
£50,000 pour ma partdans le contrat, je lui accorderais £10,000 pour son trouble.
Pour le coup, il trouva cette somme positivement libérale, et il est inutile d'a-
jouter qu'il recommença ses négociations avec une nouvelle énergie et avec
toute la détermination d'un diplomate rusé et profond. Depuis lentrevue ci-
dessus mentionnée, je ne puis me rappeler avoir rien appris de M. Vansittart à
venir jusqu'à ces jours derniers. Pourquoi il n'est pas venu me retrouver pour
eme faire rapport de progrès, je me perds en conjectures, à moins que le sage
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"Jsaac ' n'ait jugé à propos de le retenir auprès de lui comme aviseur conden,
fiel. Durant lentrevue que j'eus avec M. Morrison, je le sollicitai à plusieurs
reprises d'introduire un bill pour incorporer une nouvelle compagnie pour cons-
truire une ligne directe depuis la rivière Niagara jusqu'à la rivière Détroit, mais
bien qu'il admît qu'une ligne indépendante serait de beaucoup préférable à
l'union projetée entre les compagnies de Woodstock et du lac Erié, et d'Anherst-
burgh et St. Thomas, il exprima ses craintes sur la possibilité de faire passer
le bill, et je ne pus l'engager à l'introduire. Il y a environ unr mois, sans m'a-
voir informé de ses intentions, M. Morrison alla à Woodstock et entra dans dès
arrangements ên vertu desquels il fut fait président de la cornpagnie du chemin
de fer de Woodstock et du lac Erié ; et d'après tout ce que je pus apprendie ( ar
M. Morrison, bien qu'il eût tous les jours l'occasion de le faire, n'est jamais entré
en communication avec moi après son retour de Woodstock), je fus porté à croire
que son iitention était d'admettre la légalité du contrat qu'on disait avoir été donné
récemment par le bureau (celui de Buchanan) de la compagnie du chemin de
fer d'Amherstburg et St. Thomas, lequel bureau M. Morrison avait toujours pré-
tendu être illégalement constitué. J'aurais dû avoir mentionné plus tôt que dans
plus d'une occasion avant la mort de M. Zimmerman, j'avais exprimé à ce der-
nier, ainsi qu'à M. Morrison, ma surprise et mon désappointement de ce qu'a-

près plusieurs mois la poursuite en chancellerie avait fait si peu de progrès. Leur
réponse était toujours qu'ils n'aimaient pas à hâter la poursuite avant que' la
cour eût décidé de la légalité de la constitution des deux bureaux, mais je n'ai
jamais bien compris pourquoi ils avaient ces craintes à venir jusqu'au.mois der-
nier, alors qu'ayant obtenu possession de tous les rapports pour et contre des
parties contestantes, je devins fermement convaincu (et toute personne impartiale
qui se donnera le trouble de lire tous les papiers dans la poursuite en viendra
nécessairement à lar même conclusion) que la prise d'actions par feu M. Zim-
merman aussi bien que par M. Wallace n'était rien de sérieux, et qu'en réalité
M. McBeth, M. Kolfage et moi nous étions les seuls qui nous fussions conformés
aux exigences de la charte en déposant nos propres deniers dans une banque in-
corporée, de bonne foi et dans le temps voulu.

Sur les £25,000 que M, Zimmerrnarr prétendait avoir déposés dans sa
propre banque au crédit de la compagnie du chemin de fer d'Amherstburg et Se.
Thomas, pas un liard n'a été dépecnsé, ni un seul cheliri de la somme subséquerm.-
ment déposée par M. Buchanan au crédit de la niême: compagnie n'a jamais été
retiré de la banque, et il n'a jarriais été fait pour un sou d'ouvrage sur le pòrb.lÔ
gement de la ligne de Woodstock et du lac Erié ni sur celle d'Amherstbârghéët
'St. Thomas.

Les conditions auxquelles a été accordée la charte pour les prolongem2nts
de la ligne de Woodstock et du lac Erié n'ont pas été remplies, et le déhi dans
lequel l'acte exige que la construction de ces prolongements soit commencée
expirera lundi prochain, le 18 courant.,

Enfin, il' ne me reste plus qu'à dire, en réponse aux accusations portéeà
contre moi par mes adversaires: "que ,j'ai, introduit le' bill pour incorporer a
compagnie du grand chemin de fer du sud, uniquement dans le but de ne faire
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acheter," comme mes adversaires appellent cela ; qu'en trois occasions différentes
dans un pareil nombre de semaines, des offres m'ont été faites pour m'engager
à abandonner le parti que j'avais pris, et que je n'avais qu'à les accepter pour
m'assurer une fortune qlue je n'aurais jamais pu obtenir par aucun autre moyen.
La dernière de ces offres me fut faite par le receveur-général dans un mémoire
écrit de sa main et qui est conçu dans les termes suivants:

"Le bill de M. Rankin sera passé avec une clause faisant des actions possé-
dées par M. Buchanan des actions de la ligne directe. La compagnie aura le
droit de s'unir à celle de Woodstock et du lac Erie, et le paiement de l'intérêt
sur les £145,000 des municipalités sera garanti et payé au gouvernement pour
les dites municipalités, jusqu'à ce que la ligne de Woodstock et du lac Erie soit
terminée, ou bien le gouvernement acceptera en paiement de cet intérêt des bons
de la ligne sud. Les directeurs provisoires devront convenir à toutes les parties.
La ligne sera commencée de suite. M. Rankin aura sa part dans le contrat tel
que convenu, entre M. Ziinmerman et Messrs. Wythes et Buchanan, en juillet
1856."

J'ai, cependant, promptement rejeté toute proposition de compromis qui m'a
été faite, simplement parce que je ne saurais, pour aucune considération quelcon-
qne, mettre la main à l'exécution de plans honteusement conçus dans le dessein
de frauder.

D'après le plan de fusion de Messrs. Buchanan et Morrison, le capital social
de la compagnie unie serait de £2,000,000, et le premier versement de dix pour
cent sur ce capital se monterait à £200,000, laquelle somme serait appliquée
comme suit, savoir:

Frais de protêt et dommages encourus sur lettres de change tiréesl'été
dernier sur la compagnie du grand chemin de fer occidental, et
qu'on a refusé d'escompter................ ........... 18,000

Montant payé par M. Buchanan à-compte de l'intérêt sur la dette des
municipalités, en août dernier...... ...... ........ .......... 18,000

Montant payé à M. De Blaquière par M. Buchanan, en août dernier,
pour obtenir le contrôle du chemin de fer de Woodstock et du
lac Erié... ...... ...... ........ .......... ...... ...... .. 25,000

Montant payé à M. O'Reilly........ ........................ 7,500
Montant que M. Buchanan a promis de payer à Messrs. Park,

McLeod et Wallace ........ ........ ...................... 16,000
Dette des municipalités...... ..... 150,000

£234,000

La totalité de cette somme énorme sortirait dela poche des actionnaires
angiais, et serait dépensée comme ci-dessus avant qu'une seule pelletée de
terre fût enlevée, ou qu'une heure d'ouvrage fût employée dans la construction
du ehemin; et à part cela, le plan de fusion entraînerait la dépense sans néces-
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sité d'une somme de £400,000 de plus pour construire le chemin de trave se de
Woodstock à Port Dover, faisant en tout une somme ronde de £634,000 des fonds
de la compagnie, souscrits pour construire le chemin de fer du sud, qui serait
engloutie dans des dépenses inutiles.

L'heure étant arrivée pour le sous-comité de s'ajourner,

Le témoin se retire.

Sur la proposition faite au comité, par M.'Rankin, de reprendre la considéra-
tion du bill pour incorporer la compagnie du grand chemin de fer du sud,

Ordonné Que la chambre de comité soit évacuée.

Le comité délibère.

M. Bowes propose que le bill pour l'incorporation de la compagnie du grand
chemin de far du sud soit pris en considération mardi prochain, et que cette
mesure soit le premier item de l'ordre du jour.

Sur quoi le comité se divise, et les noms étant appelés sont pris comme

Pour :

Messrs. Bellingham,
B owes,
Bureau,
Christie,
Clarke,
Foley,
Macdonald, proc.-gén.

Mongenais,
Papin,
Rankin,
Simard.
Smith, James.-12.

Contre:

Messrs. 'Daly,
Lemieux,
Morrison, Angus,
Morrison, Jos. C.-4.

Ainsi cette résolution a été résolue affirmativement.

Les portes s'ouvrent ensuite.

Ajourné à lundi prochain, à il heures a. M.

A. 1857
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Lun di, 18 Mai 1857.

LE COMITÉ S'ASSEM4BLE.

MEMBRES PRESENTS:

L HON. W. B. ROBINSON, ViCE-PRESiDENT>

M. BEL LINGHAM,
M. BoWES,

M. BitowN,
M. BUREAU,

LHON. M. CAUCHON,
M. CHRISTiE,
M. CLARKE1
M. A. A. DonoN,
M. FOLEY,

L'HoN. M. LEMIEUX,
M. MONGENAIS
M. ANGUS MORRISON,
M. PAPî,I,
M. RANKIN,
M SimAR», et
M. WILSON.

Le greffier met devant le comité les délibérations du sous eomité du vendredi

et du samedi d'auparavant, comme suit :
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Vendredi, 15 Mai 1857.

LE SOUS-COMITE S'ASSEMBLE.
MEMBRES PRESENTS

M. BoWEs,

M. CLARKE,

M. DALY, et
M. RANKIN.

Les conseils en faveur du bill sont présents.

Les conseils contre le bill sont présents.

John George Vansittart, écr , est appelé et interrogé.

[Par le conseil de M. Buchanan.]

Qus. 58. Avez-vous eu en aucun temps, et quand, quelque conversation
avec M. Rankin au sujet de ses réclamations contre la succession de M. Zimmer-
man ?-Rép. J'ai eu plusieurs conversations avec M. Rankin à ce sujet, je ne
me rappelle pas précisement en quel temps, mais il y a de cela quelques semaines.
Ces conversations ont toutes eu lieu, je crois, à Toronto, et principalement à
Sword's Hotel où pensionnait M. Rankin. Ces conversations portaient sur la
nature précise des réclamations de M. Rankin contre M. Zimmerman dans
l'affaire du chemin de fer du sud.

Ques. 59. Est-ce que M. Rankin vous a expliqué dans quelqu'une de ces
occasions la nature précise de ses réclamations ? Si oui, quelle est-elle ?-Rép.
M. Rankin m'expliqua que sa réclamation était fondée principalement sur une con-
vention de la part de M. Zimmerman, et duernent scellée, portant qu'il aurait
une part dans le contrat pour la construction du chemin à l'ouest de St. Thomas;
cette part, à ce que je compris,. était pour un quart du chemin. M. Rankin
estimait que sa part dans le contrat valait au moins £50,000. Il me dit ensuite
qu'il consentirait à agir de concert avec M. Buchanan, s'il lui garantissait la
somme de £25,000, par une clause expresse dans son marché avec M. Zimmer-
man. M. Rankin me donna aussi à entendre que par un autre arrangement avec
M. Zimmerman il avait le privilége d'employer un sous-entrepreneur pour la con-
fection d'une certaine partie de l'ouvrage, et qu'il estimait ce privilége à la somme r

de £12,500.

Ques. 60. Vous dit-il d'abord qu'il avait droit d'exiger telle part dans le
contrat en vertu de son marché avec M. Zimmerman, ou d'en exiger l'équivalent?
-Rép. M. Rankin me parla'd'abord de son droit à une part dans le contrat, avant
de me faire la proposition pour les £25,000 dont je viens de perler. Il rme men-
tionna ensuite qu'il accepterait £25,000 comme l'équivalent de sa part dans le,
contrat, pouvu que M. Zimmerman les lui fit toùcher dans un certain temps
donné.

A.o 185'7.



20 Viostorio. Appendice (No. 6)

Ques. 61. Vous dit-il alors qu'il allait introduire un bill pour l'incorporation
d'une nouvelle compagnie, ou qu'il était nécessaire qu'un tel bill fût introduit ?-
Rép. Non ; il me mentionna son intention (s'il ne pouvait s'arranger avec M.
Buchanan) d'introduire un bill pour légaliser les actes ce la conpagnie du che-
min de fer d'A mherstburgh et St. Thomas dont il était président, dans la vue, je
suppo-e, d'unir plus tard cette compagnie à celle du chemin de fer de Woodslock
et du lac Erié, mais il ne. me dit pas qu'il avait l'intention d'introduire un bill
pour une ligne directe.

Ques. 62. Exprima-t-il ou non le désir de voir commencer les travaux sur la
ligne du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas si ses propositions étaient
acceptées, ou qu'il était prêt à aider dans la mise à exécution de la vieille char-
te ?-Rép. M. Rankin me dit expressémen qu'il était prêt à aider à mettre la
vieille charte à exécution si les propositions que je lui faisais étaient acceptées.

Ques. t8. Vous dit-il que dans le cas où ses propositions seraient rejetées il
entraverait la mise à exécution de la vieille charte ?--Rép. M. Rankin a toujours
dit que si M. Buchanan n'acceptait pas ses conditions il ferait manquer son plan.

Ques. 64. M. Rankin vous a-t-il député pour agir de sa part touchant cette
réclamation, et si oui, avec qui avez-vous communiqué ?-Rép. M. Rankin accepta
ma médiation comme négociateur entre lui et M. Buchanan. Il préféta que,
comme son agent, je communiquasse directement avec M. Buchanan, mais sur
ce que je lui représentai que l'affaire était compliquée, il me donna plein pouvoir
de communiquer avec qui je jugerais à propos de le faire pour atteindre mon but.
A cette fin, et avec une telle sanction, j'eus des entrevues avec M. Buchanan,
l'hon. M. Morrison, M. O'Reilly, et avec. quelques autres personnes intéressées,
ou que je supposais indirectement concernées avec les directeurs dans le bureau
du chemin de fer. Je ne me suis pas sans doute communiqué pleinement à tous
dans tous les cas, mais j'ai agi suivant que les circonstances l'exigaient.

Ques. 65. Quel a été le résultat définitif de vos entrevues ?-Rép. L'insuccès
de ma méditation.

Ques. 66. A-t-il été fait par vous ou par M. Rankin quelque proposition par
écrit, et si oui, par qui a-t-elle été dressée ?-Rép. Une proposition par écrit, en
forme de mémoire, me fut confiée par M. Rankin pour servir définitivement de
base aux négociations. Elle était écrite de sa propre main.

Ques. 67. Produisez ce papier. -Rép. Je produis maintenant le mémoire
original

(Copie)

Memo. pour M. Vansittart.

Si M. ]Buchanan et M. Street (ce dernier de la part de M. Wythes> veulent
s'engager à faire exécuter les arrangements arrêtés entre M. Zimmerman et moi-
même au sujet du chemin de fer d'Anherstburgh et St."Thomas, et à protéger
pleinement les droits qui m'ont été assurés par M. Zimmermuan par un écrit signé

A. 1857.
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de sa propre main, et ce plus à rprotéger les droits de toutes les autres parties
résultant du fait de feu M. Zimmerman, et qui se trouvent consignés dans un
écrit duement signé, j'abandonnerai toute opposition à leurs plans, et ferai tout
en mon pouvoir pour concilier toutes les parties intéressées.

Ques. 68. Connaissez-vous la ligne actuelle projetée de Détroit à la rivière
Niagara ; si oui, est-ce une route désirable ?-Rép. Je connais toute la ligne, mais
autrement que par plans et caries; je l'ai toujours considérée avantageuse ; j.ai en-
tendu dire qu'elle l'était.

Ques. 69. Croyez-vous que l'opinion publiqûe soit en faveur du bill de M.
Rankin, ou autrement ? Rép. Dans la partie du comté où je réside son bill est vu,
défavorablement, principalement parce qu'il ne protége pas les municipalités et
les individus à l'égard des sommes d'argent considérables qu'ils ont souscrites et
qui ont été dépensées sur le chemin, sur la foi d'actes du parlement existants.

Qiues. 70. Dites tout ce que vous savez de l'affaire maintenant sous considéra-
tion.-Rép. Je sais bien que la réussite du plan actuel de M. Rankin ferait man-
quer celui de MM. Wythes et Buchanan et causerait un tort considérable aux
municipalités intéressées, et particulièrement aux propriétaires et aux contribuables
de Woodstook. Je donnerai pour preuve de ce que j'avance le fait qu'il y a deux on
trois ans, alors qu'on considérait que ld chemin de fer se ferait, la propriété aug-
menta tout à coup de valeur d'une manière considérable. Plusieurs personnes ache-
tèrent des lots, se fiant sur la construction du chemin. Moi-même je. fis l'acquisi-
tion de quelques lots pour la somme de £3,500, sur laquelle je payai un à-compte,
la balance restant due avec des intérêts. Si notre chemin n'était construit la
propriété diminuerait de valeur et je'me trouverais dans l'embarras, au lieu que

je ne perdrais rien s'il se construisait. Plusieurs autres qui se trouvent dans le
même cas, ont les mêmes craintes que moi. Je ne suis nullement intéressé dans
les contrats, ni dans aucune spéculation de chemin de fèr, et je ne vois pas que
je puisse rien dire de plus dans l'affaire en question.

Transquestionné [Par les conseils enfaveur du bill.]

Ques. 71. Pour qui fûtes-vous trouver d'abord M. Rankin au sujet de cette
affaire ?-Rép. Pour moi-méme.

Ques. 72. Ne vous êtes-vous pas c:nsulté avec quelqu'un avant de le faire ?
-Rép. Personne ne connaissait mon intention d'entrer en communication avec
M. Rankin, si ce n'est M. McClenaghan, de Woodstock, qui s'intéressait pourcM.
Rankin dans l'affaire.

Ques. 73. Quels sont les individus que le bill de M. Rankin manque de
protéger par rapport aux sommes d'argent dépensées par eux, et dites par apor
à quelles sommes ?-Rép. Je comprends qu'il rie protége ni M Buchanan ni la
succession de feu M. Zirmmerman par rapport à certains deniersQdépnsés, ou
certaines obligations encourues par eux, bien que je ne connaisse pas assez eurs
affaires pour indiquer les sommes. Je puis ajouter cependant, que plusieurs
autres individus sont indirectement intéressés et qu'ils perdront beaucoup 's

A. 1857
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l'ancien plan manque de réussir, pour s'être hasardés comme moi dans certaines
dépenses et certaines entreprises de bonne foi et se fiant sur la construction du
chemin.

Ques. 74. Avez-vous gardé en votre possession le mémoire que vous dites
que M. Rankin vous a confié ?-Si oui, comment M. Buchanan et, autres ont-ils
pu le faire pub:ier, et cette publication a-t-elle été faite de votre consentement?
-Rép. Je n'ai pas toujours eu le mémoire de M. Rankin en ma possession. Je
l'ai passé d'abord à M. O'R.eilly, comme représentant avec M. Buchanan et M.
Street (l'agent dle M. Wythes) les intérèts de Zimmermm:n dans le contrat. M.
Buchanan m'avait loi-rmme informé auparavant qu'il était impossible pour lui
aussi bien que p ur M. Street de transiger directement avec M. Rankin, mais
que les réclamations de M. Raunkin contre la succession de M. Zimmerrman
viendraient dans l'arrangerment général qui serait pris avec les exécuteurs
testanentaires de M. Zimmerman, et que M. O'Reilly était la personne avec qui
on aurait à transiger. J'avais été informé par M. Rankin qu'il avait des objec-
tions très fortes à entrer en communication avec M. O'Reilly sur le sujet en ques-
tion. Je savais bien en même temps, d'après les observations rép(tées de M.
Buchanan, que je ne pourrais parvenir à prendre des arrangements avec lui et M.
Street, pour M. Rankin, que par l'entremise de M. O'Reilly ou avec son aida.
Je compris donc que l'occasion se présentait pour moi de pouvoir être utile à M.
Rankin comme agent pour transiger avec une tierce personne avec laquelle il ne
pouvait lui-même communiquer personnellement. Dans la circonstance en ques-
tion, ne pouvant voir M. Buchanan parce que je me trouvais dans la nécessité de
me rendre à Woodstock, je passai le rnémoirede M. Rankin à M.O'Reilly pour qu'il
le communiquât à M. Buchanan et à M. Street. M. O'Reilly se montra prêt à
concourir dans ce qui serait proposé pour assurer la réclamation de M. Rankin
contre la succession de M. Zimnerman. Je crois que ce fut le vendiedi, ou
peut-être le jeudi dans l'après-midi, que je vis M. O'Reilly et que je lui donnai
le mémoire. Le lundi suivant, il fut tenu aux Chutes une assemblée composée
des exécuteurs testamentaires de feu M. Zimmermnan et des personnes ayant les
mêmes intérêts qu'eux, pour décider s'ils mettraient à exécution le contrat de
chemin de fer passé par M. Zimierman, ou s'ils substitueraient quelques parties
pour les représenter dans l'affaire ; en un mot, pour s'entendra définitivement sur
ce qu'ils feraient par rapport au chemin au nom de la succession Zimrnerman, à
ce que je fus informé. En cette occasion, il était évident qu'il fallait faire con-
naître autant que possible quelles étaient les vues de M. Rankin. afin qu'elles
pûssent être favorablement considérées. Je pensais que l'exhibition du mémoire
de M. Rankin, qui faisait connaître qu'il était prêt à accepter un certain arrange-
ment, les engagerait à se rendre à ses conditions, et en conséquence je me crus
justifiable de laisser le mémoire entre d'autres mains que les miennes pour être
produit aux Chutes, s'il était nécessaire. Lorsque je donnai le ménrire, cepen-
dant, il fut bien expliqué et bien compris qu'il me serait remis après la négociation
comme étant ma propriété à moi. S'il a été publié, il ne l'a certainement pas
été avec mon consentement.

Ques. 75. Quand avez-vous acheté les lots dont vous avez parlé ?-Ráp.
En différents temps; en 1854, je crois.
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[Par les conseils enfaveur du bill].

Ques. 76. Connaissez-vous quelque chose de quelque arrangement entre les
municipalités et M. O'Reilly, agissant au nom de la succession Zinnerman, et
avez vous entencu parler de l'introduction d'un bill se rattachant à cet arrangement?
Si oui, dites quel était cet arrangement, quelles mesures ont été prises pour y
parvenir, et qui l'a fait manquer, et dans quel but et par quel moyen ?-Rép. Je ne
puis réell:ment rien en dire, attendu que je n'étais point partie à l'arrangement
en question.

Le témoin alors se retire.

L'hon. M. Joseph C. Morrison est appelé et interrogé.

[Par le conseil de M. Buchanan.]

Ques. 77. Etes vous actionnaire dans une ou plusieurs des compagnies
unies? Sinon, l'étiez-vous en aucun temps, et quand avez-vous cessé de l'être ?-
Rép. Je ne le suis pas à présent, mais je suis devenu actionnaire de la compa-
gnie de Woodstoclk et du lac Erié le 10 du mois dernier, et j'ai cessé de l'être le
10 du courant.

Ques. 78. Avez-vous quelque intérêt dans quelqu'une des sections de la
ligne unie, et si oui, en quoi consiste cet intérêt?-Rép. Je n'ai aucun intérêt
dans aucune des sections de la ligne unie.

Ques. 79. Connaissez-vous pourquoi l'on n'a point travaillé au chemin
d'A mherstburgh et St. Thomas 7 Si oui, dites pourquoi.-Rép. A cause de la
poursuite en chancellerie intentée par le bureau de directeurs, dont M. Rankin
était le président, contre le bureau présidé par M. McLeod, pour décider de la
validité de l'élection des directeurs. Depuis la mort de M. Zimrmerman, la ré
clamation faite par M. Rankia a empêché l'union des deux compagnies et lexé-
cution des travaux sur la ligne directe.

Ques. 80. Quand et sous quelles circonstances avez vous été informé du fait
que M. Rankin était intéressé dans le contrat de feu M. Zimmerman, et com-
ment y était-il intéressé ?-Rép. Je crois avoir été informé de ce fait par M.
Rankin lui même, sur ce que je lui communiquais que M. Buchanan, ,M.
O'Reilly, représentant les municipalités, et M. Street, représentant les entrepre-
neurs anglais, consentaient tous à l'union des trois bureaux de directeurs, à proté-
ger les intérêts des municipalités et de la succession Zimumerman, et à rembourser
les avances faites pour les chemins. En communiquant ceci à M. Rankin, il me
parla du contrat entre le bureau d!Amherstburgh:et M. Wythes, et me dit quela
succession Zimmerman avait consenti à abandonner ce contrat, et que lui (M. Ran-
kin) était intéressé dans ce contrat pour un quart. Je ne vis pas alors le contrat,
mais j'écrivis immédiatement aux exécuteurs testamentaires pour en avoir une
copie, laquelle je reçus par la malle. Je communiquai cette information auxpar-
ties intéressées. Le jour suivant celui où j'avais reçu la copie, M. Vansittart,
comme ami ou agent de M. Rankii, vint exprès meM trouver en qualité de représen
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tant de la succession Zimmerman, et me mentionna la réclamation de M. Rankin
comme étant de £50,000, et qu'il désirait qu'elle fût assurée avant qu'aucune
fusion ou qu'aucun réglement eût lieu. Je dis à M. Vansittart que j'avais une
copie du contrat, et que le contrat ne lui donnait que £25,000 que je tâclerais
de lui faire obtenir des exécuteurs et des autres intéressés. M. Vansittart me
dit aussi que M. Rankini réclamait en outre en vertu d'un autre arrangement
une somme de $50,0UO au moins. Je répliquai à M. Vansittart que cette récla-
mation était tout-à-fait hors de question. J'eus ensuite plusieurs autres entre-
vues avec lui. Cette réclamation fut considérée si exiravagante par toutes les
parties que les négociations furent suspendues, et rien n'a été fait depuis à venir
jusqu'au moment où M. Rankin a donné avis de son bill, lequel a entravé com-
plètement le réglement de l'affaire.

Ques. 81. Quel est le président de la compagnie qu'on veut aujourd'hui
abolir, et quel en est le vice-président ? Rép. A. Rankin, écr., M. P. P., le pré-
sident, et G. McBeth, écr., M. P. P., le vice-président.

Ques. 82. Avez-vous fait des efforts pour réunir les diverses compagnies
existantes, et si oui, quand et comment ?-Rép. Avant la mort de M. Zirnmmerman,
je ni'ai point pris part dans les efforts qu'on faisait pour réunir ces compagnies.
Peu de temps après sa mort (ayant été Pun de ses amis intimes), les administra-
teurs de la succession me prièrent de les aviser, et me donnèrent plein pouvoir
de prendre le meilleur arrangement que je pourrais pour la réunion des diverses
compagnies et la protection des intérêts de la succession. Je me mis en commu.
nication avec toutes les parties, et je pris un arrangement par lequel il fut arrêté
(comme le voulait M. Zirnmerman, et comme il m'avait dit le jour de sa mort
que la chose se ferait,) que l'union aurait lien, et que les travaux seraient com-
mencés aussitôt que les règlements des municipalités intéressées dans le chemin
de Woodstock seraient ratifiées, ratification dont M. Zimmerman s'attendait à
avoir la nouvelle le soir même du jour de sa mort. Les trois bureaux de direc-
teurs ont passé des résolutions depuis trois semaines et sont convenus d'une fusion
des diverses compagnies telle que projetée en premier lieu par l'acte de la der-
nière session et par les règlements des municipalités.

Ques. 83. Avez-vous été en aucun temps, et quand et pourquoi, l'un des
directeurs de la compagnie du chemin de fer de Woodstock et du lac Erié ?
L'êtes-vous encore, et si non, quand et pourquoi avez-vous résigné ?-Rép. J'ai
été nommé directeur, comme je l'ai dit auparavant, le 10 du mois dernier, et élu
président. J'ai résigné le 10 du courant ma charge de président et celle ,de
directeur, et j'ai vendu pour me qualifier les actions qui m'avaient 'été transpor-
tées par M. Vannorman. J'ai résigné, parce que je n'avais consenti à faire partie

du bureau, de même que M. Ridout, le caissier de la banque du Haut-Canada,
que sur les sollicitations pressantes des parties en difficulté, et dans la vue de les
réconcilier ensemble. Je l'ai fait, pour ainsi dire malgré moi, et-dans l'espérance
seulement de voir commencer imrnmédiatement la ligne directe, et pour protéger
les intérêts des rmunicipalités. Je devais cesser d'être directeur dans le mois de

juin. Mais comme je l'ai déclaré au bureau dans ma résignation, je crus de
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mon devoir de cesser de faire partie de la compagnie, parce que l'enquête parle-
mentaire pendante se rapportait à des affaires qui ne me concernaient, nullement.

Ques. 84. Vous dites que vous n'avez pu atteindre l'objet que vous aviez
en vue en entrant dans le bureau des directeuis-à quoi attribuez-vous cela ?-
Rép. Principalement aux difficultés provenant de la réclamation faite par M.
Rankin, et à l'introduction de son bill pour une nouvelle charte.

Ques. 85. Croyez-vous que vous auriez pu atteindre cet objet et que les Ira-
vaux auraient été commencés bien longtemps avant aujourd'hui, si M. R1anki'
n'eût pas entravé la marche des choses. Rép. Je le crois.

Q;ees. 86. M. Rankin a-t-il essayé d'arrêter le progrès des travaux dans la
vue d'obliger les parties intéressées à se rendre à sa demande ?--Rép. M. Ran-
kin a empêché la fusion d'avoir lieu, et la prise de £300,000 d'a1 ions du chemin
de Woodstock ; et si la fusion eut eu lieu et la poursuite en chancellerie arràtéè,
les travaux auraient été.commencés avant aujourd'hui. M. Rankin donna ins-
truction à l'avocat de procéder avec la poursuite en chancellerie quelques jours
avant de donner avis de son bill, lequel dernier fait a rendu l'affaire encore plus
compliquée.

Ques. 87. Quel était le montant des réclamations de la succession Zimmer-
man dans l'affaire en question ?-Rép. La succession réclainait, comme ayant
été avancée par M. Zimmerman, la somme de $60,000 ou $70,000, pour la ligne
sud, et celle de $50,000 avancée à la compagnie de Woodstock pour les muni-
cipalités.

Ques. 88. Connaissez-vous queque autre chose d'importaint dans laffaire sous
considération ?--Rép. Je ne connais rien de plus que ce qui est détaillé dans le
témoignage.

Ré-examiné [Par les conseils enfaveur du bill.]

Ques. 89. Les 10 pour cent sur les actions du chemin de fer d'Amherstburgh
et St. Thomas souscrites par M. Zimmerrman, ont-ils été déposés dans quel4ue
banque, et s'ils l'ont été à la banque de Zimmerman, y avait-il quelque raison
'particulière pour en agir ainsi, et cet argent, s'il a été ainsi déposé, a-t-il tou-
jours été disponible depuis ce temps là pour le chemin et pour nul autre objet ?
Rép. Je n'en sais quelque chose que pour avoir entendu M. Zimmerman dire
qu'il avait été déposé à sa propre banque,. conformément à l'ordre des directéurs
provisoires. Je ne sais pas pourquoi il a été dépôse dans cette banque, si c
n'est que c'était sa propre banque.

Ques. 90. Comment la banque de Zimmerman a-t-elle été d'abord établiel?
Quel était son capital, et a-t-elle été soutenue par d'autres banques incorporées,
et les garanties originairement déposées entre les mains du gouvernement sort-
elles toujours restées disponibles pour leurs fins premières ?-Rép. Elle fut éta-
blie d'après le système, des banques libres. Je ne sache pas qu'elle ait ;été sou-
tenue par d'autres banques si ce n'est après la mort de M. Zimmerman,à P'occa

A. 85Ti
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sion du run qui eut lieu avant sa mort et immédiatement après, alors que les
autres banques incorporées consentirent à la soutenir en acceptant ses billets
comme de coutume.

Ques. 91. La solvabilité de la banque de Zimrnerman a-t-elle jamais été
révoquée en doute, et alors le département du receveur-général a-t-il laissé des
sommes considérables en dépôt à la dite banque ? Rép. Elle n'a. jamais été
révoquée en doute à venir jusquiu moment où des parties concernées dans le
chemin de fer du sud firent courir le bruit, pour nuire à M. Zimmerman qui
contrôlait ce chemin, qu'il y avait un rumn sur la banque,' occasionnant par là un
run véritable. Le département du receveur général a déposé de très fortes
sommes à cette banque durant cette période.

Ques. 92. Si les actions de M. Zimmerman dans la compagnie du chemin
de fer d'Ainherstburgh et St. Thomas eussent été retirés de la banque de Zimmer-
man, cela aurait-il eu l'effet de rendre cette institution insolhable ? Rép. Je ne le
pense pas.

Ques. 93. N'est-il pas vrai que des bi!lets de feu M. Zimmerman, payables
à New-York ou ailleurs, ont été payées par vous, ou en conséquence de votre
intervention ou celle de quelque personne de votre département, soit peu de
temps avant la mort de M. Zimmerman, soit depuis, et si oui, quel était le mon-
tant de ces billets devenus dûs ? Rdp. Je ne connais rien de tout cela.

Ques. 94. Avec quels moyens aurait-on pu commencer le chemin d'Amherst-
burgh et St. Thomas, si ces travaux n'eussent pas été retardés pour les raisons
que vous avez données? Rép. Au moyen de la souscription de M. Buchanan
et de celles des autres actionnaires, ainsi qu'au moyen de l'argent qu'on aurait
obtenu en Angleterre tel que projeté par M. Buchanan et les autres parties inté-
ressées.

L'heure étant arrivé pour le sous-comité de s'ajourner,

Le témoin se retire.
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Samedi, 16 mai 1857.

LE SOUS-COMITE S'ASSEMBLE A 10 HEURES.

MEMBRES PRESENTS

M. BROWN,
M. CitisTIE,
M. CLARKIE
M. FOLEY,
M. ANGUs MoRIsot7,

HON. M. JOSEPH MORRISON, et
M. RANKIN.

Les conseils en faveur du bill sont présenis.

Les conseils contre le bill sont présents.

J. M. McLeod, écr., est appelé et interrogé.

[Par le conseil de M. Buchanan.]

Ques. 95. Dites en quoi et depuis quand vous êtes concerné dans les affaîi
res de la compagnie du chemin de fer d'Amrherstburgh et St. Thornas? Rép.
En 185-, lhon. M. Merritt se mit en relation avec M. Park d'Amherstburgh, et
avec divers autres messieurs et moi-même dans le but de préparer des pétitions
pour demander une charte pourune ligne directe depuis la rivière Détroit jusqu'à
celle de Niagara. Nos négociations se continuèrent jusqu'à la session de 1854,
alors que M. Rankin fut élu pour le comté d'Essex Durant ces deux années,
M. Park et moi nous visitâmes la plupart des municipalités depuis Amherstburgh
jusqu'à Si. Thomas, pour les engager à pétitionner le parlement pour lui
demander la charte en question.. Je fus prié (en 1853, je crois) d?adresser la
parole au conseil du comté de Kent alors en session, pour lui prouver la nécessité
qu'il y avait pour lui de passer une résolution par laquelle il s'engagerait à pren-
dre des actions si la charte était obtenue. Je me rendis à cette invitation, et le
conseil passa à l'unanimité une résolution par laquelle la municipalité s'enga.
geait à prendre pour £500,000 d'actions du chemin de fer du sud si la charte
était obtenue. Ceci eut lieu avant Pélection de M. Rankini, et avant qu'il fut.
aucunement concerné dans le chemin du sud. Durant la session de: 1854, à Qué.
bec, l'hon. W. H. Merritt introduisit un bill pour une ligne directe depuis Détroit
jusqu'à la rivière Niagara, et ce bill fut rejeté par le comité des chemins de fer.
(dont M. Rankin faisait partie), bien que toutes les municipalités depuis Amherst.
burgh jusqu'à St. Thomas en eussent demandé la passation. Durant la sessign
de 1855, la demi-mesure appelée 'acte du chemin de fer d'Amhèrstburgi et St.
Thomas," fut passée. Cet acte contenait une clause exigeant une prise d'actions
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au montant de £500,000 et le paiement de 10 pour cent sur icelles. Immédiate-
ment après cela, quatre livres furent ouverts dans les villes de St. Thomas, Cha-
tham, Windsor et Amherstburgh. Des municipalités et des particuliers prirent
des actions pour a peu près £200,000. Trouvant alors qu'il était impossible
d'obtenir des souscriptions pour le montant voulu par l'acte, il fut proposé qu'un
bill serait introduit dans la session de 1856, le bill pour la réduction du capital
de la compagnie à £250,000.

Ques. 96. Quand la souscription de M. Wallace a-t-elle eu lieu, et a-t-elle ou
non été faite de bonne foi ? Rép. Durant la session de 1856, je r'raperçus que
l'impression générale était que, pour les mêmes raisons qui ont fait mettre de
côté le bill (le M. Merritt en 1854, le bil pour réduire le capital de la compagnie
dont je viens de parler ne serait pas passé. M. Merriti, M. Park et moi-même,
conjointement avec d'autres messieurs de Toronto, nous commençâmes des né-
gociations pour obtenir des souscriptions pour tout le montant nécessaire pour
former la compagnie. Durant le cours de ces négociations, de bonne heure en
mai 1856, M. Wallace, de Fort Erie, C. O., ingénieur civil, vint à Amherstburgh
pour prendre des arrangements pour former la compagnie et commencer l'étude
de la ligne. Etant en conversation avec lui, il me dit que les capitalistes con-
cernés dans le Michigan Southern Railvay, le New York Central Raihvay et la
City of Buffialo Railway, avec qui il était en connaissance intime, s'étaient sou-
vent exprimés en sa présence en faveur de la construction du chemin du sud, comme
étant le seul chaînon qui manquait pour réunir les chemins de fer est et ouest
dans les Etats-Unis;et qu'il n'entretenait aucun doute qu'ils avanceraient le mon-
tant nécessaire pour former la compagnie. Il proposa de souscrire lui-même tout
le capital et de le transporter plus tard à ces parties qui avanéceraient en;uite l'ar-
gent. Il me dit que la compagnie du chemin de Buffalo et d'Utica dans l'état
de New York, et quelque autre compagnie de chemin de fer dans le méme état,
dont je ne puis me rappeler le nom, furent organisées, et que leur capital fut
souscrit par lui de la même manière, et transféré aux capitalistes qui ont construit
le chemin, et que ces chemins ont été construits sous sa surintendance comme
ingénieur principal. Le huit de mai, le peuple d'Amherstburgh désireux de
voir commencer l'étude de la ligne pour connaître quel serait le coût probable dîü
chemin, tint une assemblée qui autorisa M. Wallace à commencer cette étude,
et la somme de £250 fut souscrite et donnée à M. Wallace pour l'aider 'à payer lès
frais d'exploration. Je n'étais pas à cette assemblée, étant absent de chez moi.
A mon retour, le secrétaire de l'assemblée, je crois, vint me trouver pour obtenir
ma souscription pour les fins de l'exploration, alors qu'il rn'informa que M. Wal-
lace avait souscrit les £500,000 nécessaires pour former la compagnie, réalisant
ainsi ses plans dont il m'avait parlé dans des occasions précédentes. Quelques
jours après, je rencontrai M. Wallace sur sa route, allant d'A'rherstburgh à
Buffalo, et il m'informa que, conformément à sa première proposition, ilavait
souscrit le capital et qu'il allait, avec le livre d'actions en sa possession, (ayant
au préalable été autorisé à ce faire par le diredteur entré les mains duquel
le dit livre d'actions avait été placé en vertu d'une résolution du comité provi,
soire,) trouver les capitalistès qui devaient avancer l'argent, afin de leu- transpox,.
ter les actions. Durant les mois de mai, juin, juillet et août; l'exploration se
continuait.

A. 1857.
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Ques. 97. Etiez-vous, comme l'un des directeurs provisoires, présent à l'as-
semblée de ces directeurs qui eut lieu à St. Thomas le 5 juillet 1856 ? Si oui, que,
fut-il délibéré par eux ? Rép. Je n'étais pas présent à l'assemblée secrète con-
voquée par M. Rankin, l'un des directeurs provisoires, pour la simple raison que
je n'avais pas été notifié de m'y trouver, bien que je pense avoir été présent à
chaque assemblée des dits directeurs tenue à St. Thornas ou en aucun autre lieu
à compter de la date de l'octroi de la charte. La détermination à laquelle ils en
étaient venus, comme je le vis ensuite dans les papiers publics, était qu'ils
avaient fermé les livres et que le versement de dix poîr cent sur le capiial sous-
crit devait être payé dans les dix jours à compter de l'assemblée, qu'autrement on
n'aurait poirit le droit de voter à l'élection des directeurs qui (levait avoir lieu le 7
d'août.

Ques. 98. Est-il à votre connaissance que deux membres le ce corrité n'ont
pas -été notifiés le se trouver à l'assemblée, et si oui, savez vous pourquoi M.
Rankin les a omis ?-Rép. M. Kolfage et moi, deux des directeurs provisoires
résidant à Amherstburgh, nous n'avons pas été notifiés de nous trouver à las-
semblée, et comme de raison nous n'y étions point. Pourquoi M. Rankin ne
nous a-t-il pas notifiés, je n'en puis donner la raison, si ce n'est, peut-être, que M.
Rankin craignît que quelque chose ne fût connu de son arrangement privé avec
M. Zimmerman relatif aux £25,000.

Ques. 99. Quel est l'arrangement qui fut pris avec M. Buchanan au sujet du

paiement (les dépôts nécessaires surles actions souscrites ?-Rép. Je fus informé
de la tenue de l'assemblée des directeurs à St. Thomas vers le 10 de juillet. Je
me mis conséquemment en communication avec M. Wallace et M. Parke, et nous
décidâmes de nous rendre à St. Catherines pour voir M. Merritt, et à Buffalo
pour voir M. Patchin, le banquier, et d'autres capitalistes pour avoir les dix pour
cent sur la souscription de Wallace. Nous eûmes d'abord une entrevue ave'
M, Merritt, alors qu'il fut convenu que nous déposerions nos billets solidaires
pour £25,000 dans la banque à St. Catharines afin de les faire escompter, ce que
nous fîmes, et que nous nous rendrions à Buffalo ensuite our tâcher d'y obtenir
des capitalistes avec qui M. Wallace avait négocié les autres £25,000. Etant en
route pour Buffalo, nous rencontrâmes" par hasard, à bord du steamer le Cliftoù,
M. Patchin se rendant à Buffalo, qui convint avec M. Wallace de venir à StÊ'
Catharines le lundi suivant et de déposer dans la banque de cet endroit lei
£25,000 dont on avait besoin, et de se rendre actionnaire pour un montan do
cette somme représente un dixième. M. Park et moi nous nous dirigeaâmes alors.
vers Aimherstburgh' et le lundi suivant, le matin, nous reçûmes d'Hamilton une
dépêche télégrayhique de M. Buchanan (avec qui, jusqu'à ce moment là, nous
n'avions eu aucune communication sur ce sujet,) disant qu'il était en rouipe our
Amherstburgh avec l'argent pour payer les dix pour cent, sur la souscription
Wallace. Nous nous dirigeâmes done vers Windsor pour rencontrer M. Buchana,
afin de savoir ce que signifiait sa dépêche. Nous le rencontrâmes e cet endroit,
alors qu'il proposa d'avancer le versement sur la souscription Wallacei si nous,
voulions lui garantir le transport des actiois de M. Wallace. Nous nou"s y re
fusâmes, et voulmes coannatre quelles étaientses raisons pour obtenir ces actioiIs

E
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attendu que nous soupçonnions qu'il eut l'intention de les transporter à la com-
pagnie du grand chemin de fer occidental et par là empêcher la construction du
chemin, l'intérêt de la compagnie du grand chemin de fer occidental étant de
n'avoir point à lutter contre une compagnie rivale. M. Buchanan expliqua que
l'argent était déjà souscrit en Angleterre pour la construction d'une double voie
sur la ligne du grand chemin dp fer occidental, et que les directeurs canadiens
aussi bien que les actionnaires en Angleterre avaient décidé qu'il serait pré-
férable de construire la ligne sud, attendu qu'elle coûterait moins qu'une double
voie construite sur sa propre ligne, et qu'elle serait d'un trajet plus facile. Nous
lui demandâmes alors quelle garantie il nous donnerait que le chemin se ferait
comme il le disait. Il dit que la meilleure garantie qu'il pouvait donner était de
déposer l'argent à la banque au crédit de la compagnie du chemin de fer d'Am-
herstburgh et St. Thomas au nom des parties à Amherstburgh qui avaient sous-
crit les actions, et de les nommer directeurs de la compagnie, et qu'il nous.
donnerait aussi une garantie de sa propre main que le chemin aurait son terminus
à Amherstburgh aussi bien qu'à Windsor. (Voir la convention dans le témoi-
gnage de M. Buchanan.) Nous étions sous l'impression que cet arrdngement
favorisait les intérêts de la compagnie, et nous prîmes l'arrangement avec M.
Buchanan. Nous allâmes alors à Hamilton, et là M. Buchanan mne passa le
certificat de dépôt dont l'original est maintenant produit, et dont voici la copie-

BUREAU DE LA BANQUE DU HAUT-CANADA,

HAMILTON, 15 juillet 1856.

Je certifie par les présentes que William Wallace a déposé dans cette suc-
-cursale la somme de cinquante mille louis courant (£50,000) au crédit de la
compagnie du chemin de fer d'Amhersburgh et St. Thomas, comme paiement à
compte des actions souscriptes par lui dans la dite compagnie.

(Signé,) ALFRED STOWE,
Caissier.

Il fut aussi convenu que comme il n'y avait pas assez de temps pour notifie-
les parties à Amherstburgh de payer leur versement (le dix pour cent sur les ac-
lions souscrites par elles, M. Buchanan avancerait l'argent pour elles, et qu'elles
donneraient leurs billets à trois mois pour les montants payés pour elles respecti-
vement. Ces billets furent subséquemment donnés, et des certificats de dépôt,
conçus dans les mêmes termes que celui de M., Wallace, furent adressés par M.
Stowe, caissier de la banque du Haut-Canada à Hamilton, aux parties suivantes,

,savoir : J. R. Berthelot, £25 ; John McLeod, £100; Théodore J. Park, £100;
J. W. Redsdale, £25; Peter Menzies, £25 ; William Duif, l'aîné, £25; Bartley
Elliot, £25. Les originaux de ces certificats sont maintenant produits. Je
mentionnai à M. Buchanan que j'avais encouru de grandes dépenses et que
j avais perdu beaucoup de temps, depuis 1852, à travailler à obtenir la charte,
et que j'aurais encore, probablement, à travailler,. beaucoup à la réussite de
l'entreprise avant qu'elle soit terminée, et que je devrais être rémunéré. Il fut
alors convenu que lorsque le chemin, serait terminé, il me serait accordé deu
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cents actions de la compagnie. Je n'ai jamais, à venir juqu'à ce jour, reçu
une seule piastre de rémunération pour mes services ou mes dépenses, à lexcep.
tion de ce que j'ai reçu de M. Buchanan pour partie de mes dépenses; lorsque je
suis allé en Angleterre.

Ques. 100. Etiez-vous présent à une assemblée tenue à Amnerstburgh le 7
août 1856 ? Si oui, dites quelles étaient les personnes présentes à cette assem
blée, et ce qui y a été fait ?-Rép. J'étais présent à une assemblée des action-
naires de la compagnie du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas, convo-
quée par le secrétaire (nommé à Passemblée de M. lankin du 5 juillet, qui eut
lieu à St. Thomas) et devant avoir lieu à la Halle de la Ville, à midi. : A cette
assemblée, les certificats de dépôt susmentionnés furent produits et neuf directeurs
furent nommés, et je fus nommé président. Je n'ai point été notifié d'aucune
autre assemblée, mais M. Rankin me rencontra dans la rue et me demanda à entrer
à l'hôtel de M. Horseinan pour tâcher d'en venir à quelque arrangement. Etant
dans la chambre avec quelques autres messieurs, il essaya à former une assem-
blée des personnes devenues actionnaires en vertu de la souscription de M. Zim-
merman. Je m'exprimai contre lalégalité d'une telle assemblée et quittai en-
suite l'appartenent. Le matin de la veille de ces assemblées, M. Zimmerman
me fut présenté. Il me dit qu'il désirait entrer en arrangement avec moi,
ajoutant qu'il s'était aperçu ce matin là qu'il s'était mal embarqué ; qu'il se
livrait àý moi, et que sije voulais seulement agir de concert avec lui, je pouvais
faire mon prix. Je répondis que je ne voudrais trahir les intérêts qui m'étaient
confiés pour aucune considération. Dans l'après-midi, M. Woodruff et, M.
MeMicken vinrent me trouver et rri'informèrent que j'étais nommé directeur dans
leur bureau. Je devrais mentionner qu'à Passemblée tenue dans la Halle de .1
Ville, le secrétaire produisit les certificats de dépôt suivants, faits, à la banqu&
de Zimmerman, au crédit de la compagnie du chemin (le fer d'Amherstburg h et
St. Thomas, au nom des parties qui suivent ;-S. Zimmerman, $80,000 ;M.
Zimmerman, $10,000 ; R. G. Benedict, $2,000; J. W. Dunklee, $2,000 ; John,
Spalding, $2,000; J. A. Woodruff, $2,000, G. MeMicken, $800, et James Zin -
merman, $400, faisant en tout la somme de $99,200 ; aussi, un certificat de dé-
pôt de la banque de Montréal à St. Thomas, donné au norn de G. Soth ick
écr., M. P. P., pour la somme de vingt cinq louis, pareillement fait au crédi
de la compagnie du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas,,desquels dits
certifiéats je produis raintenant les originaux.

L'heure étant arrivée pour le sous-comité de s'ajourner,

Le témoin se retire.

Sur motion de M. Brown,

Ordond que le sous-comité ait la permission de siéger le jour, bien qué la
chambre siége elle-même, et que dans le cas où quelqu'une des parties >ày oppos&
rait, le président demande à la chambre pour le dit sous-comité laiernissio de
siéger.

Ajourné à demain, à 11 heures A. M.
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Mardi, 19 mai 1857.

LE COMITE S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRESENTS:

L'HON. SIR ALLAN NAPIER MACNAB, BART., PRÉSIDENT.
M. BELLINGHAM,
M. BOwEs,
M. BROWN,
M. BUREAU,

HON. M. le Proc.-Gén. CARTIER,

HON. M. CAUCHON,

M. CHRISTIE,
M. CLARKE,
M. DALY,
M. A. A. DORION,
M. FOLEY,

HoN. M. LEMIEUX,

HON. M. le'Proc.-Gén. MACDONALD,
M. MONGENAIS,
M. ANGUs MoRRIsoN,

HON. M. JOSEPH C. MORRISON,

M. PAPIN,
M. RANKIN,

HON. M. ROBINsoN,
M. SIvARD,
M. JAMES SMITH,

HON. M. SPENCE, et
M. WILSON.

Le comité reprend la considération du bill (No. 253) pour incorporer la

compagnie du grand chemin de fer du sud.

Le greffier met devant le comité les délibérations du sous-comité de la veille.,

comme suit:

A. 1857.
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Lundi, 18 mai 1857.

LE SOU S-COMITE S'ASSEMBLE A 10 HEURES, A. M.

MEMBRES PRÉsENTS:

M. CLARKE,
M. FOLEY,
M. MONGENAIS,
M. ANGUS MoRRisoN, et
M. RANKIN.

Les conseils en faveur du bill sont présents.

Les conseils contre le bill sont présents.

J. S. Yosburgh, 6cr., est appelé et interrogé.

[Par le conseil de M. Buchanan.]

Ques. 10L1 Où résidez-vous, et quelle est votre occupation,?-Rép. Je réside
à Chatham, et je suis marchand.

Ques. 102. Etiez-vous l'un des quatre pétitionnaires qui ont demandé la
passation du bill dont il s'agit? Pourquoi avez-vous signé la pétition ? En avez-
vous ou non retiré votre signature, et si oui, comment et pourquoi ?-Rp. Le
16 avril dernier, M. Rankin vint me trouver à Russell's Hotel à Toronto. Aprs
avoir conversé un instant ensemble, il me dit qu'il désirait me parler d'affaires
en particulier, et alors il commença à me parler du grand chemin de fer du sud.

Tout ce que je connaissais de l'affaire alors était lexistence des compagnies
du chemin de fer de Woodstock et du lac Eri, et du chemin de fer d'Amhers-
burgh et St. Thomas, et que ces compagnies ayaient le pouvoir, en vertu de leurs
chartes primitives et des amendements faits à ces chartes, de construire des chal-
nons de la ligne entière depuis la rivière Niagara jusqu'à la rivière Détroi
qu'une partie du capital avait été souscrit et que les dix pour cent sur icelle
avaient été payés ;que deux bureaux' de direction différents avaient étécoisi
pour la ligne d'Amherstburgh et St. Thomas, et que feu M. Zimmerman e 'M.
Rankin, M. Isaac Buchanan et M. John McLeod, avec un certain nombre d'autres,
personnes, se disputaient le contrôle du chemin ou le droit de le construire, et
qu'une poursuite en chancellerie avait été intentée.

En cette occasion, M. Rankin me dit que le parti McLeod voulait absol-
ment se débarrasser de lui (Rankih) que ce parti voulait vendre la charte à"
compagnie du grand chemin de fer occidental ou la retenir jusqu à ce qequ un
se présentât pour 'acheter ; que tout ce que ce parti voulait tait de faire une
bonne spéculation ; qu'il lui avait offert (à Rankin) à plusieurs reprises 5,000
L'il voulait cesser de lui faire opposition, ce à quoi il (Rankin) s'était refus ;
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que son unique objet à lui (Rankin) était d'exécuter son entreprise, de construire
le chemin, et de tenir aux promesses qu'il avait faites aux habitants d'Essex et
Kent ; qu'il (Rankin) avait intenté la poursuite en chancellerie, et que toute
l'affaire était environnée de difficultés insurmonliables telle qu'elle était alors,
et que le seul moyen d'avoir notre chemin était d'obtenir une nouvelle charte, et
alors il me pria de signer une pétition demandant au parlement une charte pour
incorporer la compagnie du grand chemin de fer du sud, et moi, prenant pour de
l'argent comptant tout ce qu'il me disait, je signai la pétition.

Depuis ce moment là, j'ai en l'occasion de me convaincre que ces représen-
tations étaient telles que je ne devais pas m'y fier, et agissant d'après ces con-
victions, j'adressai, le 15 mai courant, une lettre au président du comité des
chemins de fer le requérant de biffer mon nom de la pétition que j'avais signée
comme susdit.

Ce qui suit est une copie de la lettre en question :

ToRONTO, 15 mai 1857.

Au président du comité des chernins de fer, canaux et lignes télégraphiques,
assemblée législative.

MoNsIEuR,-1l y a quelque temps je fus induit par A. Rankin, écr., M.P.P.,
et parce que je ne connaissais pas bien les choses, à signer une pétition adressée
au parlement par laquelle on demandait un acte pour incorporer la compagnie
du grand chermin de fer du sud, mesure maintenant sous considération devant
votre comité. Je demande aujourd'hui que mon nom soit biffé de la dite péti-
tion.

Je ne savais pas qu'on devait s'en servir relativement à un certain avis qui
avait été publié par d'autres dans la gazette officielle, et avec qui je n'avais rien
à faire, et je ne savais pas non plus qu'une tel avis existât.

Mon seul objet était, autant que possible, de faciliter la construction de cette
grande entreprise.

Au lieu de cela, je crains fort que le plan de M. Rankin ait pour effet de
retarder, sinon d'empêcher totalement la construction du chemin.

J'ai, etc.,
J. S. VOSBURGH,

Chatham.

Avant d'envoyer cette lettre, je m'étais aperçu que M. Rankin m'avait
trompé, et que je pouvais innocemment préjudicier aux intérêts résultant de
chartes en existence. Si j'eus bien compris la question, je naurais certaiiïerient
pas signé la pétition, lorsque je fus sollicité de le faire.

Le témoin se retire alors.
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J. M. McLeod écr., est appelé et interrogé de nouveau.

LPar le conseil de M. Buchanan.]

Ques. 103: Dites tout ce qui eut lieu après Passemblée dont vous avýz
parlé ?-Rép. Le 14 août, à la réquisition pressante de M. Buchanan, je, partis
pour PAngleterre afin de l'aider à expliquer les choses aux parties en ce pays
intéressées dans le chemin de fer du sud. M. B.uchanan et M. Zinimerman p'.r-
tirent pour l'Angleterre une semaine après moi, et rendus là ils entrèrent, avec
George Wythes, écr., en un arrangement qui règlait toutes leurs difficultés Nous
retournames tous en Canada pour mettre à effet cet arrangement- Etant en
Angleterre, la question de ne pas placer le terminus ouest à Amherstburgh. n'a
jamais été amenée sur le tapis ni par M. Wythes ni par M. Zimmerman, rnais à
notre retour ici, je me suis convaincu par des remarques que me fit M. Zimmer-
man dans le temps des négociations, que c'était son inention de faire raccorder
la ligne sud avec celle du grand chemin de fer occidental à Kamnoka, ou à quel-
que autre place sur le chemin, car je voyais qu'en tirant une ligne aërienne de'
Sarnia an pont suspendu, une telle ligne traverse directement le terminus de l'em-
branchement de Sarnia du grand chemin de fer occidental à Kamoka, et chaque jour
je me convainquis de plus en plus que cette route pourrait être adoptée si j'aban-
donnais ma position. Après avoir tenté des négociations à plusieurs reprises, 'M.
Zimmerman trouvant inutile de cacher les choses plus longtemps, m'admit enfin
franchement qu'il lui serait impossible de construire le chemin jusqu'à Amherst-
burgh, et j'ai depuis découvert que son principal objet était de joindre dan son
plan le chemin d'Erié et Ontario à la ligne du sud, et que s'il ajoutai à céla des
termini à Amherstburgh et Windsor, il lui serait diflicile 'd'obtenir P'argénf
nécessaire des capitalistes anglais, au lieu qu'il aurait plus de chance de 'obte-
nir en laissant de côté ces terrnini. J'ai compris que tel était le cas, en partie
par les remarques qui rme furent faites en Angleterre par M. Gili et M. Wait,
deux personnes grandement intéressées dans le grand chemin de fer occidental,
et qui, lorsque je leur ai parié des facilités supérieures de la ligne sud compa ées r

à celles qu'offrait une double voie sur la ligne du grand che min de fer occidental,
me dirent : pourquoi construirions-nous soixante. et dix ou quatre-ving milles
d'un chemin qui traverse un pays que M. Zimmerman et M. Brydges' directeur
gérant en Canada, ont représenté comme étant un marécage interminable ; ne
serait-il pas plus avantageux de faire passer la ligne aussi près que possible de
l'endroit où elle entrerait sur le plateau du lac Erié, évitaint pàr là les pentes en
descendant à Hamilton, sur le plateau du lac Ontario, et se dirigeant alors vers
le pont suspendu qui se irouve encore en arrière du plateau du lac Erié ? " Ce
endroit, comme je l'ai dit auparavant, était le terrainus de l'embranchement de
Sarnia à Kamoka, et j'ai cru que si cela pouvait avoir lieu la compagnie du grand
chemin dle' fer occidental transporterait ses ateliers de, Londôn à:Kanioka, et ferait
de ce dernier endroit te chef-lieu de "ses affaires. Sous ces circonstancesje itié
décidai à 'ne point abandonner la position que j'avais prise, et à ne pi re
départir de l'argent déposé par'M. Buchanan à labanque du Haut-Canadet
sujet à mon ordre comme prési.lent de la compagnie, jusqu'à ce qu'une garanti 
me fût donnée que le chemin sud proprement dit serait csnstruit dans e pai
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sud des comtés d'Elgin, Kent et d'Essex à partir de St. Thomas. Nos négocia-
lions se poursuivirent sans résultat jusqu'au 27 janvier dernier, alors que M,
O'Reilly, en sa qualité de représentant de M. Zimmerman, et M. Buchanan, me
prièrent de venir de nouveau à Hamilton pour voir si nous pourrions en venir à
un arrangement. Je me rendis à Hamilton, et ma proposition fut, comme tou-

jours, que si l'on construisait le chemin jusqu'à Amherstburgh et Windsor, en le
faisant passer par Elgin, Kent, et Essex, je ferais alors ce qu'on pourrait honora-
blement exiger de moi. Après trois jours de discussion pour m'engager à' aban-
donner la position que j'occupais, le 30 Janvier il fit signé par M. O'Reilly, en
sa qualité de représentant de M. Zinmerman, par M. Street, en sa qualité de
représentant de George Wvtlies, écr., de Reigale, en Angleterre, par Isaac Bu-
chanan, écr., d'Hi amiltoi, par M. Park, d'Arnherstburgh, et par moi-même, un
arrangement qui réglait que le chemin de fer serait construit jusqu'à Amherst-
burgh et Windsor, pour sauvegarder les intérêts de la partie ouest du pays. M.
Park et moi nous devions être directeurs du bureau uni jusqu'à l'achèvement
du chemin. Je reçus aussi une lettre de M. O'Reilly et de M. Street, m'assurant
que je serais vice-président de la compagnie jusqu'à ce que le chemin fût ter-
miné, afin de mieux sauvegarder les intérêts de l'ouest. Cet arrangement de-
vait être soumis à l'approbat ion de M. Zimmerman qui était alors à New-York,
mais qui devait nous rencontrer la semaine suivante à Toronto, niais lorsqu'il y
vint et nous y rencontra, il répudia l'arrangement quant aux terrini ouest pour les
raisons que j'ai mentionnées plus haut; Cet arrangement fut donc complétemen
annulé. le dirai que plus tard, à Norton's Hotel, Woodstock, M. Zimmerman,
après m'avoir de nouveau dit qu'il lui était impossible de se conformer aux dis-
positions de la charte quant au terminus ouest, offrit de me payer de suite la
somme de quinze mille louis courant, et me dit qu'il me procurerait des parts dans
des contrats que je ne manquerais pas de trouver profitables, si je voùlais me retirer
et accepter ses conditions, ce à quoi je me refusai à moins que les conditions de la
charte ne fussent exécutées quant au terminus ouest ; et ainsi nous n'avons pu en
venir à aucun arrangement. M. Rankin produit dans son témoignage un cer-
tain arrangement qu'il prétend avoir eu lieu entre M. Park, M. Wailace, M.
Buchanan et moi, et avoir été signé par nous le 6 de mars. De plus,. M. Rankin
allégue que pour la somne de £2500 qui devait être payée à chacun de nous,
nous devions abandonner n-tre position et rembourser à M. Buchanan son argent.
En réponse à ceci, je dirai que ni M. Park, ni M. Wallace, ni moi, nous n'avons
jamais eu connaissance d'un tel document, et que si nos noms y sont apposés, nous
déclarons que c'est en vertu d'Lun faux ; nous déclarons ei outre que, quant à ce
qui nous concerne,tout ce qui est contenu dansce document est parfaitement faux,
et quant à moi en particulier, je dis que je n'ai jamais recu de M. Zimmerrnan la
lettre que produit M Rankin. Ce doit être assurément une bien mauvaise cause
que celle qui a besoin d'être soutenue par de telles fâussetés, et l'homme qui use
de semblables subterfuges pour donner crédit à ses assertions doit être descendu
bien bas dans l'échelle sociale. Une quinzaine de jours après la mort de M. Zim-
merman, je vins à H-arnilton, et j'eus une entrevue avec M. Buchanan, alors qu'il
fut proposé que le bureau d'Amherstburgh décréterait de nouveau un certain règle-
nent, et doninerait le contrat à M. Street, en sa quàlité de représentant de George

A. 1857.
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Wythes, écr,, d'Angleterre, et à M. O'Reilly, en sa qualité de représentant de feu
M. Zimmerman, M. O'Reilly étant le seul agent que M. Zimmerman eut autorisé
de son vivant à négocier, soit avec les municipalités intéressées dans le chemin
de Woodstock et du lac E-ié, soit avec nous comme représentant la compagnie
du chemin de fer d'Amherst.burgh et St. Thomas, et aussi que lebureau d'Aihe'rst-
burgh serait remodelé préalahlement,à une fusion avec la compagnie du chemin
de fer et du havre de Woodstock et du lac Erié. Sur cela M. Buchanan écrivit
à M. O'Reilly et à M. Street pour les prier d'accepter le contrat, et ainsi mettre:
pratiqiement à effet l'arrangement pris en Angleterre par M. Peter Buchanan,,
M. Wythes et M. Zimmerman. Ils convinrent, en conséquence, d'accepter ce.
contrat à ces conditions, et il fut signé et scellé par ces messieurs, et moi-même
comme président de la compagnie. Ce contrat les engagea' construire le che-
min de fer depuis St. Thomas jusqu'à Amherstburgh et à Windsor, et à commen-
cer les travaux le premier de juillet de cette année, et à les finir le ou avant le
premier de juillet 1859. Le montant disponible et payé à la banque sur le dit
contrat est de £75,000 eit., égal à $300,000, et la clause se rapportant aux tèrmini
du chemin de fer est ainsi conçue: "Que les entrepreneurs, pour la considération
ci-après mentionnée, construiront feront et ballasteront pour la dite compagnie;
sous la direction de l'ingénieur en chef de la dite compagnie, un chemin de fer
à voie simple depuis la rivière Détroit, à ou près Amherstburgh, jusqu'à la ville
de St Thomas, ou aussi près de cetle ville qu'il sera jugé nécessaire, et aussiun
embranchement à voie simple à partir d'un point sur la dite ligne-mère, dans le
township de Colchester, ou d'un point se trouvant dans la distance de deux milles
à partir des limites ee ce township, jusqu'au village de Windsor." Ainsi le con-
trat est exactement dans les ternes de la charte, en ce qui a rapport aux terrnini
Le contrat fut signé, scellé et délivré le 28 mars dernier, et envoyé en'Angleterre;
pour être accepté par M. Wythes, et M. Street m'a notifié la semaine der-
nière en ma qualité de président de la compagnie, qu'il avait reçu une commu-
nication de la part de M. Wythes, disant qu'il a accepté le contrat avec toutes
ses conditions, et que l'ouvrage allait commencer immédiatement. Plus de
£3000 ont déjà été dépensés à explorer la ligne depuis Amherstburgh et Windsor
jusqu'à St. Thoinas. La construction du chemin serait déjà commencée, i 1 M.
Rankin n'eût pas introduit son bill parce que la succession de feu M. Zimme-
man n'a pas voulu lui payer £25,000 pour des services qu'il n a jamais rèndus.
Si M. Zimmerman a consenti à l'arrangement, c'est probablement parce que M.
Rankin le menaçait constamment de lui faire payer pour le droit de passe si
ses intérêts (à Rankin) n'étaient point protégés de préférence à tout autre,
£100,000 de plus qu'il n'aurait eu à payer autrement; sans cela, l'influence, de
n'importe quel député de l'ouest eût été aussi grande que celle de M. Rankir
et eût valu autant pour M. Zimrnerman. La tentative de la part de M. Rankin de
jeter du louche sur la conduite d?une personne qui, n'est plus, ne ,servira qui le
faire mépriser lui-méme davantage. Ses assertions dans son témoignagepar
rapport aux dettes des compagnies existantes sont entièrement dénuées de fond-
ment, et n'ont de base que dans son imagination. L'item de £18,000 de fraise-
courus pour lettres <le change dont le paiement a été refus est imaginaire, atten.
du qu'une telle charge n'existe point, et qu'il n'a été tiré aucune lettre de chang

A. 7!



20 Victorie. Appendice (No. 6.) A. 1857

qui n'ait été payée. Quant aux £18,000 d'intérêt payés par M. Buchanan aux
municipalitès, pour argent avancé par elles à l. Zirmmerman sur son contrat
pour construire le chemin de fer de Woodstock et du Lac Erié, c'est une dette
légitime et qui doit être payée, que le chemin soit fini ou non, attendu qu'il a
été 'ait une certaine quantité d'ouvrage pour les deniers sur lesquels cat intérêt
est payable ; et la succession de feu M. Zimmerman est encore responsable de
la balance, ou de J'exécution du contrat pour la construction de cette partie du
chemin. L'item qu'il amène ensuite est celui des £25,000 payés à M. DeBla-
quière, et le seul auquel on puisse .s'opposer, et il est bon de remarquer qu'il
se trouve être du miême montant que celui que M. Rankin cherche à arracher
aux parties qui ont placé des capitaux dans les entreprises. L'item suivant de
£7000 payé à M. O'Reilly n'est pas correct; M. Rankin a été mal informé là
dessus; un certain montant devait être payé par les entrepreneurs à M. O'Reilly
pour ses services comme solliciteur et agent des parties qui ont pris l'arrange-
ment avec les municipalités, et ce montant n'a rien à faire avec les charges qui,
svivant MIr Rankin, doivent affecter le chemin. L'item qui vient ensuite est
celui do £16,000 qu'on a promis de payer à MM. Park et Wallace et à moi-
même. Je puis dire ceci, qu'on n'est jamnais convenu de nous payer une pa-
reille somme, et qu'il est étrange que, dans une page de son témoignage, M.
Rankin produise un document, qu'il prétend avoir été signé par nous aussi
récemrient que le 6 de mars, par lequel nous ne devions reçevoir que £7500,
et que dans une' autre page il porte cetre somme à £16,000. Je disposerai de
cet item en disant qu'aucun autre arrangement n'a jamais existé entre M. Bu-
chanan et moi que l'arrangement verbal dont j'ai déjà parlé dans une autre

partie de mon témoignage. L'item suivant est la dette de £150,000 due aux
municipalités; ce n'est pas £150,000 qu'il aurait fallu dire, mais £145.000,
qui sont dus comme les £18,000 d'intérêt dont je viens de parler. Ces

£145,000 furent payés à M. Zirnmermnan sur son contrat, et sa suecession
est responsable de ce montant. Les £400,000 pour la construction du chemin

de Woodstock et du lac Erié ne peuvent pas être appelés une dépense inutile, car

on pourrait aussi bien appeler de ce nom le coût (le n'importe quel chemin de
fer, attenlu qu'il y a environ 20 milles du chemin de traverse de Woodstock et
du lac Erié qui forrment partie de la ligne du grand chemin de fer du sud, et
dont on se servirait comme en faisant partie, et de plus il n'y a pas de doute que
le chemin de fer de Woodstock à Port Dover paierait mieux que celui de London

à Port S;anley, et ce dernier chemin à payé cinq pour cent dès la première

année de son existence. En outre, la compagnie du chemin de Woodstocka et

du lac Erié possède le havre de Port Dover, le meilleur, et le plus commode qu'il
y ait sur le lac Erié, et qui est pour cette compagnie d'une valeur considérable.

A l'égard des remarques que fait M. Rankin à la fin de son témoignage, où il dit
" c'est simplement parce que je ne puis pas consentir à appuyer les fausses

représentations auxquelles on devra nécessairement avoir recours pour faire

tomber dans le panneau le peuple de l'autre côté de l'Atlantique, que j'ai cru de

mon devoir le refuser les offres et de M. Buchanan et de M. Morrison ;" en vérité

elles ne s'accordent pas très bien avec le mémoire qu'il a remis à M. Vansittart,
et dans leqel il consent à vendre tous ses intérêts dans le chemin et à abandon-
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ner toute opposition, si seulement on lui garantit les £25,000 qu'il convoite si
ardemment; car, lui eut-on accordé cette somme, qu'il consentait sans hésiterà
fouler aux pieds tous les scrupules de la conscience. Par son arrangement avec
M. Zimmerman, en date du 8 juillet 1856, M. Rankin désirait recevoir £12,000
comptant, et £13,000 lorsque le chemin serait terminé jusqu'à Amherstburgh et
Windsor. Comme donc j'ai déjà fait voir que c'était l'intention de M. Zimmer-
man de ne pas construire le chemin jusqu'à ces endroits, si la chose dépendait
de lui, M. Rankin par son arrangement en cette occasion a virtuellement vendu
la charte, le pays et tous ses intérêts pour la somme de £12,000; ainsi il aurait
été acheté et vendu pour quarante huit mille dollars.

Le 29 avril dernier, le bureau dont je suis le président s'assembla et passa
des résolutions à l'effet d'opérer une fusion avec la compagnie du chemin de fer
de Woodstock et du Lac Erié, et, le même jour, le bureau dont M. Rankin est le
président et dont je suis l'un des directeurs, s'assembla aussi et passa des réso-
lutions semblables, et en vint à la décision que la poursuite en chancellerie serait
arrêtée, et que les trois bureaux s'uniraient et commenceraient le chemin de
suite. M. Rankin n'étant pas présent à l'assemblée de ce bureau, elle fut prési-
dée par M. McBeth, M P.P., le vice-président. Comme l'on voit, M. Rankin
occupe encore la place de président d'un bureau (le directeurs qu'il cherche à
abolir par son bill actuel, offrant ainsi l'exemple d'un président d'une compagnie
qui introduit un bill pour détruire la charte de cette même compagnie.

Ré-examiné [Par les conseils en faveur du bill.]

Ques. 104. Etiez-vous présent à l'arrangement pris entre Messrs. Zimmer-
man, Wythes et Buchanan à Liverpool ?-Rép. Non.

Ques. 105. Avez-vous vu l'arrangement ?-Rép. M. Rateliffe, le jeune, me
rencontra à Détroit durant l'hiver dernier et me montra un arrangement quil me
dit avoir été pris en Angleterre.

Ques. 106. Quelle était la substance du contrat donné à Messrs. O'Reilly et
Wythes dont vous parlez ?-Rép. Ils devaient finir le chemin le 1er de juillet
1859 pour la somme de £1,125,000 sterling, sujets aux arrangements pris en
Angleterre par Messrs. Buchanan, Wythes et Zimmerman. (Voir les lettres de
M. Buchanan à Messrs. O'Reilly et Street.)

Ques. 107. Avez-vous jamais résigné la charge de directeurdu bureau dont
M. Rankin est le président, ou avez-vous jamais accepté cette position,? Si oui,
quand et ý pourquoi ?-Rép. On ne m'a jamais demandé de résigner, et je n'ai
jamais été invité à la place de directeur que le 28 avril dernier, alors que les
deux bureaux s'assemblèrent dans le but d'opérer une fusion avec la compagnie
du chemin de fer de Woodstock et du Lac Erié.

Ques. 108. Avez-vous jamdis été notifié de vous trouver à une assemblée
du bureau de M. Rankin avant la mort de M. Ziminernan? Si oui, vous y êtes
vous trouvé, et si non, pourquoi pas ?-Rép. Je n'ai point été notifié.

Ques. 109. Avez-vous agi comme membre de ce bureau à l'assemblée dont
vous parlez ? Si oui, pourquoi -Rép. Je P'ai fait pour faire régler les difficulté.

GA. 21857.
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Ques. 110. N'étiez2 vous pas le président du bureau rival ?-Rép. Oui.

Ques. 111. Les 200 actions que vous deviez avoir, en vertu de votre arrange-
ment avec M. Buchanan, pour vos services, devaient-elles être des actions sur
lesquelles il ne serait rien dû ?-Rép. Oui.

Ques. 112. Qui a payé les frais sur les lettres de change tirées par M. Rat-
cliffe en Angleterre sur la compagnie du grand chemin de fer occidental, et qui
ont été protestées?-Rép. Je ne savais pas qu'il y eût de frais sur lettres de
change protestées.

Ques. 113. Comment savez-vous que ce que dit M. Rankin au sujet des
£18,000 est une fausseté ?-Rp. J'en ai été informé par M. Buchanan, et il n'a
jamais été question de cet item au bureau des directeurs.

Ques. 114. Quels sont les comptes dont il a été question au bureau des
ditecteurs?-Rép. Je ne me les rappelle pas dans le moment.

Qu's. 115. Qui à fait l'exploration et combien a-t-elle coûté?-Rép. M.
Wallace a fait l'exploration, et il a été payé par M. Buchanan, et son compte a
été présenté à la compagnie, mais je ne sais pas à combien il se montait.

Ques. 116. Avez-vous quelque connaissance personnelle des affaires qui ont
été transigées au bureau dont M. Rankii est le président?-ép. Aucune, si ce
n'est dos résolutions que j'ai mentionnées dans la réponse 7, et qui ont été
passées à une assemblée à laque!le j'étais présent.

Ques. 117. Avez-vous eu quelque autre entrevue avec feu M. Zimmerman
que celle à laquelle il a répudié l'arrangement préparé par M. O'Reilly ?-Rép.
J'ai eu avec lui plusieurs autres entrevues avant et après celle la.

Ques. 118. Dans ces entrevues, avez-vous jamais rien réclamé pour vous-
même personnellement ?-Rép. Non.

Ques. 119. Où le dépôt de dix pour cent devait-il être fait pour pouvoir
voter à l'élection des directeurs le 7 août dernier ?-Rép. A la banque du Haut-
Canada.

Ques. 120. Avez-vous jamais considéré le bureau dont M. Rankin est le
président comme étant légalement constitué ?--Rép. N'étant pas avocat, je ne
puis rien en dire.

Ques. 121. Est-ce que la légalité de votre propre bureau dépend de l'illéga-
lité de l'autre ?-Rép. Je réponds la même chose qu'à la question précédente.

Ques. 122. Est-ce que le bureau dont vous êtes le président a répondu dif-
féremment dans la cour le chancellerie, que vous sachiez, et de votre consente-
ment ?-Iép. Je ne me rappelle pas à présent la réponse qui fut donnée.

Le témoin se retire.

J. Berwiuk, écr., est appelé et interrogé.

[Par le conseil de M. Buchanan.]
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Ques. 123. Etes-vous le préfét du comté d'Oxford,, et combien 1 avez vous
été de temps, et combien de temps avez-vous été membre du conseil de comté?
-Rép. Je suis préfêt depuis janvier dernier, et membre depuis dix ans.

Ques. 124. Avez-vous eu quelque entrevue avec les membres du conseil de
comté au sujet du bill de M, Rankin ? Si oui, quelles sont vos vues et les leurs
sur le sujet ?-Rép. J'ai eu des entrevues avec plusieurs membres du conseil de
comté au sujet de ce bill, et particulièrement avec les reeves de Norwich nord et
sud, et avec plusieurs membres du conseil de ville de Woodstock, ces deux
municipalités ayant des intérêts dans la compagnie de Woodstock, et du Lac
trié au montant de £75,000. Leurs vues sont que la passation de ce bill retar-
derait indéfiniment la construction du chemin de Woodstock et du Lac Erié.

Ques. 125. Avez-vous eu, vous ou le conseil, avis du bill en question avant
son introduction, ou quelque raison de supposer que M. Rankin eût Pintention
de l'introduire ?-Rép. Je n'en ai eu avis que par les journaux.

Ques. 126. Etait-il généralement compris et supposé que les travaux des
compagnies unies seraient commencés immédiatement? Si oui, quelles sont les
mesures qui ont été prises par les municipalités à cet égard ?-Rép. C'était
entendu. Les municipalités, je crois, exécutèrent tous les arrangements pris
avec M. O'Reilly.

Ques. 127. Quelle est l'opinion générale par rapport au bill de M. Rankin ?-
Rép. Je pourrais dire que l'opinion générale, dans le comté d'Oxfbrd, est défavora-
ble à ce bill. Le sentiment des municipalités d'Oxford est que, même en admet-
tant qu'il ait été commis des bévues dans la mise à exécution de l'entreprise de
la compagnie du chemin de fer et du havre de Woodstock et du Lac Érié, et
même qu'il y ait eu maladministration dans ce cas, elles ne voient pas pourquoi
cela préjudicierait à leurs intérêts, ni pourquoi on se sert de ce prétexte pour
tâcher d'obtenir une charte qui aurait l'effet de retarder indéfiniment la
construction du chemin dont on vient de parler.

Ré-examiné [Par les conseils en faveur du bill.]

Ques. 128. Avez-vous été, ou votre frère a-t-il été, directeur de la compa-
gnie de Woodstock et du Lac Erié ?-Rép. Pas moi, mais mon frère H
Berwick l'a été.

Ques. 129. A quelle condition les municipalités ont-elles consenti à aider à
la compagnie de Woodstock et du Lac Erié ?-Rép. A la condition que de
actions pour un certain montant seraient souscrites, et que le chemin -e serait
pas commencé avant que la compagnie eût des fonds ou les moyens de se pro-
curer des fonds pour le terminer.

Ques. 130. L'aide accordée par les municipalités a-t-elle été dépensée con-
formément à cette condition ?-Rép. Non.

Ques. 131. Avez-vous jamais soumissionné afin d'obtenir le contrat o
faire le chemin? Si oui, pourquoi ne Pavez vous p btenu ?-Rép. Je fais pie
de la société Valentine Hall et Oie., et cette société asoursinné

A. 15W
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Nous n'avons pas obtenu le contrat parce que, je crois, M. Zimmerman avait
offert de construire le chemin à meilleur marché.

Ques. 132. Savez-vous comment le contrat a été donné à M. Zimmerman ?-
Rép. Je désire que l'on consulte là-dessus le témoignage que j'ai donné devant

le comité nommé pour s'enquérir sur l'administration des affaires de la compa-
gnie du chemin de Woodstock et du Lac Erié dont M. Foley est le président.

Ques. 133. Avez-vous appris de M. DeBlaquière, ou de quelque autre bonne
autorité, que M. Zimmerman lui ait payé (ou devait lui payer,) $50,000 ou quelque
autre somme pour obtenir. le contrat ?-ép. Je ne l'ai jamais appris de M. De-

Blaquière; je ne le sais que parce que j'en ai lu dans les journaux.

Ques. 134. Quelle est la valeur actuelle de'l'ouvrage exécuté par M. Zim-
merman sur le chemin de Woodstock et du lac Erié, et dans quel état se trouve
ce chemin aujourd'hui ?-Rép. Je ne suis pas assez bien informé là-dessus pour
pouvoir répondre à cette question.

Ques. 135. Est-ce que, de bonne heure en 1856, les municipalités sont entrées
en quelque arrangement avec M. O'Reilly, agissant pour M. Zimmerman, et si oui,
quel était cet arrangement ? -Rép. Je sais qu'il y a eu un arrangement de pris,
mais je n'en connais pas les conditions.

Qws. 136. Cet arrangement a-t-il été mis à exécution, et sinon, pourquoi
pas ?-Rép. Je ne saurais dire.

Le témoin se retire

M. J. G. Kolfage est appelé et interrogé.

[Par le conseil de M. Buchanan.]

Ques. 137. Etes-vous l'un des directeurs provisoires de la compagnie du
chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas?-Rép. Oui

Ques. 138. Etiez-vous présent à l'assemblée des directeurs tenue à St. Thomas

le 5 de juillet 1850, et sinon, pourquoi pas ?-Rép. Je n'y étais pas parce que je
n'avais pas été notifié de m'y trouver. J'ai été présent à toutes les assemblées

depuis que l'acte est passé, à l'exception de celle-là. A une assemblée précé-

dente des directeurs tenue à Chatham, le livre d'actions d'Amherstburgh fut mis

entre mes mains en vertu d'une résolution, afin de recueillir des souscriptions.
La municipalité d'Amherstburgh souscrivit dans ce livre des actions pour £20,000'

par l'entremise de son maire, et différents individus ont souscrit £7,000 ou plus
à venir jusqu'au 30 septembre 1855. M. Rankin est incorrect lorsqu'il dit dans
son témoignage, à propos de la souscription dans le livre d'Amherstburgh; qu'en-

viron £1,300 avaient été souscrits à venir jusqu'au moment où il a vu le livre la

dernière fois, c'est-à-dire au jour de l'assemblée de St. Thomas en septembre 1855.
Les £7,000 étaient entièrement souscrits avant ce temps, à l'exception de £375
souscrits par trois personnes. A cette assemblée, en septembre 1855, le livra me

fut remis pour obtenir d'autres souscriptions, le montant souscrit ne suffisant pas

pour former la compagnie.
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Ques. 139. M. Rankin vous a-t-il jamais, quand et où, expliqué pourquoi
vous n'aviez pas été notifié de vous trouver à l'assemblée dont il est questioniet
quelle a été son explication ?-Rép. Le lundi qui suivit la tenue de lassemblée de
St. Thomas, du 5 juillet, convoquée par M. Rankin, et dont je n'avais point reçu
avis, je rencontrai M. Rankin quime dit ce qui s'était passé ; qu'il avait permis àM.
Zimmerman et ses amis de souscrire tout le capital voulu pour former la compa-
gnie, et qu'il choisirait lui-même les directeurs. Je lui demandai alors pourquoi
il ne nous avait pas notifiés, M. McLeod et moi, de ce qu'il y avait une assemblée
de convoquée par lui afin que nous pûssions nous y trouver ; il me dit qu'il ne
l'avait pas cru nécessaire, et de plus qu'il n'en avait pas eu le temps, tout s'étant
fait si promptement. Je lui dis qu'il aurait pu nous télégrapher, et à cela il'me'
répondit qu'il n'y avait pas de bureau de télégraphe à Amherstburgh. Je fus très
surpris de cette réponse, attendu que le fil télégraphique de Windsorà Amherst-
burgh passe précisément au-dessus de la barrière du chemin qui conduit à sa mai-
son. Je lui demandai alors quelle garantie M. Zimmerman lui avait donnée que le
terminus serait placé à Amherstburgh. Il me dit qu'il ne lui en avait donné
aucune, et qu'il n'en avait pas demandé, vu qu'il savait très bien que M. Zi
merman ne lui en aurait point donné. Je lui exprimai alors combien peu on éait
satisfait; et à cela il me répondit qu'il se souciait fort peu que les habitants
d'Amherstburgh fussent satisfaits ou non, lorsqu'il avait fait le mieux qu'il avait
pu. Je supposai que cette dernière remarque se rapportait à l'arrangement (pour
les £25,006) qu'il avait en sa possession, mais il ne m'en dit rien. Il medit aussi
que la meilleure chose que les habitants d'Amherstburgh pourraient faire était de
recevoir cordialement M. Zimmerman et ses amis le 7 d'août, et de leur préparer
un bon dîner au champagne. Je retournai à Amherstburgh le même soir très
mécontent, et allai trouver M. Park et lui dis que si les dix pour cent sur la sous-,
cription Wallace n'étaient point trouvés, ç'en était fait d'Amherstburgh, attendu
que je croyais que M. Rankin avait vendu la charte à M. Zimmerman. M. Park
répondit qu'il n'y avait point de danger, vu qu'on allait se procurer argent. J
contredis donc le témoignage de M. Rankin où il dit qu'il pensait que jétais
content de l'arrangement avec M. Zimmerrnan., J'allai ensuite trouver M. Riankin
chez lui pour savoir dans quelle banque M. Zimmerman avait déposé ses dix pour
cent, car s'ils avaient été payées dans sa propre banque j'aurais douté de la vali
dité de la souscription du capital, attendauqu'il avait été passé une résolution par
le bureau des directeurs provisoires, à une assemblée tenue à St Thomas dansl
mois de septembre précédent, en conformité de l'acte du parlement, laquelle résolu-
tion exigeait que les dix pour cent fussent déposés à, la. banque du Haut-Canadaon
dans ses succursales. M. Rankin me répondit que la chose était sans conséqen-;'
ce, que M. Zimmerman avait déposé,son argent à sa propre banque, mais que lui
(M. Rankin) avait déposé à la banque du Haut-Canada les dix pour cent sur les
£1000 q'il avait souscrits. Il me demanda à combien se montait la souscriptiòrn
dans mon livre depuis qu'il lTavait vue en septembre 1855. Je lui dis qu'il avait
souscrit quelque chose, mais que n'ayant pas fait l'additiondes souscriptio j
ne pouvais lui dire à combien elles se montaient., 'Je lui dis aussique les habi
tants d'Amherstburgh ainsi quer moi nous étionstrès mécontents de sa manÔe
d'agir, et de la fermeture soudaine des livres ainsi que de la demand fate
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subitement des dix pour cent sur la souscription. Il me dit qu'il avait fait tout
ce qu'il avait pu pour Amherstburgh, et que si quelqu'un setrouvait mécontent,
cela ne faisait rien, attendu que M. Zimmerman souscrirait tout le capital, mais
que dans le cas où le chemin ne serait pas construit jusqu'à Amherstburgh il me
ferait avoir un contrat qui me vaudrait plus que dix mille louis.

Ques. 140. Connaissez-vous quelque chose de la souscription Wallace ?-
Rép. A une assemblée des habitants d'Amherstburgh, le 8 mai 1856, tenue exprès
pour obtenir une somme d'argent pour permettre à M. Wallace de faire une explo-
ration préliminaire afin de pouvoir connaître le coût probable du chemin, comme
j'avais le livre de souscription entre les mains à cette assemblée, à laquelle M.
Wallace était présent, lui, M. Wallace, me demanda si je voulais lui permettre
de souscrire le montant nécessaire pour organiser la compagnie, disant qu'il le
ferait de la même manière qu'il l'avait fait pour le Buffalo and Utica road, le
Buffalo and Newv-York City road, et le State Line Road dans l'état de New-York.
Avec ma permission, il souscrivit alors les £500,000 nécessaires pour organiser la
compagnie. Il me demanda alors si je voulais lui permettre d'emporter le livre
d'actions à Buffalo afin d'engager les capitalistes à avancer l'argent. Je lui dis
que je n'y avais point d'objection, pourvu que M. Park me garantit que le livre
me serait rendu, afin de pouvoir le produire à l'assemblée suivante des directeurs.
M. Park me le promit, et M. Wallace emporta le livre avec lui. M. Rankin donne
dans son témoignage une copie du livre d'actions d'Amherstburgh, par le moyen
de laquelle il essaye de faire voir que la souscription Wallace était entrée de
telle manière qu'on pouvait la considérer, soit pour £500, soit pour £500,000, et
que les trois derniers zéros étaient placés clans la colonne des chelins. Ceci se
comprend facilement, vu que la colonne des louis était réglée de telle façon qu'elle
ne pouvait contenir plus de trois chiffres, et que nécessairement il fallait placer
les trois derniers zéros dans la colonne des chelins. Ainsi l'on voit que la grande
objection que M. Rankin a fait à la souscription Wallace se réduit à bien peu de
chose.

Ré-examiné [Par le conseil en faveur du bill.]

Ques. 141. Ne saviez-vous pas qu'avant la souscription Wallace, M. Rankin
avait introduit en chambre un bill pour réduire le montant à souscrie, afin d'or-
ganiser la compagnie ?--Rép. Je le savais, mais le bill n'était pas passé alors.

Ques. 142. Pourquoi n'avez-vous pas informé M. Rankin que le montant
requis était tout souscrit et qu'il était conséquernment inutile de faire passer un
bill pour réduire le capital de la compagnie ?-Parce que nous n'avions pas
encore reçu les dix pour cent sur les £500,000.

Ques. 143. Dans la souscription, M. Wallace a-t-il signé son nom avec un
crayon ou avec une plume ?-Rép. Avec un crayon, je crois.

Ques. 144. Quand l'a-t-il encré Y-Rép. Quand le livre me fut remis, avant
l'assemblée convoquée par M. Rankin pour fermer le dit livre.

Ques. 145. Avez-vous reçu, ou vous a-t-on promis quelque chose pour vos
troubles dans les affaires de la compagnie dont vous êtes directeur ?-Rép. Je
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n'ai jamais rien reçu, et à part ce que M. Rankin m'a promis je n'ai point eu de
promesse de personne.

Le témoin alors se retire.
[J. Ul. Greer, écr., est appelé et interrôgé de nouveau.

Ques. 146. Pourquoi M. Buchanan s'est-il servi de vous comme médiateur
entre lui et M. Rankin ?-Rép. Comme j'étais son ami et celui de M. Rankin, ainIsi
que de la compagnie du grand chemin de fer occidental, M. Buchanan crut que
j'étais la personne la plus propre à cela. Comme preuve, que j'étais estimé dans
la compagnie du grand chemin de fer occidental, en ayant été l'employé pendant
environ douze mois, le bureau des directeurs voulut bien passer à mon sujet la
résolution dont voici la copie:

Bureau de la compagnie du grand chemin de fer occidental,
Hamilton, Canada, 7 septembre 1854.

"A John H. Greer, écr.:
"Cher monsieur,-Votre lettre du 29 août, par laquelle vous offrez votre

résignation, a été lue au bureau, et j'ai reçu instruction de vous informer que
votre résignation a été acceptée avec beaucoup de regret, attendu que le bureau
considère que vous avez rempli avec énergie et consciencieusement les devoirs
qui vous ont été confiés dernièrement.

"Comme le bureau désire que vous donniez toute votre attention aux affaires
de la compagnie aussi longtemps que vous resterez à son service, j'ai reçu de
plus instruction de vous informer que si vous vous décidez à quitter-son emploi
le 81 ult. (août) (sic 1), trois mois de salaire additionel vous seront accordés,
comme une marque d'appréciation de vos services, et je serai heureux de vous
faire parvenir ces trois mois de salaire quand vous le voudrez.

"Votre, etc,,

" BUCKSTON BAKER, secrétaire."

Qúes. 147. Save2 vous si M. Rankin a jamais menacé M. Buchanan de
manière à induire ce dernier à rechercher son assistance dans l'entreprise des
compagnies? Si tel a été le cas, dites quand, où et de quelle manière ?-Rép. A
ma première entrevue avec M. Rankini à Windsor et à Sandwich, il me dit avec
toute assurance (pour fortifier sa' position, je pense,) que si SI ses intérêts n'étaient
pas considérés par la compagnie dans la 'construction du chemin, il ferait en
sorte que le droit de passage coûterait £100,000 de plus à toute autre compagnie

Le témoin se ;retire.

George Hardison, écr., est appelé et interrogéI

{Par le conseil des pétitionnaires contre le' bille]
Ques. 148 Connaissez vous M. "Wallace ?-Rép. Je connais M. Wallace

depis 10 à 12 ans, et durant la plus gMade partie de ce temps j'ai été a ra
ports intimes avec lui.

, 9



20 Victorioe. Appendice (No. 6.)

Ques. 149. Savez vous quelque chose de la souscription Wallace pour
£500,000 d'actions du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas ?-Bép. J'ai
eu plusieurs conversations avec, M. Wallace au sujet du chemin d'Amherstburgh
et St. Thomas l'année dernière, ut je sais qu'il était l'un des plus zélés parti-
sans lu projet. Lorsqu'il s'est montré d'abord en faveur de ce chemin, cette comi-
pagnie était connue sous le nom de " compagnie du chemin de fer des. rivières
Niagara et Détroit." Il a passé, en 1849, le temps de la session à Montréal,
afin d'obtenir du délai pour terminer l'entreprise, mais il ne put y réussir. Peu de
temps après que la charte de la compagnie du chemin d'Amherstburgh et St.
Thomas eût été obtenue en 1855, M. Wallace m'exprima son intention de renou-
veler ses eflorts pour faire réussir Pentreprise. Plusieurs mois après, il me dit
que des livres de souscription avaient été ouverts, mais qu'un bien petit montant
avait été souscrit, et qu'il craignait que le montant nécessaire pour organiser la
compagnie ne fût obtenu par les parties qui les avaient en leur possession, et
qu'il s'était décidé à prendre des mesures pour obtenir une souscription pour le
montant nécessaire, convaincu qu'il y réussirait comme il avait déjà réussi dans
des affaires de chemin de fer dans la cité de Buffalo, et dans d'autres parties de
l'état de New York; et il me mentionna le fait que je connaissais déjà; qu'il avait
lui même souscrit personnellement le montant entier requis par la.charte pour la
partie ouest du New York Central Railroad, lequel montant il réussit plus tard
à faire prendre par d'autres individus. M. Wallace devint l'ingénieur en chef
de ce chemin, et en fut surintendant pendant six ou sept ans. A l'égard des
£500,000 souscrits dans l'entreprise du chemin de fer d'Amherstburgh et St.
Thomas, M. Wallace, après plusieurs conversations que nous eûmes ensemble,
dans lesquelles il m'exprima son intention de souscrire les £50000, me dit
qu'il concevait qu'il était nécessaire de souscrire tout ce montant, parce qu'il
craignait que le parlement ne voulût pas passer la mesure qui tendait à ré-
duire le capital de la compagnie. Il m'informa qu'il avait souscrit tout le. mon-
tant, et qu'il avait pris des arrangements avec des capitalistes pour obtenir
l'argent.

Ques. 150. Avez vous été employé par la compagnie du chemin d'Amherst-
burgli et St. Thomas pour obtenir le droit de passage pour son chemin ? Rép.
Oui, et j'ai visité cinq townships pour cet objet, et j'ai passé- des. marchés avec
la moitié environ des propriétaires. de- terres pour obtenir ce droit. de passage
Ceci eut lieu entre le 7 août et le commencement d'octobre. J'ai auzidi pri. por4
session de la ligne en ouvrantla tranchée à la ville de St. Thomas

Ques. 151. Avez vous eu quelque conversation avec M. Rankin à propos
du chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas '-Rép. Je n'ai jamais rencontr&
M. Rankin, et conséquemment je n'ai jamais eu de conversation avec lui.

Ques. 152. Connaissez vous, quelque autre chose de quelque importance dans
l'affaire sous considération ?-Rép., J'étais prêsent à lélection de directeurs qui
eut lieu à l'hôtel de ville d'Amherstburgli. le 7 août dernier, et j'étais, aussi préd

sent à deux assemblées du bureau de directeurs dont M. McLeod. était le prési
dent, et j'ai agi en cette occasion comme secrétaire pro tem.

A. 1857.
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Ré-exaininé [Par les conseils en faveur du bill].

Ques. 153. Par lequel des bureaux de directeurs avez voôs été employé
pour obtenir le droit de passage? Aviez vous de l'argert, et avez vous fait des
paiements sur les contrats ?-Rép. Il ne m'a été fourni aucuns denieris, et je n'ai
payé aucun argent excepté mes dépenses personnelles.

Le témoin se retire.

G Macbeth, écr., M.P.P., est appelé et interrogé.

f Par le conseil de M. Buchanan.]

Ques. 154. Etiez-vous l'un des direoteurs provisoires de la compagnie du
chemin de fer d'Anmherstburgh et St. Thomas? Voulez-vous dire comment vous
êtes devenu intéressé dans cette compagnie ?-Rép. J'étais, l'un des directeurs
provisoires de cette compagnie, et je m'y suis trouvé intéressé parce que l'on
avait inséré mon nom dans l'acte d'incorporation, à Québec. J'étais alors mem-
bre pour le comté que je représente aujourd'hui.

Ques. 155. Avez-vous souscrit au capital de la compagnie, et pour quel
montant? Aviez-vous quelque intérêt personnel autre que votre souscription dans
la compagnie, et avez-vous été 'élu l'un de ses directeurs ?-Rép. J'ai souscrit
pour £1,500 d'actions en 1855. Quelques changements furent ensuite faits à la
charte, mais ma souscription n'a pas été retirée. J'étais présent à l'assemblée
tenue à St. Thomas en juillet, comme directeur provisoire. Les livres furent
fermés ce jour là, et je déposai les dix pour cent sur ma souscription à la banque
du Haut Canada, à London. J'étais intéressé comme propriétaire et aussi pour
certains de mes constituants, le chemin traversant près de soixante milles du
comté que je représente. A part cela, je n'avais point d'intérêt personnel' autre
que celui des autres habitants du comté.

Ques. 156. Avez-vous pris part, et en quoi, dans les actes de la compagnie-
après votre élection ou auparavant.?-Rép. Aucunement avant P'assemblée,
d'Amherstburgh. Je fus alors choisi par les actionnaires comme directeur, et-jal
pris part aux assemblées du bureau élu, comme j'avais fait auparavant comme
directeur provisoire.

Ques. 157. M. Rankin a-t.il entravé le progrès des travaux de la compagnie
depuis la m2rt de M. Zimmerman? Dites ce 'qui a en lieu en cela ?-Rép
Depuis la mort de M. Zimmerman, j'ai toujours conseillé d'oublier' les difficultés
d'autrefois, et j'ai toujours été en faveur d'une union des compagnies d'Amherst-
burgh et St. Thomas, et de, Woodstock et du Lac Erié. Des complications
résultant d'intérêts contraires exigeaient que nous fussions' unis pour pouvoir
construire le chemin. J'avais de bonnes raisons pour croire que l'union aurait
lieu, bien que je connusse qu'il n'était pas'facile de concilieronsles intérêts.
Ce fut subséquemment à la mort de M. ZiMnierman que j'appris avec Furprisî
que l'union était retardée par suite de la demande exorbitante 'faite par lpré1
dent du bureau (M Rankin.) il y avait d'autres demandes,àce queje mpr
mais pour des sommes peu considérables. Je compris que celle réclamée de
succession Zimmerman par M. Rankin était de £25,000.

A 1857'
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Ques. 158. Aviez-vous eu avant ceci quelque entrevue avec M. Rankin, et
vous a-t-il jamais informé qu'il avait des intérêts personnels dans la compagnie
ou quelque part dans ses contrats qui devaient lui rapporter un profit de £25,000
au autre somme, ou vous a-t-il dit le contraire ?-Rép. Nous avons eu nécessaire-
ment plusieurs conversations ensemble, vu que nous faisions partie du même
bureau, et que nous avions tous deux à cœur la construction du chemin. Dans
aucune occasion, cependant, il ne m'a donné à entendre qu'il était intéressé dans
l'entreprise autrement que comme représentant d'Essex. Il ne m'a jamais dit
qu'il avait l'intention d'avoir une part dans le contrat; au contraire, il ma répété
souvent qu'il n'avait dans l'entreprise d'autre intérêt que celui de ses constituants,
et que le bien général, ou des paroles de cette teneur. Il me dit à Toronto, après
la mort de M. Zimmerman, qu'il se proposait d'introduire un bill pour confirmer
les actes du bureau Rankin, parce qu'il pensait que ce bureau était le seul qui
fût légalement constitué. Il m'assura alors que son seul but était de se défaire
du bureau de McLeod. Je loi promis mon appui, parce que j'avais dès

sympathies pour lui, croyant qu'il avait été maltraité comme homme politique
par l'un des premiers membres de ce bureau, et de plus jé pensais que si les actes
du bureau Rankin étaient confirmés, on en viendrait plus tôt à une union des
compagnies. Il ne m'a jamais donné à entendre qu'il eût d'autre but que de
prouver au public que sa manière d'agir était loyale et honnéte, et de maintenir
sa position comme directeur.

Ques. 159. Si vous eussiez su que M. Rankin eût quelque intérêt dans la
compagnie, ou l'intention d'avoir quelque part dans les contrats ou les affaires de-

la dite compagnie qui dût lui rapporter £25,000, ou n'importe quelle autre

somme, auriez-vous voté pour le faire nommer président ?-Rép. J'ai voté de tout
mon cœur pour le faire élire président, mais si j'eus connu qu'il avait un contrat
dans sa poche, je n'aurais pas siégé à côté de lui.

Réexaminé [Par les conseils en faveur du bill.]

Ques. 160. Avez-vous, immédiatement après. l'électior des directeurs a
Horseman's Hotel, été à l'hôtel de ville d'Amherstburgh en compagnie de Mý
Salter, et donné avis à M. McLeod qu'il avait été élu membre de votre bureau,.
et l'avez-vous alors notifié de se trouver à une assemblée des dits directeurs qui
devait se tenir à Arhertsburgh le même jour?-Rép. Je suis allé trouver M.
McLeod dans ur occasion, mais pas pour cela. Je puis y avoir été en compa-
grie de M. Salter, mais je ne me lerappelle pas.

Ques. 161. En quel temps avant la mort de M. Zimmerman la réclamation
de M. Rankin a-t-elle empêché l'union dont vous parlez?-Rép. Je parle de'
l'union à laquelle j'ai travaillé après sa mort.

Ques. 162. Combien de fois vous êtes vous rencontré avec M. Rankin au
bureau des directeurs après l'élection du 7 août dernier ?-Rép. Nous: siégeâmes
ce jour là et en une autre occasion, je crois.

Le témoin se retire.

A. 1857.
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W. L. Snart, écr., est appelé et interrogé.

[Par le conseil de M. Buchanan.]

Ques. 163. Etes-vous le secrétaire de la compagnie du chemin de fer de
Woodstock et du Lac Erie?-Rép. Je le suis.

Ques. 164. Combien y a-t-il de municipalités qui ont fait des prêts à la com-
pagnie, et pour combien ?-Rép. Six. Ces prêts se montant à £145,000. La
municipalité de la ville de Woodstock, £25,000'; Norwich nord, £30,000; Nor-
wich sud, £20,000; Windham, £25,000; la ville de Simcoe, £25,000; Wood-
bouse, £20,000.

Ques. 165. De quelles autres sources la compagnie a-t-elle reçu de l'argent,
et pour quel montant ?-Rép. Un prêt par Messrs Zimmerman et Cie., de la
somme de £12,500, fait aux mêmes conditions que pour l'argent prêté par les
municipalités. La compagnie est aussi endettée envers M. Isaac Buchanan de
la somme de £18,500. Les recettes provenant des droits de havre, des rentes des
terres, et de paiements faits sur le capital> etc., se monteraient à près de £10,000
de plus.

Ques. 166. L'argent a-t-il été dépensé, et comment ?-Rép. Oui; il a été
employé à la construction du chemin, à l'acquisition du droit de passage, à des
frais de justice, et à des dépenses incidentes. Les ent'epreneurs paient les
dépenses des ingénieurs et l'intérêt dû aux municipalités.

Ques. 167. Qu'est-ce qui a été fait sous l'acte de 1855 qui permet à la com-
pagnie de s'unir à d'autres compagnies?-Rép. Trois propositions différentes ont
été reçues par M. Zimmerman. Par celle du 13 septembre qui fut acceptée par
les divers délégués des municipalités, M. Zimmerman demandait dix jours pour
se consulter et se décider définitivement. Elle aurait été mise à effet si la compa-
giie d'Haruilton et Port Dover n'eût produit une autre proposition signée non
seulement des directeurs de cette compagnie, mais encore de quelques uns des
messieurs les plus influents et les plus riches d'Hamilton. Cette dernière propo-
sition contenait l'offre d'une union à de bonnes conditions. Elle fut soumise aux
municipalités intéressées par les directeurs de la compagnie de Woodstock, et
après plusieurs semaines employées par les municipalités à s'enquérir des affaires
de la conpagnie d'Hamilton et Port Dover, une majorité des municipalités
informa les directeurs de la compagnie de Woodstock qu'elle ne voulait point
d'union avec cette compagnie. Le 10 de mars 1856, ces municipalités entrèrent,
avec M. O'Reilly, d'Hamilton, en un arrangement (lequel arrangement devait
être soumis à l'approbation du. bureau) par lequel le chemin devait être cédé
aux parlies dont il était l'agent. Pour mettre cet arrangement à exécution, l'acte
de 1856 fut passé.

Ques. 168. Comment se fait-il qu'on n'ait pris que dernièrement des mesures
pour effectuer une fusion avec la compagnie de St. Thomas et d'Amherstburgh?
-Rép. En août 1856, M. Buchanan devint le président de cette compagnie, et
dans le mois de décembre suivant il fut passé une résolution par le bureau pour



20 Victoriae. Appendice (No. 6.) A 1857

une union avec la compagnie d'Amherstburgh et St. Thomas, et il fut adressé de
suite une lettre au président de cette compagnie à laquelle il ne fut point reçu
de réponse ; mais le 10 janvier, cette compagnie consentit à l'union en devenant
partie à un arrangement à cet effet, lequel arrangement a depuis été soumis aux
six municipalités ci-dessus mentionnées, et a été ensuite adopté par elles.

Ques. 169. En août 1855, M. Zimmerman offrit-il d'acheter le chemin
d'Otterville à Port Dover, y compris le havre, et pour quel prix ?--Rép En août
1855, M. Zimmerman offrit d'acheter cette partie du chemin située entre Otter-
ville et le havre, d'une lonieur de 23 milles, pour ce *qu'elle avait coûté. Cette
partie de chemin fut évaluée par l'ingrénieur en chef à $399,626 50 ; et il fut pro-
posé par M. Zimmerman (proposition qu'approuva le bureau,) que cette somme
serait dépensée à faire la partie du chemin entre Woodstock et Otterville, d'une
longueur dle 161 milles, laquelle pouvait, d'après l'estimation de l'ingénieur en
chef, être faite pour $300,552, laissant pour les fins générales de la eompagnie un
surplus de $99,074 50.

Ques. 170. Pourquoi cette proposition ne fut-elle pas acceptée par les muni-
cipalités ?-Rép. Les municipalités au sud d'Otterville voyant que M. Zimmer-
man allait entreprendre de conduire le chemin jusqu'à Port Dover s'opposèrent
à ce que leur part des deniers à payer fût dépensée sur le chemin entre Wood-
stock et Otterville.

Ques. 171. En 1856, fut-il passé un acte pour autoriser la mise à exé-
cution de cet arrangement ?-Rép. Oui, en juin 1856.

Ques. 172. Qu'est-ce qui a été fait en vertu de cet arrangement ?-Rép. Les
réglerments nécessaires autorisés par cet acte ont été soumis aux contribuables et
anx diverses municipalités qui les ont passés.

Qies. 173. Combien avez-vous réellement payé pour droit de passage pour
la compagnie du chemin de fer de Woodstock et du lac Erié ?-Rép. Entre
£28,000 et £30,000.

Ques. 174. Quelle est aujourd'hui la valeur de tous les immeubles et du havre
de la compagnie de Woodstock et du lac Erié ?-Rép. Environ £45,000.

Ré-examiné [Par les conseils en faveur du bill.]

Ques. 175. L'arrangement fait par les municipalités et M. O'Reilly fut-il
accepté ou non? Sinon, pourquoi ?-Rép. Cet arrangement fut soumis officiellement
aux actionnaires et aux directeurs pour la première fois à l'élection annuelle dans
le mois de Juin suivant, alors qu'il fut approuvé comme faisant partie du rapport
du président. Les réglements voulus, tels que préparés par M. O'Reilly et moi,
furent subséquemment soumis aux municipalités. Avant le vote des contribua-
bles, M. O'Reilly pria les difiérents conseils des municipalités de différer la passa
tion des réglements.

Ques. 176. M. Buchanan, ou quelqu'un de sa part, sont-ils intervenus dans
le temps, et ont-ils essayé d'obtenir le coutrôle de la compagnie ?-Rép. Pas que
je sache. Le 11 août, M. Buchanan devint le président de la compagnie, et alors
en obtint le contrôle en prenant presque toutes les actions.
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Ques. 177. Comment M. Buchanan devint-il président, et n'est-ce pas par la
violation de l'arrangement pris avec M. O'Reilly?--Rép. M. Buchanan devint
d'abord directeur, et il fut ensuite élu président, cette charge étant vacante, et
non par la violation de l'arrangement avec M. O'Reilly.

Ques. 178. Qui étaient les parties qui ont résigné pour faire place à celles
qui ont choisi M. Buchanan, et n'était-ce pas en vertu d'un arrangement ?-Rép. Le
11 août dernier, M. Henry DeBlaquière, M. A. Farmer, le président, et M. D. S.
McQueen, résignèrent leur siége au bureau, et alors M. Buchanan, M. Andrew
Sinith et M. Gilbert Moore furent élus directeurs à leur place. Je ne sach
que ce fut en vertu d'un arrangement.

Ques. 179. Savez-vous si quelques-unes de ces parties ont reçu de l'argent
pour résigner?-Rép. Pas à ma connaissance.

Ques. 180. Comment les £12,500 empruntés à M. Zimmerman ont-ils été
dépensés, et à qui ont-ils été payés ?-Rép. Ils ont été dépensés à la construction
du chemin, et payés à MM. Zimmerman & Cie., entrepreneurs.

Ques. 181. Quel est le montant des débentures déposées à la banque de
Zimmerman, et de quelles municipalités ont-elles été obtenues ?-Rép. En octo-
bre 1854, je fus député à Québec pour obtenir du gouvernement les. débentures
émises en vertu des réglements de Simcoe et de Windham, lesquelles se mon
taient à £50,000. Le député-receveur-général me dit qu'il ne me les donnerait
qu'à la condition que je nen disposâsse point au-dessous dupair, etil en exigea la
preuve. Je fis un arrangement partiel avec la banque commerciale par2 lequel
elle s'engageait à les accepter au pair; mais vu le délai encouru dans la trans-
mission de certains papiers, la banque refusa de les prendre, et alors, pour m.'ar-
racher d'entre les mains du député-receveur-général, M Courtwright, entrepreneur
sous M. Zimmerman, s'engagea à faire consentir la banque de Zimmerman à
les prendre au pair, et le député-receveur-général une fois certain du fait me donna
les débentures. M. Zimmerman était en Angleterre, et la compagnie était alors
endettée envers les entrepreneurs d'environ £28,000. Le montant payé à la
banque pour acquitter cette dette et pour faire marcher les travaux était de £45,000
la balance ayant été envoyée à Woodstock.

Ques. 182. A quelle époque le compte de la compagnie du chemin de fer de
Woodstock et du lac Erié a-t-il été transféré de la banque de Montréal, et pour
quelle raison ?-Rép. Il n'a jamais été transféré de cette banque.

Le témoin alors se retire.

M. Kintrea, de Woodstock, est appelé et interrogé.

[Par le conseil de M. Buchanan.]

Ques. 188. Etes-vous le trésorier du comté d'Oxford, et depuis combien de
temps 7-Rép. Depuis près de quatre ans. Je connais le comté depuis près de
15 ans.

Ques. 184. Dans le cas où le bill de M Rankin deviendrait loi, croyez-vous
que les diverses municipalités en souffriraient sous le point de vue pécùniir



20 Victoroe. Appendice (No. 6.) A. 1857.

-Rép. Je ne crois pas que la ville de Woodstock soit en état de rencontrer ses
engagements envers le fonds consolidé d'emprunt municipal ; je ne crois pas non
plus que les townships de Norwich nord et sud soient capables de rencontrer les
leurs, si le bill de M. Rankin devient loi, car ces localités se trouveraient dépour-
vus des seuls moyens qui leur restent pour payer leur dette au gouvernement.
Ce sont là les seules municipalités dans le cornté d'Oxford qui soient endettées
envers le fonds d'emprunt municipal pour le chemin.

Le témoin alors se retire.

Sur motion de Sir A. N. MacNab,

Ordonné que les conseils pour et contre le bil soient appelés pour déclarer
si leur preuve est close ou non.

Les conseils en faveur du bill déclarent leur preuve close.

Pareillement, les conseils contre le bill.

Sur motion de M. Papin,

Ordonné Que les conseils scient maintenant entendus pour clore leur cause.

Sur motion de M. Brown,

Ordonné Qu'après que les conseils auront été entendus, la considération
ultérieure du bill soit remise jusqu'à ce que les témoignages aient été imprimés
et placés entre les mains des membres du comité, pourvu que ce jour ne soit pas
plus tard que vendredi prochain.

Le Dr. O'Connor, C. R., comparaît et adresse la parole au comité contre le
préambule du bill, et alors il se retire.

Ajourné à demain, à 11 heures A. M.
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3Mercredi, 20 mai, 1857.
LE COMITE S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRESENTS:

L'HoN. SiR ALLAN NAPIER MAONAB, BART, PRESIDENT,

M. BELLINGHAM,
M. BOWES,

M. BROWN,
M. BuRÉu,

L'HoN. M LE SOL.-GEN. CARTIER,
L'HoN. M. CAUCHON,

M. CHRISTIE,
M. CLARKE,
M. DALEY,

M. A. A. DOR1

M. FOLEY,

L 'HIoN. M. LEMIEUX,
L'HoN. M. LE PROC.-G

M. MONGENAIS
M. ANGUS MO

L'HoN. M. JOSEPH C.]
M. PAPIN,
M. RANKIN,

L'HoN. M. RoBINSON,
M. SIMARD,
M. JAMES SMIT

L'HoN. M. SPENCE, et
M. WILSON.

ON,

EN. MACDO

RRION,

HORRIsON,

NALD,

Le comité reprend la considération du bill (No. 253) pour incorporer la
compagnie du grand chemin de fer du sud.

John Eccles, écr., C. R., comparaît et adresse la parole au comité contre le
dit bill, et alors il se retire.

Frank Powell, écr., comparaît et adresse la parole au comité en faveur du
bil, et alors il se retire.

Ajourné à vendredi prochain, àl 1 heures A. M.

A. 1857.
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Vendredi, 22 Mai 1857.

LE COMITE S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRESENTS

L'HON. SiR ALLAN NAPIER MACNAB. BART., PRESIDENT,

M. BELLINGHAM,

M. BowEs,
M. BaowN,
M. BUREAU,

L'HoN. M. LE PRoC.-GEN. CARTIER,

L'HoN. M. CAUCHON,
M. CHRISTIE)
M. CLARKE,
M. DALY,

M. A. A. DoRiON,
M. FOLEY,

L'HoN. M. LEMIEUX,
L'HoN. M. LE PROC.-GÈN. MACD

M. MONGENAIS,
M. ANGUS MoRRisON,

L'HoN. M. JOSEPH C. MORRISoN,
M. PAPIN,
M. RANKIN,

L'HoN. M. RoBINsoN,
M. SIMARD,
M. JAMES SMITH,

L'HoN. M. SPENCE, et
M. WILSON.

Le comité reprend la considération du bill
compagnie 'du grand chemin de fer du sud.

(No.

ONALD,

253) pour incorporer la

M. Rankin soumet le mémoire suivant:

MEMÔIRE.

La compagnie du grand chemin de fer du sud se chargera de la dette des
municipalités, et sera subrogée dans leurs droits.

Lorsque le chemin sera fini et qu'il paiera huit pour cent, la compagnie du
grand chemin de fer du sud prétera £200,000 aux municipalités pour les mettre
en état de construire le chemin depuis Woodstock jusqu'à Port Dover.

A. 1857
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La compagnie du grand chemin de fer du sud remboursera à la succession
Zimmerman le montant entier dépensé par feu M. Zimmerman, soit pour le
chemin de fer d'Amherstburgh et St. Thomas, soit pour le prolongement de la
ligne de Woodstock et.du lac Erié.

Le préambule étant lu,

Et son adoption étant proposée, le comité se divise; et les noms étant ap-
pelés sont pris comme suit:

Pour:

Messieurs Bellingham,
Bowes,
Bureau,
Cartier, proc..gén.
Cauchon,
Christie,
Clarke,
Foley,
Lemieux,
Macdonald, proc.-gén.
longenais,

Papin,
Rankin, et
Sirqard.-14.

Contre:

Messieurs Brown,
Daly,
Dorion, A. A.
MacNab,
Morrison, Angus,
Morrison, Jos. C.
Robinson,
Smith, James,
Spence, et
Wilson.-1O.

Ainsi la question a été résolue affirmativement, et le préambule adopté.

Ajourné à mardi prochain, à 11 heures A. M.

A. 1857.
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.3ercredi, 27 mai 1857.

LE COMITE S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRESENTS

loN. W. B. ROBINSON, VICE-PRESIDENT,

M. BOWES,
M. CHRISTIE,
M. CLARKE)
M. DALY,
M. FOLEY,

L'HON. M. LE PRoC.-GEN., MACDONALD,

K. MONGENAIS,
M. ANGUS MoRRISoN,

L'HoN. M. JOSEPH C. MORRISON,
M. PAPIN,
M. RANKIN,
M. SIMARD,
M. JAMES SMITII, et

M. WILSoN.

Le comité reprend la considération du bill (No. 253) pour incorporer la com-
pagnie du grand chemin de fer du sud.

La première clause étant lue, est amendée comme suit

Page 1, ligne 15, retranchez "A. B. C. D., etc ," et insérez '' George South-
" wick, Joseph Lang, Duncan Campbell, James M. Salmon, William Fitch, John
" Fraser, Jomes Farley, Asa Howard, Rodolph Johnson, Thos. Woodbridge,
"John Mercer, Thomas Keating, James Woodbridge, Joseph Mercer, Niles Mil-
"ler, Charles G. Fortier, Theodore Maloit, John Ferres, Joseph Miller, Charles
" Baby, Felix Laffarty, Robert Eiliott, William Scott."

La dite clause, telle qu'amendée, est adoptée.

La seconde clause est lue et adoptée.

La troisième clause étant lue est amendée comme suit:

Page 2, ligne 2, retranchez " ville de Simeoe et St. Thonas et," et insérez
" ville cie Simcoe, et de là à St. Thornas directement, viâ."

Page 2, ligne 4, retranchez " Windsor," et insérez "Sandwich."

La dite clause, telle qu'amendée, est adoptée.

La quatrième clause est lue et adoptée.

La cinquième clause étant lue est amendée comme suit:

A. 1857.
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Page 2, ligne 29, remplissez le blanc avec "George Southwick, M.P.P.,
"de St. Thomas, dans le comté d'Elgin, James Farley, du même endroit, John
"Frazer, de Pellam, dans le comté de Welland, William Fitch, de Canboro',
"dans le comté de Haldimand, Duncan MeCall, du township de Woodhouse,
"Paul John Salter, de Windsor, dans le comté d'Essex, James Webster, de
" Guelph, dans le comté de Wellington, John Mercer, de Chatham, dans le comté
"de Kent, Francis H. Burton, de Port Hope, dans le comté de Durham, Michael
"Foley, M.P.P., rie Simcoe, dans le comté de Norfolk, et Thomas Woodbridge,
4de Sandwich, dans le comté d'Essex."

M. Wilson propose que le nom de Robert Reynolds, écr., d'Amherstburgh,
soit ajouté dans la liste des directeurs provisoires.

Sur ce le comité se divise, et les noms étant appelés sont pris comme
suit

Pour: Contre:

Messieurs Daly, Messieurs Bowes,
Morrison, Angus, Christie,
Smith, James, et Clarke,
Wilson.-4. Foley,

Papin, et
Rankin-6.

Ainsi la question a été résolue négativement, et la dite clause, telle qu'amen-
dée, est adoptée.

La sixième clause étant lue, est amendée comme suit

Page 2, ligne 35, après "décédant" insérez "résignant."

La dite clause, telle qu'amendée, est adoptée.

La septième clause est lue et adoptée.

La huilième clause étant lue, est amendée comme suit:

Page 3, ligne 35, remplissez le blanc avec "huit."

La dite clause, telle qu'amendée, est adoptée.

Les 9e, 10e, 1le et 12e clauses sont lues et adoptées.

La treizième clause étant lue, est amendée comme suit

Page 4, ligne 43, retranchez " cinq" et insérez 4septd"

La dite clause, telle qu'amendée, est adoptée.

Les quatorzième et quinzième clauses sont lues et adoptées

Ordonné Que les clauses suivantes, A et B, soient ajoutées au bill ap'rès Ja
quinzième clause:

A. 1857
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(Clause A.)

La compagnie incorporée par le présent acte remboursera aux municipa-
"lités qui ont prêté des deniers à la compagnie du chemin de fer et du havre de
" Woodstock et du Lac Erié le montant entier du principal et de l'intérêt de ces

prêts à mesure qu'ils deviendront dûs, déduisant sur iceux les deniers qui ont

« été payés par ou pour les dites municipalités au reçeveur-général pour intérêt
" sur des emprunts effectués par elles au fonds d'emprunt municipal consolidé du
"lHaut Canada; et dans le cas où la compagnie du chemin de fer et du havre
'c de Woodstock et du lac Erié désirerait procéder à la construction de sa ligne
te de chemin de fer depuis Woodsto-k jusqu'à Port Dover, la compagnie incorpo-
" rée par le présent acte prétera, après que son chemin sera terminé depuis la
" rivière Niagara jusqu'à la rivière Détroit, et dans les six mois à compter du
c jour auquel le premier dividende de huit pour cent aura été payé aux action-

naires de la présente compagnie, une somme n'excédant pas deux cent mille
"louis à la compagnie du chemin de fer et du havre de Woodstock et du Lac
" Erié, pour permettre à cette dernière compagnie de terminer son dit chemin

depuis Woodstock jusqu'à Port Dover, ou de le finir et le mettre en état de fonc-
" tionner, au choix des municipalités, et à telles conditions dont conviendront les
" dites Iunicipalités et la compagnie incorporée par le présent acte."

(Clause B.)

" Et attendu que feu Samuel Zimmerman et Isaac Buchanan, écuyers, ont

dépensé les sommes d'argent considérables pour les prolongements de la ligne
" du chemin de fer de Woodstock et du Lac Erié, et pour le chemin d'Amherst-
" burgh et St.Thomas ; à ces causes, qu'il soit décrété que la compagnie incorporée
e par le présent acte remboursera (en bons de la compagnie du grand chemin de fer
" du sud, payables sept ans après leur date respective, et portant intérêt au taux
" de six pour cent par année,) aux exécuteurs testamentaires du dit feu Samuel
" Zimnerman le montant entier de sa dépense, savoir, trente mille cinq cent
" louis, et au dit Isaac Buchanan le montant entier de ce qu'il a dépensé, savoir,

trentre trois mille cinq cents louis."

La seiziine clause est lue et adoptée.

La dix-septième clause étant lue, est amendée comme suit:

Page 6, ligne 9, ajoutez à la clause: " Pourvu que tous dépôts faits dans une
banque quelconque sur le capital souscrit en vertu de l'autorité des dits actes

" ou d'aucun d'eux, seront remboursés à, la partie qui les aura faits ou à ses

" ayants cause."

La dite clause, telle qu'amendée, est adoptée.

Les dix-septième et dix-huitième (et dernière) clauses sont lues et adoptées.

La cédule A est lue et adoptée.

Ordonné Que le dit bill soit réimprimé tel qu'amend.

Ordonné Que le vice-président rapporte à la chambre le bill, tel qu'amendé,
te jour.

TORONTO :-IMPRIMEE PAR JOHN LOVELL, YONGE STREET.

A. 1857.
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PROSPECTUS

LCE

C0OMPAGNIE DU GRAND T-RONC DE CIIEM1N DE FER DU CANAD A

DIRECTEURS A LONDRES.

THOMAS BARING, écr., M. P.

GEORGE CARR'GLYN, écr., M. P.
HENRY WOLLASTON BLAKE, écr.,
ROBERT McCALMONT, écr.,
KIRKMAN DANIEL HODGSON, écr.,
L'Echevin W. THOMPSON, M. P.

Agents de la Province du Canada, et direc
recteurs de la compagnie de la part du gou.
vernement canadien.

DIRECTEURS EN CANADA.

L'hon. JOHN ROSS, membre du Conseil Législatif, Solliciteur-général pour le
Haut-Canada, Président.

L'hon. FRANCIS HINCKS, M. P., Inspecteur-général.
L'hon. E. P. TACHE, M. C. L., Receveur-général.
L'bon. JAMES MORRIS, M. C. L., Maître-général des Postes.
L'hor. MALCOLM CAMERON, M. P., Président du Conseil Exécutif.
L'hon. R. E. CARON, Orateur du Conseil Législatif.
L'hon. PETER McGILL, M. C. L., Président de la Banque de Montréal.
GEORGE CRAWFORD, écr., M. P., Brockville.
BENJAMIN HOLMES, écr., Vice-Président de la compagnie du chemin de fer

du St. Laurent et de l'Atlantique.
W. H. PONTON. écr., Maire de Belleville.
W. RHODES, écr., Québec.
E. F. WHITTEMORE, écr., Toronto.

BANQtUIERS A LONDRES.

MM. GLYN, MILLS et. Cie.
MM. BARING, FRERES et Cie.

A. 1857.Appe ndice (No. 6.)20 Victorim.
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INGENIEUR EN CHEF.

ALEXANDER McKENZIE ROSS, écr.

ASSISTANT INGENIEUR.

SAMUEL KEEFER, écr.

SECRETAIRE EN CANADA.

C. P. RONEY, écr.

SOLLICITEURS EN ANGLETERRE.

MM. SWIFT et WAGSTAFF, 30, Great George Street, Westminster.

SOLLICITEURS EN CANADA.

G. E. CARTIER, écr., M. P., Montréal.
JOHN BELL, écr., Belleville.

Les demandes ce parts doivent être faites à MM. LAURENCE. CAZENOVE et
PEARCE, Auction Mart, Londres, Courtiers ; ou à WILLIAM CHAP-
MAN, écr., 2, Leadenhall Street.

LE gouvernement et la législature du Canada ont, par différents actes, incor-
poré diverses compagnies pour la construction de différentes sections de la ligne
du grand tronc de chemin de fer à travers la province ; et des actes du parle-
ment canadien ont aussi été passés autorisant la fusion de toutes les compagnies
dont les chemins de fer croisent ou joignent le grand trone de chemin de fer,
avec la compagnie du grand tronc de chemin de fer, afin de former une seule
compagnie sous le nom de " Compagnie du grand tronc de chemin de fer du
Canada. " En conséquence, des arrangements sont en progrès pour opérer une
fusion de la compagnie du grand tronc de chemin de fer du Canada Est, de lacom-
pagnie du chemin (le fer de Québec et Richmond, de la compagnie du chemin de
fer du St. Laurent et de lAtlantique., de la compagnie du chemin de fer de Grande
Jonction, et de la compagnie du chemin de fer de Toronto et Guelph, avec, la com-
pagnie du grand tronc de chemin de fer du Canada, formant ensemble 964 milles
de chemin de fer (y compris un pont sur le St. Laurent, à Montréal, qui sera
construit sous ýla surintendance de RoBERT STEPaENSoN, écr.. M. P., et A. M.
Ross, écr.,) avec un capital réuni de neuf millions cinq cent mille louis, et pour
prendre à bail à perpétuité le chemin de fer de l'Atlantique et du St Laurent,
depuis le point de sa jonction avec le chemin de fer du grand tronc jusqu'à la cité
de Portland, 148 milles, au moyen. duquel on obtient accès à l'Atlantique à l'un
des havres naturels du continent occidental.

Le capital est . . . . . . . £9,500,000
réparti comme suit:

Montant déjà prélevé en parts, et dépensé
sur travaux des chemins de fer du St.
Laurent et de l'Atlantique et de Québec
et Richmond . . . . . £683,400

Montant déjà prélevé sur bons . . 733,000

£1,416,400

A. 1857.
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Réservé en parts et débentures pour les
actionnaires des chemins de fèr du St.
Laurent et de P'Atlantique et de Québec et
Richmond sur la fusion, et pour les por-
teurs de bonsde la compagnie de chemin
de fer d'Ontario, Simcoe et Huron

2,254,000

Laissant . £7,246,000

Ce montant sera créé et divisé comme suit:
Capital en 144,920 parts de £25 chaque . £3,623,000
Débentures de £100 chaque, payables en

25 ans, portant intérêt à 6 pour cent par
année, payable semi-annuellement, à
Londres, et convertibles en parts le ou
avant le premier jour de janvier 1863, à
l'option du porteur. . .

Et débentures, convertibles en bons du
gouvernement provincial, de £100 cha-
que, payables en 20 ans, portant intérêt
à six par cent par année, payable semi-
annuellement, à Londres. . . . 1,811,500

£71246,000

Sur ces 144,920 parts, on se propose d'en émettre maintenant la moitié,
savoir, £1,811,500 en parts, et le même montant en débentures, les entrepreneurs
ayant consenti à prendre l'autre moitié, en s'engageant cependant à donner aux
détenteurs de ces parts, le ler juillet 1854 (douze mois après l'ouverture anticipée
de la section du chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantique), le choix de
prendre, en égaLes proportions, deux tiers de cette moitié restante; c'est-à-dire,
chaque détenteur de 30 de ces parts aura, le 1er juillet 1854, le droit de réclamer
20 parts de plus au pair, ainsi qu'un égal montant en débentures, aussi au pair.
Ces parts et débentures additionnelles porteront intérêt à 6 pour cent, depuis lé
dit 1er juillet 1854.

£200 en débentures (moitié de chaque description) seront émis au pair
avec chaque £200 en parts.

Par la loi accordant l'aide provinciale, il est pourvu que les bons de la pro-
vince seront émis à mesure que les travaux avanceront. Ces bon$ seront donc
gardés en dépôt, pour être remis pro rata aux porteurs de débentures converti-
bles.

L'intérêt au taux de six pour cent par année, depuis le complétement de a
fusion, jusqu'à ce que tous les travaux soient terrninés, sera payé semi-annuelle-
ment, à Londres, en sterling, sur le montant payé de teips autre sur chaqud
part. Les dividendes, tels que déclarés, seront aussi payables en sterling
Londres.

Le premier paiement relativement aux parts et aux débentures aura lieu par
répartitioncomme suit, savoir :-£5ý sur chaque part, et 20 pour cent sur chaque
débenture, à être payés aux banquiers de la compagnie à Londres, à Liverpool
ou en Canada. Le reste sera demandé par versements, n'excédant pas £2 10s.
par part, et 10 pour cent par débenture, àds intervalles de pas moins de quatre
mois entre chaque demande, et la première dernande ne sera pas faite avant l'ex
piration de six mois après la date de la répartition. Les souscripteurs auront
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cependant le privilége d'anticiper les demariíles suries débentures, et ils recevront
6 pour cent d'intérêt sur le montant payé en avance.

La description et les fins du grand tronc de chemin de fer sont pleinement
exposées dans l'appendice, sur lequel on attire instamment l'attention.

Les points les plus prééminents de cet appendice sont:
1. La perfection du système de chemin de fer, qui monopolise le trafic du

Canada et de P'Etat du Maine, et écarte toute concurrence préjudiciable.
2. Le montant considérable de la garantie du gouvernement et du capital

canadien investi-étant le deux millions huit, cent mille livres sterling.
3. Le fait que 250 milles de chemin de fer sont maintenant ouverts au

tranc-devant être portés à 890 milles à la fin de l'année courante.
4. L'exécution de tous les travaux restant à faire étant entre les mains

d'entrepreneurs très expérimentés ; l'éminente maison anglaise de MM.
Peto, Brassey, Betts et Jackson, ayant entrepris les six-septièmes du chemin,
y compris le pont du St. Laurent.

5. Le coût du chemin le fer étant actuellement défini par les contrats
déjà faits, en conséquence toute appréhension que le capital sera insuffisant
est dissipée.
On trouvera aussi dans l'appendice des données pour le sommaire suivant

des revenus probables.

SUR 1,112 MILLES, à une moyenne de plus
de £2.5 par mille, par semaine . . £1479,660

Déduire les dépenses d'exploitation, 40 p. c. 591,864

Intérêt de la dette de débentures, £4,635,200 278)100
Lover du chemin de fer de l'Atlantique et

au St. Laurent . 60,000
336,100

Montrant ainsi sur le capital en actions, un
proft de £4,864,800, près de 111 pour cent. £549,695

On peut faire des demandes de parts à MM. LAURENCE, CAZENoVE, et PEAr-
CE; ou à WILLIAM CHAMlN, Eer., dans la forme ci-dessous:

FORME DE DEMANDE DE PARTS.

Aux directeurs de

LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU
CANADA.

Je vous prie de m'accorder parts de £25 chaque,
avec le montant proportionné en débentures de chaque classe, dans le capital du
chemin de fer sus-nommé, et je consens à les accepter, ou toute quantité moindre,
et à payer le dépôt de £5 sur chaque part, et 20 pour cent sur chaqne classe de
débentures, et à signer tout acte qui pourra être requis pour donner effet à ma
souscription.

Daté le jour de 1853.

Nom
Adresse
Profession
Référence
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No; 2.

APPENDICE$

Le grand tronc de chemin de fer du Canada, avec le chemin de fer du
Maine de l'Atlantique et du St. Laurent, 1,112 milles de long, d'une largeur
uniForme 5 pieds 6 pouces, tel quemaintenant soumis.à lattention du public an-
glais, forme le réseau de chemin de fer le plus étendu du monde. Protégé:contre
toute possibilité de concurrence préjudiciable, sur presque tout son parcours, par
des causes naturelles ainsi que par des décrets législatifs, il monopolise le trafic
d'une région embrassant 809 milles en ligne directe de Portland au Lac Huron,
contenant une population (le près de trois millions, en Canada, Vermont, New-
Hamsphire et Maine. A Portland il se relie avec le réseau de cheminsde fer
allant à lest vers la province du Nouveau-Brunswick, et plus tard à Halifax
dans la Nouvelle-Ecosse, et atteignant vers le sud, par des lignes déjà existantes,
Boston et New-York. A la frontière du Canada, il s'unit de nouveau à d'autres
lignes conduisant à Boston et aux grands districts manufacturiers de la Nouvelle
Angleterre. De Richmond il s'étend à l'est jusqu'à Québec et Trois-Pistoles,
253 milles, donnant un accès direct au grand port maritime du Canada en été, et
plus tard par voie ferrée à l'Atlantique, à Halifax, par les Trois-Pistoles ,et
Miramichi, formant la seule route conduisant aux grandes pêcheries du Golfe
St. Laurent et aux districts à bois, houille et minéraux du Nouveau-Brunswick.
A Montréal, il rencontre encore trois chemins . de fer en exploitation ,entre
cette ville et Boston et New-York. A Prescott, il reçoit la ligne tributaire de
Bytown et des vastes districts à bois de l'Ottawa, 60 milles, maintenaint en voie
d'être promptement terminée ; et sur le, côté opposé du St. Laurent, le chemin
septentrional de New-York à Ogdensburg versera son flot de trafic et de voyageurs
sur la ligne du grand tronc. A Kingston, le chemin de fer de Rorne et St. vin.
cent, aussi de New York, devient son tributaire. De là à Toronto, il reçoit tous
les produits de cette riche partie du pays située au nord du Lac Ontario; par la
branche de Belleville et Peterborough, et plusieurs autres lignes nouvelles déjà
en voie d'êtreconstruites, et toutes tributaires de la ligne du grandi tronc. A
Toronto, le chemin de fer d'Ontario, Simcoe et Huron (100 milles maintenant
presque tarminés) verse le trafic de la région entourant le lac Simcoe et la Baie
Georgienne. Au même endroit il rencontre aussi le grand :chemin de fer occi-
dental allant par Hamilton au Détroit, 240 milles, maintenant dans un état d'achè-
vement fort avancé, et par lequel on communique avec la partie sud du Cariada
Ouest, ainsi qu'avec les chemins de fer 'en opération du Détroit aux Etats du
Michigan, d'Illinois et du Wisconsin.

De Toronto vers l'ouest, la ligne passant à travers le cœur de la péninstile
occidentale du Canada, assure au grand tronc le trafic exclusif de la plus belle
partie de la province, tandis qu'elle débouche, à son terminus de Sarnial. précisé-
ment à la décharge du lac Huron, évitant les bas-fonds des rivières Détroit et
St. Clair -au-dessous,--endroit le pins favorablement -situé, pour la .nayigation
qui s'étend sur les lacs Huron et Michigan, et ,plus tard sur le lac Supérieur.
A Sarnia, les chemins de, fer américains maintenant en voie de constructiri
mettent la.ligne du grand tronc en communication la plus.directeýavec les lignes
artérielles de l'ouest et du Mississipi, régiondont les progrès en population ete
richesse ont été regardés presque comme fabuleux, et dont les ressources ne sont
cependant encore que très partiellement développées, tandis, que le trafi des
districts à mines de cuivre et de fer sur le lacSupérieur, les plus riches et les
plus étendues du monde, avec la houille du Michigan, s'accumulera surIe che
mrin de fer à cet endroit, atteignant la navigation océanique à Montréal en moins
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de temps, et en parcourant la même longueur de chemin, qu'il ne lui en faut
maintenant pour passer par bateau aux eaux du lac Ontario, à 350 milles au-
dessus de cette ville.

On voit donc que le grand tronc de chemin de fer du Canada, commençant
à l'embouchure des trois plus grands lacs du monde, verse le trafic accumulé,
par une ligne non-interrompue qui traverse toute la province du Canada, dans le
St. Laurent à Montréal et à Québec, où il s'appuie au nord, tandis qu'au sud il
atteint les ports magnifiques de Portland et de St. Jean sur l'océan. Tout le trafic
futur entre les régions de l'ouest et l'est,-comprenant le Bas-Canada, partie des
états du Vermont et du New Hampshire, tout létat du Maine, et les provinces du
Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de l'Ile du Princeý Edouard et de
Terreneuve,-doit donc passer sur le chemin de fer du grand tronc.

Ce grand projet de communication par chemin de fer à travers la plus riche,
la plus populeuse et la plus importante dépendance coloniale de la Grande-
Bretagne, n'est pas maintenant offert au pub!ic comme projet nouveau. Il se
présente avec la garantie de la province du Canada, qui a placé plus de deux
millions sterling dans l'entreprise ; il est supporté par les hommes les plus intel-
ligents et les plus prévoyants de la colonie; et il a la garantie de plus d'un
demi million sterling de capital canadien privé qui y est placé ; tandis que la con-
viction des grands avantages d'une action unanime a produit une combinaison
d'intérêts de chemins de fer qu'on n'a probablement encore jamais vue, et assure
une exploitation tellement énergique et harmonieuse de la ligne entière, qu'elle
ne peut manquer de produire les résultats les plus satisfaisants.

Le grand tronc de chemin de fer ne compte pas seulement, pour son succès,
sur des espérances. La section entière de Portland à Montréal, de 290 milles,
est maintenant en exploitation sur 250 milles, et sera en juillet prochain complète-
ment reliée, offrant la communication la plus courte et la plus aisée entre le
fleuve St. Laurent et l'océan Atlantique. Cette partie de la ligne forme par
elle-même un chemin de fer complet, ouvrant une voie nouvelle au commerce de
l'ouest, et donnant un débouché, durant l'hiver, aux produits du Bas-Canada
ainsi qu'à ceux du Haut-Cariada à l'est de Kingston. La ligne de Québec à
Richmond place Montréal et Québec à six heures l'une de l'autre, et ouvre à ces
villes l'accès le plus direct à l'océan par Portland, Boston et New York, passant
à travers la partie la plus populeuse et la plus fertile du Bas-Canada. Ja qu'à
l'achèvement de la section occidentale de la ligne du grund tronc, les produits du
pays environnant les grands lacs seront apportés à Montréal par la plus magni-
fique navigation intérieure du monde ; et l'ouverture de la ligne assurera imméd ia-
tement l'approvisionnement de céréales aux marchés du Maine, du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, nous donnant en retour, via Portland, des
marchandises de manufactures anglaises et américaines, les produits des Indes
Occidentales, etc. Les lignes de Montréal à Portland et de Richmond à Québec,
déjà connuessous les noms de chemins de fer du St. Laurent et de l'Atlantique, et.
Québec et de Richmond, seront en pleine exploitation continue dans le cours de
cet été, embrassant 390 milles de chemin de fer, pour lesquels le capital a été
ment fourni, entière à une très petite exception. Les recettes sur 7C milles, en
Canada, pour les simples affaires locales, pendant les douze premiers mois d'opé-
ration jusqu'au 20 octobre 1851, ont étéde £34,000. Sur 91 milles de la ligne de
Portland, maintenant sous bail, elles ont été, pendant la même période, de £38.000.
En portant les recettes au même taux par mil le sur toute la distance de 390 milles,
on obtiendra immédiatement un revenu brut de £172,300 pour les affaires
locales; tandisque le trafic total, si on l'estime d'après: les recettes par mille du
chemin d'Ogdensburg, £25 par mille par semaine,-le dernier chemin de fer
américain offrant quelque parallèle,-s'élèvera à une somme de £507,000,
indépendamment du grand développement ultérieur du pays ouvert par cette

A. 1857.
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ligne. On peut supposer que les revenus de la compagnie, pour les sections à
être terminées en 1853, ne seront pas d'abord moindres que £304,200 net
par année ; en allouant 40 pour cent pour les dépenses d'exploitation, et déduisant
£60,000 pour le loyer de la ligne de Portland, il resterait une somme presque
égale à la charge de la dette hypothécaire entière de la compagnie, et assurerait
ainsi, aux porteurs de bons, par les profits actuels, leur intérêt sur tout le capital
que l'on se propose de prélever par débentures.

L'on se propose de procéder, simultanément avec la construction du chemin
de fer vers l'ouest, à la construction du pont sur le St. Laurent à Montréal.. Un
travail d'une nature aussi prodigieuse, qui oblige de faire des arches sur une
rivière navigable de deux milles de largeur, ne peut être entrepris que par un ca-
pital réuni considérable, et est justifié par son importance majeure. Le site de
ce pont a été choisi sur le seul point de la rivière St. Laurent, depuisles giarias
lacs jusqu'à son embouchure, où l'on pût le placer sans inconvénient pour la
navigation. Et aussi, à cet endroit, pas moins dé 1,595 milles de chemin de fer
continu maintenant en exploitation, à part une exception insignifiante, de Néw-
York, Boston,, Portland et Québec, aboutissent au côté sud de la rivière, via-à-
vis Montréal, ville qui contient 60,000 habitants. Sur le côté nord, les chemins
de fer en voie de construction ou terminés, en y comprenant la section ouest
du grand tronc, mesurent déjà 967 milles, exclusivement des lignes projetées.
La confection de ce chaînon est essentielle à l'exploitation satisfaisante et écono;
mique du grand tronc de chemin de fer; et en conséquence il a été incorporé
dans la ligne entière. Il sera construit d'après les plans et sous'la surintendaice
de Robert Stephenson, écr., I. C. (qui est sur le point de visiter le Canada dans
ce but,) et Alexander McKenzie Ross, écr. I. C., et la structure sera de cette
nature solide qu'exige un travail de cette étendue.

Il est fait une ample part de capital pour le pont, et l'ouvrage a été provi-
soirement entrepris par MM. Peto, Brassey, Betts et Jackson, sur l'estimation
faite par MM. Stephenson et Ross. L'acte autorisant la construction de ce 'pont
par la compagnie du grand tronc de chemin de fer, est maintenant en voie d'être
passé dans le pirlement canadien, sous la sanction du gouvernement.

La section ouest de la ligne du grand trone s'étend de Montréal à Toronto, 345
milles, et de là à Sarnia,172 milles. Des contrats ont été faits, avec lapprobation
du gouvernement et du bureau des commissaires du chemin de fer en Canada,
avec l'éminente maison d'entrepreneurs anglais de MM. Peto, Brassey, Betts et
Jackson, pour la construction de la section de Montréal à Toronto, 345 milles, de
Québec aux Trois-Pistoles, 155 milles, et de la Grande Jonction, 50 rmilles ; et
avec la maison d'entrepreneurs canadiens de MM. C. S. Gzowski et Cie., pour
la section de Toronto à Sarnia, 172 milles.,

Les conditions de ces contrats sont que les entrepreneurs feront un chemin
de fer de première classe, à simple voie, avec lesfondations de toutes les grandes

structures suffisantes pour une voie double, égal en stabilité et en solidité à aucun
chemin de fer en Angleterre, en y comprenant les stations, voies de garage,'ate-
liers, un ample matériel roulant et tout ce qui est nécessaire ýà son parfait
achèvement, à la satisfaction du gouvernement canadien.

Au moyen des arrangements pris avec les entrepreneur','les propriétaires de
la ligne du grand tronc sontý assurés, que, pour le capital 'mentionné, touto le
chemin de fer leur sera livré, parfaitement équipé et complet sous tous rapports,
et libre de toutes charges ultérieures quelconques.

La section ouest du grand tronc commence à Montréal, et procède vers
l'ouest à travers les villes et villages de Lachine; Ste. Claire, Ste. Anne, Nouvelle
Longueuil, 'Lancaster, Charlottenburgh, Cornwall, Osnabruclk, Williarnsbur
Matilda, Edwardsburgh, Augusta,: Elizabethtown, Yonge, Landsdowne, Leeds
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Pitsburgh, jusqu'à Kingston, à la décharge du lac Ontario, et la principale sta-
tion navale et militaire du Canada-Ouest. De là ,conlinuant le long de la rive nord
du lac Ontario, il passe par Ernestown, Napanee, Shannonville, Belleville, Port
Trent, Brighton, Colborne, Grafton, Cobourg, Port Hope, Bond Head, Bowman-
ville, Whitby, Pickering, Scarborough, jusqu'à la cité de Toronto, qui contient
36,000 habitants.

A Toronto, il rencontre le grand chemin de fer Occidental, allant par Ha-
milton et la partie sud de la péninsule occidentale du Canada au Détroit,-con-
nexion dont la valeur peut être jugée d'après la position favorable qu'occupe main-
tenant à Londres le grand chemin de fer Occidental du Canada. Cette ligne
elle-même quoique sous une-compagnie différente, forme une continuation de la
ligne du Grand Tronc, de 240 milles, maintenant presque terminés. Le chemin
du grand tronc se relie aussi à Toronto avec le chemin de fer du nord allant
aux lacs Simcoe et Huron-99 milles qui seront terminés, en 1853.

Cette section occupe l'importante position de relier entre elles les grandes
métropoles du Canada Est et Ouest, les cités de Montréal et de Toronto, contenant
ensemble près de 100,000 habitants, à part son passage par les villes déjà énu-
mérées; et elle passe aussi, sur toute sa longueur, par les parties de la pro-
vince les plus populeuses et les mieux cultivées.

La section ouest de Toronto à Sarnia passe par les villes et villages de
Weston, Brampton, Georgetown, Acton, Rockwood à Guelph, Berlin, Peterburg,
Hamburgh à Stratford, où elle est croisée par la ligne projetée de Goderich, 45
milles au nord (pour laquelle £125,000 ont déjà été prélevés par souscriptions
municipales), et de là à travers ou près cie Downie, Fullarton,Blanchard, Usborne,
Biddulph, Bosanquet, Warwick et Plymton, jusqu'à la décharge du lac Huron
et à l'extrémité occidentale de la province au Port Sarnia; tout le parcours de la
ligne traversant la plus belle partie du Canada Ouest,-district déjà bien peu-
plé, et augmentant très rapidement en population et en richesse.

On voit donc que la section occidentale de la ligne du grand tronc, dans ses
connexions, embrasse tout le Canada Ouest, un'district de 32,000,000 d'acres de
terre, dont la population se double tous les dix ans, et qui, à très peu d'exception
près,t rouvera dans le grand tronc de chemin de fer le moyen de communication
plus prompt, le plus direct et le moins coûteux, n'ayant ni chemin de fer ni
canaux locaux pour lui faire concurrence.

La position passée et actuelle.du Canada est si bien exposée dans la dépêche
de son excellence Lord Elgin, gouverneur-général, datée du 22 décembre 1852,
et publiée par ordre de la chambre des commune,, qu'elle est imprimée ici, avec
d'autresinformationsayant trait principalement aux perspectives du chemin de fer.

On trouvera désignée dans la carte accompagnant cet appendice la route
traversée par le grand tronc de chemin de fer et par ses tributaires.

Cette partie du grand Ouest, située à l'extrémité occidentale da bassin du St.
Laurent, a reçu une part plus grande qu'aucune autre partie de la province dans
le précieux accroissement de ses richesses-fruit de l'industrie, de l'intelli-
gence et de la richesse des centaines de mille immigrés qui, dans un espace de
temps comparativement court, se sont établis dans ces régions.

Incléendamment du trafic local particulier à cette section, en voyageurs et
en marchandises, on peut sûrement, en conséquence de sa position géogra-
phique, calculer sur un trafic générald'une étendue plus qu'ordinaire.

La moins importante branche de trafic ne sera pas celle que produiront les
vapeurs océaniques communiquant avec l'Angleterre, faisant de Portland et,
à l'avenir, d'Halifax le port d'embarquement, comme étant le plus près du
continent d'Amérique et le plus accessible.

Une nouvelle et importante considération se rattache .à Portland, St. Jean
et Halifax-c'est que, la navigation n'y étant jamais fermée par la glace, les pro-
duits pourront, lorsque le grand tronc de chemin de fer sera terminé, être em-

A. 1857.
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barqués, là lorsqu'autrement il n'y aurait aucun moyen facile de les expédier en
Europe.

Aussi, à l'exception de cette partie passant à travers la Nouvelle-Ecosse jus-
qu'au port d'Halifax (environ 150 milles), la distance entière de 1,400 milles, tant
par la route méridionale à traversl'état du Maine que par la route septentrionale
par les Trois-Pistoles, est en grande partie en voie de construction, et le reste sera
bientôt commencé sous les auspices les plus favorables,-la construction immé-
diate de cette partie qui traverse la Nouvelle-Ecosse étant maintenant sous la con-
sidération du gouvernement de cette province, dont l'avenirest tellement intéressé
dans le prompt et parfait accomplissement du projet, que nous sommes assurés
des plus grands efforts de la part de ce gouvernement en sa faveur.

ESTIMATIONS DU REVENU.

Il a été démontré par A. C. Morton, écr., ingénieur américain distingué, dans
un rapport soigneusement élaboré, adressé au gouverneur de l'état du Maine, que,
le revenu dles affaires locales est en moyenne, sur les chemins de fer de la Noù
velle-Angleterre et de New-York, de trois dollars, ou 12s. Gd. sterling par téte sur-
toute la population. Appliquer ce résultat à la population du Canada, qui n'est
inférieure sous aucun rapport, pourrait être considéré comme une trop forte pré-
somption; et pour les affaires locales, la population des districts maintenant
traversés par le chemin de fer seule sera prise. Elle s'élève à 740,000 habitants,
ce qui, à 12s. 6d. par tête, rapporterait £462,500.

Dans cette estimation, il n'est rien compté pour les voyageurs et trafic affluant
des chemins de fer de Bytown et Peterborougli, d'Ontario, Simcoe et Huron, et
particulièrement du grand chemin de fer occidental du Canada sur le grand
tronc. Ces lignes embrassent ensemble une population de 363,000 habitants.

Le transport direct des voyageurs venant d'Europe et des Etats Atlantiques
américains vers l'Ouest est énorme, l'immigration d'Europe seule s'élevant à près
d'un demi million de voyageurs annuellement, vherchant presque tous une nou-
velle patrie dans les fertiles régions qui environnent les grands lacs ; tandis que les
relations commerciales entre la population américaine autour des grands lacs et
celle des Etats du bord de la mer, embrassant ensemble une population de six
millions, sont déjà immenses et augmentent tous les jouis. Commele grand
tronc de chemin de fer sera la seule ligne continue sur laquelle les voyageurs
pourront passer sans interruption ou détention, comme il est le plus aisé et le
plus direct, on peut sûrement présumer que le trafic provenant de cette source,
entre Montréal et Sarnia, ne sera pas moindre que £125,000 par année.

La dépêche de Lord Elgin fait voir que le tonnage des vaisseaux sur le St.
Laurent, en 1851, a été de 450,400 tonneaux ; tandis que sur le canal Erié, il
s'est élevé à pas moins de 1,141,892 tonneaux, indépendamment de la grande
quantité passant par d'autres canaux et chemins de fer. Ces faits démontrent
suffisamment la quantité d'affaires - à la portée du grand tronc de chemin" de fer
et dont il s'assurera sans' aucun doute une bonne part, surtout lorsque les canaux
sont fermés au commerce par le froid, du 15 décembre au 15 avril. Le montant
du trafic des marchandises directes peut sûrement être porté au chiffre peu élevé
de 300,000 tonneaux, à 20s. par tonneau, rapportant £300,000.
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ESTIMATIONS GENERALES.

567 milles sur la Section Ouest, estimés à £30 par mille par
sem aine.................................... ...........

545 milles sur la Section Est, estimés à £21 par mille par
semaine, jusqu'à ce qu'ils soient reliés au chemin du
Nouveau-Brunswick à Halifax..................

Déduire les dépenses d'exploitation, 40 pour cent.......

Loyer du chemin de fer de l'Atlantique et du St. Laurent....

Revenu net................. ..... ...........

Sujet à 6 par cent d'intérêt sur la dette des débentures,
£4,635,200........ .... ... ................

Montrant ainsi un profit, sur le capital social de £4,804,800, de
ou près de 111 pour cent.

£884,520 0 0

595,140 0 0

£1,479,660 0 0
591,864 0 0

£887,796 0 0
60,000 0 0

£827,796 0 0

278,100 0 O

£549,696 0 0

A. 1857.
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No. 3.

DISTRIBUTION PRIMITIVE DU CAPITAL.

ESTIMATION DU COUT DES DIVERS TRAVAUX COMPRIS DANS LA
COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER.

St. Laurent et Atlantique, 142 milles, £8,500. par mille.... £1,258,000

Québec et Richmond, 100 milles, £6,500 par mille, £650,000

Extension...... ................................... 50,000

700,000

Montréal à Toronto... ....................... 3,000

Trois Pistoles, 158 milles, à £8,000 par mille. . ... 1224000

Grande Jonction, 50 " ............ 40000

Toronto et Sarnia, 172" " .,376, 000

Pont Victora....... .... . ............... .. 1400000

Dépenses catingents à. 00 142,000

Sterling.... .. .......... 0

Il

£9ý500ý000
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No. 4.-COMPAGNIE DU GRAND TRONC

Dr. Etat général du compte du capital pour le

Dépensé pour D
Dépensé jus. le semestre épenses

qu'au 30 juin finissant totales,
1856. au81 décembre 31856.

1856.

Voir extraits.
Dépenses préliminaires-2
Chemin de fer Grand Tronc...........

Do Toronto et Guelph,........ 10,537 9 8...10,537 9 8
Do Toronto et Kingston..l..... 60 19 1 1,581 13 4 2,742 125
Do Montréal et Kingston.... 3699 3 53,699 b 5
Do Grande Jonction,......... .247 8 10.347 8 10

A Ingénieurs.......................... 57,259 3 5 849 5 S 58,108 8 10
B Travaux et voie permanente............1172,772 0 112,31 Il 5 1,185,003 Il 6
C Stations, bâtimens et bureaux...........129,972 2 5 10,115 14 5 142,087 16 10
D Annonces et impressions................4,401 13 10 648 13 8 5,050 7 6
E Locomotives........................141,92 7 10 ,140 19 4, 144,13 7 9
F Chars à marchandises..................96>888 10 4 1,778 7 7 96,666 17 Il
G Do 6voyageurs......2.............2626141
H Do divers............. .. 3768 12 1 642 14 4 14 1 6 5
I Dépenses générales, Canada............

tondres........... 25,829 10 8 273 7 1 28,102 17 o
K jTélégraphe électrique ................... 9691 8 7 3,559 5 0 13,250 13 7

TRAVAUX EN PROGRES.

Toronto et Sarnia.. .. .. 1,359,355 Il 1 18,82O0O 9 1,378,175 Il 10

Montréal et Toronto ......... 1.....3,505,316 8 8 192,546 6 43,6-27,862 15 0

Québec et Richmond . -- 0..923,988 18, 8 45,519 4 111i-'969,507 13 7

Québec et TrcisPistoles. ........ 419,312,0 O 3,041 13 4 422,353 13 4

Pont Victoria 402,778 6 9 202,279 7 0 605057 13 9

13le11e v il1e e tPet erborougi étde). .. .. . 6,691 13 4 6,691 13 4

T.ravaux extra, Montréal et Toronto ... 1 64,056 8 5 49,200 7 4 213e256 15 9

Toronto- et Sarnia'.......... 2,007 10 O 2;M07 10 O

Etude de London et Stratfcrd........ 2,502 12 il .. ...... 2,502 12 il

Indemnités de terrahps et qg1mages. .. 10,831 6 9 .1,981. il -6 12,812 18 3

,Bateaux à v a peurs traversiers.....24,962 15 il 175 0 0 25, 137 15 Il

3,9 3-

1690,4801Il727774972286012 6 9,187,762 401

Balance au cré.dit du compte. du caia . '.. 213,939 15 1

Courant.... £9,401706 19 2

Compagnie du grand tronc de chemin de fer du Canada,

Bureau du comptable en chef,

Montréal, 14 mars 1857.
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DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

Semestre finissant au 31 décembre 1856. Cr.

Par capital en actions, savoir:'

Parts du. St. Laurent, montant reçu .................... 238,010 16 8
Do Torontoý do........................ 166 '859 16 8
Do Québec et Richmond, do. ......... 352Z,175 15 9

Parts du grand tronc, série A, ........... 2,112236 10
Série B, montant émis
aux entrepreneurs en
paiement de travaux 743,079 3 4 2,855,315 18 4 3,612,62 7 5S

Par capital en débentures, savoir:,

Débentures de la cité de Montréal..................... 125,000 0 O
Do de Iland Pond .......................... 109,500 0 O

Bons de la compagnie dles terres 1l'amérique britannique 25,000 0 O
Do (lu séminaire de Montréal......... ....... 25,000 0 O

Débentures de Québec et Richmond .......... 121,666 13 4
Débentures du grand tronc, série A...1,066,590 1681,

série B 692,405 0 0 1758,995 16 8 2,165,162 10 -0

Par débentures prvinciales:
Emises pour la rcompagniie du che-

min de fer du St. Laurent et de l'Atlan-
tique..............568,791 13 4
Do de Québec et Richmond .... . 304,166 13 4
Do du grand tronc ... ......... ... 1,751,223 15 1 3,624.182 1 9 3,624;182 1 .

Courant .. 9401,706I19 2

W. H. . DAVIS, .C

çaCe

20 Victoriæe.
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No. 5.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

DETAILS DES DEPENSES MENTIONNEES DANS LE COMPTE DU CAPITAL.

INGENIEI.1RS-EXTRAIT A

£ s. d.
Salaires et dépenses de bureau......................................... 586 13 11
Frais de voyage et dépenses incidentes............ ............... 212 il 6
Divers.......................................................... 50 0 0

849 5 5

TRAVAUX ET VOIE PERMANENTE-EXTRAIT B.

£ S. d.
Rails et coussinets .................................................... SS1 17 7
Voie non entreprise........ .......... 18 10
Ponts, tunnels et soutorrainis . . . . .. . . .. . . ................... 1929 12 3
Travaux extra et additionnels.. ........................... ........... 6.105 14 5
Signaux, etc.... .......... .... ............... ...................... 278 2 11
Ballast et ensablem ent ........... . .. .. . .. . . . . . . . . . . .' *'«"'****'*'* '172 10 0
Clôtures ........................... . ....... ................ 958 12 6
Divers........... ........................................ 671 2 il

12,231 11 5

STATIONS, BATISSES ET BUREAUX-EXTRAIT C.

£ s. d.
Stations temporaires.... ............................................... 19 4 9
Stations de locomotivcs.............................................. 138 19 il
Stations des voyageurs....... .................................. 1,461 4 1
Stations des marchandises ................. ............. 1,081 19 3
Stations à bois et à eau................ ............ ..................... 1,548 12 &
Bureaux.......................................................... 29 8 2
Quais et terrains de dépôts ............ . ...................... 7,836 5 9

12,115 14 5

ANNONCES ET IMPRESSIONS-EXTRAIT D.

£ s. d.
Secrétaire, etc., et département des régisseurs. ...... ...................... 648 13 8

MACHINES LOCOMOTIVES-EXTRAIT E.

£ s. d.
Locom otives .......................................................... 1,437 6 il
Tenders........... ........ ....................................... 0 9 7
Engrenage de rechange................................................ 8 17 &
Ateliers ........................................................ 274 17 i
Outils et instruments ................................................... 403 1 &
Engins stationnaires................................... 15 10 8
Divers.......................................... ................... 15 9

2,140 19 4

A 1857.
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CHARS A MARCHANDISES-EXTRAIT F.

£ s. d.
Chars à marchandises................. ..... ........ ................... 130·27 1t 6
Chars à bestiaux.................. ... 33 0 0
Chars à plateformes...................................................... 52 17 6
Ateliers .................................................... 16 0 il
Outils et instruments................................................... 290 8 7
Divers........................................... 358 9 1

1,778 7 7

CHARS A VOYAGEURS-EXTRAIT G.

£ s. d.
Chars de première classe ............................................ 98 12 10
Chars <le seconde classo................................................. 57 17 6
Chars à bagage.................................................. 60 8 5
A teliers.................................................................. 8 12 3
Outils et instruments. ............................. ................ 26 9 7
Divers.............. .... ............................................. 344 6 7

596 7 2

DIVERS-EXTRAIT H.

£ s. d.
Ameublemens des bureaux généraux...................... ................... 121 5 8
Ameublernens des stations....... ................................... 521 8 4
Maisons................................................... 0 04

642 14 4

DE PENSES GENERALES-EXTRAIT I.

£ s. d.
Salaires et dépenses de bureau........................................... 3 148 12 i
Loyer et taxes.... ................................................ 75 0 O
Livres et papeterie .......... ........................... 765 7 4
Assurances ....................................................... 93 19 6
Eelairage ........... ............................................ 5 17 10
Audition......... ................................................. 0 5 0
Frais d'avocats et de notaires........................................1,029 17 O
Divers........... .............................. 1,487 0 6

6,605 19 3

TELEGRAPHE ELECTRIQUE-EXTRAIT K.

Instruments . . ................... ........ .... ..........
Réparations des instruments....................................
Ligne... ..................................................
Bureanx et ameublement........................................
Batteries................... ................................

alaires.............................................. ... ...
Papeterie...................................................
Dépenses incidentes......... ...............................

£ s. d.
498 2 3

12 6 1U
2,790 18 8

30 6 5
47 7 i

150 0 0
O 15 9

29 7 11

3,559 5 0

* A

A

À. 1857
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No. 7.
GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

DETAILS DES DEPENSES MENTIONNEES DANS LE COMPTE DU REVENU.

FORCE DE LOCOMOTIVES--EXTRAIT L.

£ s. d.
Salaires, gages, etc., pour le fonctionnement des locomotives................. 17,288 16 3
Bois de chauffage.... ..... ...................................... 23,540 15 10
.Huile, graisse et rebuts... . ........................................ 2,583 14 7
Matériaux pour réparer, etc., locomotives et tenders.......................2,476 0 1
Gages pour réparation des locomotives et tenders........................ 6,495 4 2
Réparations aux ateliers, réservoirs, outils, ete... ................... 1,061 12 1
Répaîrations non faites par la compagnie...................... ... 2,859 10 3
Eclairage. ...................................................... 178 8 8
Menues dépenses................................................... 8 7 7
Eau............................................. ..................... 2,722 Il 9
Gardiens................................................ 261 2 9
Divers .......... .................................... ........... 216 13 0

59,62 17 0

FRAIS DE ROULAGE-EXTRAIT M.

£ s. d
Salaires (les surintendants et teneurs de livres et dépenses de bureau ......... 3,290 18 10
Gages des conducteurs, garde-freins et porteurs ......... ....... ..... 3,426 4 4
Huile, graisse et rebuts ............................................. 729 16 1
Matériaux pour réparer les chars.....................................1,655 10 1
Gages pour réparer les chars............ ............................ 1,995 11 8
RWparatiois aux ateliers, réservoirs, outils, etc.............................94 1 3
lRéparations non faites par la compagnie........ ....... .................. 666 5 7
Compensation .................................................... 205 5
Menues dépenses................................................. 101 15 9
Enlairage .. ......................................................... 185 17 l
iages es aiguilleurs... ................................... 1,283 1 9
Divers.. ........................ 789 15 10

14,424 4 1

FRAIS SUR MARCHANDISES-EXTRA1T N.

Salaires des surintendants et corrimis et dépenses de bureau................3871 5
Gages des conducteurs, garde-freins et porteurs .......................... 9093 108
huile, graisse et rebuts .................. .......................... 1589 3 Il
Matériaux pour réparer chars et plateformes.............................3223 3 9
Gages pour réparer chars et platefornes ................................ 4j155 O 2
Réparations aux ateliers, chèvres, outils, etc......... ........ 3
Réparations non faites par la compagnie............ . ................ 14735 14
Eclairiîge ......... . ... ....................... 239 6 2
Compensation ..................................... 331 4
Menues dépenses..... . ......................... 74 2'4
Gages des aiguilleurs .x7 ..... ..... ........Gages .................................... 17 5
Divers............................................................ 77 5 7 10

26,965 17 9

A. 1857.



20 Victorio. Appendice (No. 6.) A. 1857.

ENTRETIEN DE LA VOIE ET DES BATISSES-EXTRAIT O.

Inspecteurs, poseurs (le rails, etc., gages et outils.............................
Rails, coussinets, traverses, équipe Ients, lambourdes .......................
Ballast et ensablement ................................
Réparations aux ponts, tunnels, souterrains, pentes, etc......................
Réparations aux stations, bâtimens, voies de garage et approches...........
Réparations aux maisons.............. .............................
Proportion des salai es d'ingncuiers et dépenses de bureau.................
Entretien donné à lentreprise.................... ....................
.Mennes dépenses.................................................
Eclairage...................................
Divers......................... ...............................

£ s. d.
7,947 5. 6
7,340 Il 8
2,803 12 Il

11,704 19 6
3,526 2 9

351 9 5
390 14 2

23,955 16 3
97 18 5

359 17 Il
929 10 1

59,407 18 7

FRAIS GENERAUX-EXTRAIT P.

£ s. d.
Salaires des officiers et commis................ . 2,416 9 5
R égie .... .................................... ........... ............ 3 6 10
Annonces, impressions et papeterie ............................. . 1,765 7 9
Frais d'avocats pour afTaires générales ....... ..... . . . 69 4 11
Assurance........... ........ ......................................... 174 19 4
Gages des gardes-magasins et dépenses de bureau........ ................... 159 0 10
Dépenses de voyage.... ................... ........... ............... 229 0 1
Divers..... ............ ....................................... 1 444 Il 4

6,262 0 6

FRAIS DU TELEGRAPIIE-EXTRAIT Q.

£ .d.
Salaires............................... 661 18 7
Instrum ents............................................ ............... 5 0 10
Réparations............................................................ 46 12 7
Ameublement de bureaux................................................ 16 17 5
Batteries... ................................ .................. 96 16 2
Dépenses incidentes .................................... . .......... .. 76 6 5
Papeterie.. .... .................................................... 38 8 4

942 0 4

TAXES-EXTRAIT R.

£ s. d.
Taxes d'écoles...................................................... ... 57 4 11
Taxes municipales................. .................................... 846 0 1
Taxes des chemins...................................................... 1,100 5 2

2,003 10 2
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No. 9.

E T A T No. 1.

ETAT montrant les dépenses sur les différents chemins de fer formant le grand
tronc de chemin de fer du Canada, jusqu'au 31 décembre 1856.

£ s. d.
Le chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantique -

Jusqu'à la date de la fusion, il a été dépensé sur ce chemin............ 1,289,915 9 2
Depuis la fusion jùsqu'au 31 décembre 1856, il a été dépensé........... 444,034 8 10

Coût total du chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantique jusqu'au 31
décembre, 1856 .......................................... 1,733,949 18 O

Le chemin de fer <le Québec et Richmond-

Jusqu'à la date de la fusion il a été payé aux entrepreneurs pour ce'chemin. 452,924 5 Il
Depuis la fusion jusqu'au 31 décembre 1856, il a été dépensé............. 541,778 Il 8

Coût total du C. F. de Québec et Richmond, jusqu'au 31 )écembre 1856..... 994,702 17 7

Le chemin de fer de Toronto et Sarnia-

Jusqu'à la date de la fusion, il a été dépensé sur ce chemin............... 10,537 9 8
Depuis la fusion jusqu'au 31 décembre 1856, il a été dépensé........... 1,388,269 3 2

Coût total du chemin de for de Toronto et Sarnia, pour ce qui est construit,
jusqu'au 31 décembre 1856.......................................... 1,398,806 12 10

Chemin de fer du grand trone-

Sur la sect. de Montréal à Toronto il a été dépensé jusqu'au 31 décembre 1856. 4,022,694 12 9
Sur la section de Québec à St. Thomas, il a été dépensé jusqu'au 31 décembre

1856.......... ........ ............ ................... 444,632 12 4

Coût total du grand tronc de C. F. jusqu'au 31 décembre 1856......... 4467,327 5 1

Le pont Victoria-

Il a été dépensé sur le pont Victoria jusqu'au 31 décembre 1856 .... courant 605,057 13 9

N. B.-L'état ci-dessus est exclusif des sommes dépensées sur le chemin de fer du St. Lau-
rent et de l'Atlantique loué par la compagnie din grand tronc de chemin de fer...£397,078 19 6.
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No. 10.

ETAT No. 2.

ETAT montrant les sommes prélevées par les différentes compagnies formant la
compagnie du grand tronc de chemin de fer du Canada.

la compagnie du chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantique-

Prélevé avant la fusion, en actions............. ............... 235,100 0 0
en bons...................................... 284,500 0 0

Total prélevé en bons et en actions...................... 519,600 0 0

Ajouter la garantie du gouvernement donnée au chemin de fer du St. Lau-
rent et de l'Atlantique.................. ................ 485,666 13 4

Total prélevé avant la fusion........................... 1,006,266 13 4

Prélevé depuis la fusion en actions...... ....................... 2,910 16 8
Proportion des bons du gouvernement accordés à la compagnie du grand

tronc de chemin de fer, appartenant à cette compagnie............ 82,125 O 0

1,091,802 10 0

la compagnie du chemin de fer de Québec et Richmond--............

Prélevé avant la fusion, en actions............................... .... 348,141 il 7
en bons...................................... 121,666 13 4

Total prélevé avant la fusion... ...................

Prélevé depuis la fusion en actions......................
Proportion des bons du gouvernement accordés à la compagnie du grand

gronc de chemin de fer, appartenant à cette compagnie............

Par la compagnie du chemin de fer de Toronto et Guelph-

Prélevé avant la fusion, en actions.. ... ... ...... ....... .......
Prélevé depuis la fusion, en do .......... .................

Par la compagnie du grand tronc de chemin de fer-

Prélevé au 31 décembre 1856, en actions................... ..
en bons....... ................. ......

Prélevé en actions et en bons.. . .....................

Proportion des bons du gouvernement accordés à la compagnie du grand
tronc de chemin de fer, appartenant à cette compagie..........

Courant............ .........................

469,808 4 Il

4,084 4 2

304,166 13 4

778,009 2 5

100,617 10 0
66,242 6 8

166,859 16 8

2,855,315 18 4
1,758,995 16 8

4,614,311 15 0

2,751,213 15 1

7,365,535 10 1

Compagnie du grand tronc de chemin de for du Canada,

Bureau du comptable en chef,

Montréal, 19 mars 1857.

A. 1857,

Par

Par
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No. 11.-ETAT

EXTRAIT DES AFFAIRES DE LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC

DEPE N SE S.

£ s.
Montant total des dépenses sur le chemin de fer du St. Laurent et de l'At-'

lantique, jusqu'au 31 décembre 1856, comme par état No L............1,733,949 18 0
Montant total des dépenses sur le chemin (le fer de Québec et Riclmond,

jusqu'au 31 décembre 1856, comme par état No. 1................... 994,702 17 7
Montant total des dépenses sur le chemin de fer de Toronto et Sarnia, jusqu'au

31 éêcembre 1856, comme par état No. 1. ...................... 1,398,806 12 10
Montaut total des dépenses sur le chemin de fer du grand tronc, jusqu'au 31

décembre 1856, comme par état No. l.......................... 4,467,327 5 1
Montant total des dépenses surle pont Victoria, jusqu'au 31 décembre 1856,

comme par élat No. 1........................................ .605,057 13 9
Montant total au compte du chemin de fer de l'Atlantique et du St. Lau-i

reit...... .............. ................. £689,533 19 61
Moins reçu en bons et actions......................292,475 00 397,078 19 6

Coût des bateaux à vapeur traversiers construits par la compagnie......... 25,137 15 Il
Indemnités (le terrains et dommages.................................. 12,812 18 3
Coût (les approvisionnements et combustible en mains.................. 143,670 19 3
Balance (le l'intérêt payé depuis la date de la fusion sur le capital prélevé

et dépensé sur les chemins de fer du St. Laurent et de lAtlantique, de
Québec t Richmond, ce Toronto et Sarnia et du grand tronc, et sur le
pont Victoria ..................... ............................. 500,426 11 7

Dépenses à Londresse rattachant à la compagnie....................... 28,102 17 9
Balances (le comptes divers...... .................................. 126,942 2 Il
Montant dû à la compagnie sur comptes de trafic courant..........9239 3 4
Argent en mains......................................£ 10,130 1 10
Bons de la cité de Toronto en mains..................100,000 0 O
Actions de l'Atlantique et du St. Laurent en mains........ 49,808 6 8
Lettres de charge recevables en mains..................1,013 Il 3 160,951 19 9

Montant entre les mains des agents provinciaux à Londres, sur le compte du
montant reçu sur les bons privilégiés.............................. 113,569 15 0

Courant...................................... 10,767,777 10 6

Compagnie du grand tronc de chemin de fer du Canada,

Bureau du comptable en chef,

Montréal, 19 mars 1857.

20 Victorioe. A ppendice (No. 6.)'

No. 3.

DE CHEMIN DE FER DU CANADA, au 31 décembre 1856.

RECETTES..

Montant du capital fourni par la compagnie (lu chemin de fer du St. Laurent
et (le l'Atlantique, comme par état No. 2.'.......................

Montant du capital foUrni par la compagnie du chemin de fer de Québec et
Richmond, comme par état No. 2.. ..........................

Montant du capital fourni par la compagnie du chemin de fer de Toronto et
Guelph, comme par état No. 2..... ........................

Montant du capital fourni par la compagnie du chemin de fer du grand
tronc, comme par état No. 2.. .. ............ ..................

Montant d'emprunts des banquiers, etc .............................
Montant de billets payables et lettres de change courants...... .......
Montant retenu sur les entrepreneurs par la compagnie, savoir:

Pour un fonds de réserve......................£54,750 0 0
Pour un fonds de salaires.......................... 64,221 4 2

Balance au crédit lu compte du revenu au 31 décembre 1856........ ....
Montant de prime reçu sur la vente de débentures......................
Montant (dû 1 diverses personnes......................................
Montants chargés mais non encore payés...........................
Montant reçu sur les bons privilégiés, tel que par l'acte lu Canada de 1856.

Courant...................£ 10,767,777 10 6

W H. A. DAVIS, C. C.

A. 1857.

1,091,302

778,009

166,859

7,365,535
400,988
422,239

118,971

131,217
78,940
31,031
69,111

113,569

2

4
6
3
0
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No. 13 .- ETAT 1motitrant les recettes et les dépenses de la compagnie du

divers semestres commençant au 1er janvier

R E C E T T E S.

SECTIONS.

Semestre '.
finissant le Il
30juion185,
15joUrsIS

d'op raen

Portland à Island Pond..........14

Montréal à Island Pond. 143

smestre (Portland arIsland Pond........
finissant le l Montrénl à 1sland Pend.
31 dé.. 1854 * Québea à Richiionild............

157 joutis I
d'opération. Ouvert le 27 nîov., 30 j. d'op.

Semestre
finissait l IPoitland.11 slandPond.......
30 juin 1855, Montria a Ismimd Pond........

150 jours Québec à Rielniond..............
d'opérationi.j

i:tnid a Tslaned Pond........
Mi lucitral à lslanid 1iPold......

Semestre Quéec ticnond...............
finissnt le
31 déc. 1855,-

157 jouirs
d'opération.

Semestre
finissant l3
30 juiC 185,

15(1 jours
d'opération.

Semestre
finissant le
31 déc. 1856,

158 jours
d'opération.

Moyenne Recet-Recci tes des re- tes par
trae cettes par mil. par

semaine. semaine

,£ s. d. £ s. d. £ s. d.

5137012 1 1988 11l 013 610

35885 Il l> 1389 2 ù 14 4

87256 3 7 3377 13 5 1 Ill.4

,r481 3 10 2483 7 1 16 13 .1
53587 4 5 2047 18 5.14, 6 5

3009 18 0 61; 19 7 6 7 10

121(38 ( 3 5145 5 1 13 5 3

11877 8 0 237918 0151 u0
41405 4 ù 1591 16 3 Il 3 0
13771 1lI 0529 17 6 5 10 5

117119 8 5 4504 Il P Il 12 2
9 7480 15 4 2800 10 ()11) 31 
3 47899 7 3 1830 Il 1 12 10 (I
i 21137 17 4 80716 2 8 8 41

|* Jonction de-la Chaudière à
St. Thonms...............40 211 8 0 8 f)1

† Montî'c)al a lrokvillo...25 8080 1( il 1311 16 0f

* Ouvert le 23 dée., 25 1. d'op. 553 152187 18 10 C810 2 10
† Ouvert le 10 nov. 37 J. d'op.

1'ortland t Island Pond,.........109 60912 8 3 2573 11
Montréal à lsland Poid......... 143 39113 11 1 1501 7 411
Qu cec I .tichlmon...............'U6 1203 ' 6 479 7 1
* Joiction de la Chaudière à

St. Thomcas... ............. 40 1290 11 7 60 15 7
Montréal à Brockville............ 125 20653 15 0 791 7 5

* Fermé le 12 fév. et rouvert 553 140439 10 10 5412 8 5
le 14 avril. 128 j. d'opérat.

'Portland à Island Pond.......... 140 73032 1 9 2773 7 31
Montréal Island Pond......... 143 472904 11 1795 19 il
Qué à Riclinond..............90 15483 4 9 587 17 5
J otnction de la Chaudière I St.

Thoinmas.... . . 40 2395 19 1 10 19 10
* Montréal - Brckville. .125 1757 15 1 10144 2 1Il
t† Montréal Tor'onto ............ 333 433(8 19 6 4558 16 11

Toronto a Sratford............: 88 775(1 6 0 1193 5 7

c849206840 13 1 1204.1 0 0

Total des recottes et dépenses
penldant 3 ans .................. ...... 1825,188 1 0 ............

* 1er juil. au 25 oct., 101 j. d'op.
t 27 oct. au 31 déc., 57dj.'op

i, 17 niov. au 31 déc.. 30 j.d'op.

0 4 3
101 0 10

12 6 7

17 5 (1
10 5

4 10 10

1 10 5
6 7 1

9 15 0

18 12 3
12 11 2

2 5
8 7 0

13 13 9
13 11 3

14 3 7

Dépenses Dépenses
liées a l'op&. liées a lPeu-
ration des tretien du

locomotives. chemin.

£s.d. £s d.

16209 13 7 6990 19 9

153911 12 3 9070 9 2

31601 5 10 16061 8 Il

17966 7 O 10102 4 7
12107 5 9 7661 1 6

457 3 11 12099 8 4

30610 16 8 19152 14 5

24111 10 3 9708 811
17838 10 2 7407 15 9

64.84 1l11ul 7482 0 3
48435 0 4 24598 4 Il

liépenlses
liées au
trafic de

voyageurs.

£ s. d.

2883 7 il

2908 6 10

5881 14 1)

30221 0l
3001 7 5

193 10 9
7717 0 2

3430 0 5
4223 2 1
1249 411

8I102 16 5

22182.17 11 15312 14 7 3280 17 7
16815 17 5 12679 I1 6 40 (. 17 11
717 3 3 5319 1 1585 8 9

92 15 61
1748 18 41

48457 12 5

324 13 8 19 7 1
1478 9 10 429 12 Il

35519 8 8 10280 4 3

21020 0 6 18101 1 7 3474 I 1
16043 16 4 108:34 16 11 3951 1. l

6902 3 8 6629 0 0 1289 8 1

544 5 8 825 12 6 93 8 8
7023 12 7 6057 18 8 1868 4 3

51533 18 9 43048 18 8 10676 16 10

19557 7 6 21115 12I '14274 10 6
20642 6 3 17000 2 7 4142 13 0

7512 1 3 720010 111416 18 11

11236 16 8 13108 10 5 4146 10 4

704 5 4 22 17 5 443,11 4

59692 17 O 59107 18 7 14424 4 1

.270331 Il O 197788 14 2 57882 5 6

20 VictoæriS. Appendice (No 6.) A. 857.

grand tronc de chemin de fer du Canada sur le compte de trafic, pour lcs

1854, et finissant le 31 décembre 1856.

D t4P E N S E S.

Total des
dépeuses
liées au
trafic.

£ s. d.

34881 3 3

Moyenno
des dé-

penses par
semaiue.

.£ s. d2 s. d.

1336 il 9l 8 19 &

.1- ý 1

ME.-rotal des recettes du fer janvier 1854 au 1er décembre 1856, comme ci-dessus....825488 1 0
Total des dépenses du, do do do comme ci-dessus....... 714202 18 6

111285 2 6
A.nouter le montant des recettes avant.le 1er janvier 1854, porté au crédit du revenu......... 13917 10 7
Ajouter loyers reçus non compris dans le compte ci-dessus............................................ 6015 6 5

Montant au crédit du revenu comme par compte du revenu..................... 131217 19 6

0 8 7

T
Dóperses Réclam. Rélam. Dèpnses D bpenses

lépnes - gFrmax inl'O TAXES Iour polls tlies à la liées à laliéesAXES auti. êurafie des mai- lies a p n S animaux trav. de trav. do
trauie. <hi télé, tués. eo Longueuil. Québec,chandiscs. C. graphei. mages.

£s.d. £s.d. s.d.2s.£d. s..d. d. £ s, d.£s.d.

6738 14 0 2058 8 0................ ....... . . . . .... ...............

7913 101 461 5 10 ............ .............. 21 5 0 170 8 6 300115 0 ..............

1465115 9 2519013 101..............215 5 0 170 8 6 390015 0 ...............

8611 10 1 1247 10 11 112 1 5 1618 18 il............. ..................... . ..
11932 10 7 867 12 3 107 10 4 ............... 241 10 4 573 4 11 3066 15 0 ...............

335 14 2 31 13 2 47 16 0 ............... ............ ................ 479 3 2

20880 0 10 2140 10 41 327 7 9 1618 18 11 241 19 4 573 4 il 3066 15 0 479 3 2

10603 13 21665 1 9 136 0 9 219 1 6 ........................... ..............
11102 1 0 13614 1 64 9 1443 1 7 102L16 10 6519)11 7803.

2179 3 2 276 14 10 274 2 1 32 0 0 .......................... 51111 7

23974 18 1 3311 0 8 47411 11 504 3 1 102 16 10 65 19i11 .768 6 3 511 11 7

11317 10 2 1857 7 3 1016 5152610 8.......... ......................
9112 10 6 230 14 6138 510 305 I 8 o5715 0 31.15 1 2838 3 ..
2460 1 8 487 18 2 257 8 0 37 10 0....................................1528 10 4

361711........ ...................... .....................
84 15 0 51 10 58 4 7 ....... ... .......................... ...............

23776 15 34701 10 10 614 14 10 1869 10 4 5715 0 39 15 1 2838 3 5152810 4

12709 3 8 1836 8 252 10 7 3 1 0............. .... .............
85166 3 (2773 1 1 55,15 091.01)3 402 15'0 191 8 7 157 7 8..........
1754110 9 383 18 11 103 17 2 ............... ............. ............... ................ 931 13 4

15710 9 541811 12 1 10...... . . .................... .........
2657 19 5 2061411 282 16 1610 ......... .........................

- -=.- - - I- .--- - -llen... - .m-=.=

25845 S 1 5254 19 6 '87 10 9 219, 3 6j92 15 0 191 8 711057 7 8 031 13 4

10095 4 10 1120 4 8 135 2 11 1580 7 0.......... ..........
8628 1963438 52 188 1431523 75113 10741853437 1 9 ......

1903,18 6 639 9 0 122 1 0 86 10 11 ............. ...........-.......... ..... 75911 i0

5623 2 3 1020 16 6 414 0 8 94.19, 4 ............. ..............................
714 12 8 34 5 2 82 1 0 85 9 4 ........... .. ........ ... ..... ...

26065 17 9 (2602 0 6 942 0 42003 10 251 13 -9)1074 18 5 3137 1 9 759 11 0

136004.15 924100 1 83046 5 716215 6 0 762 411 2115 15 5 11558 9 1 4210 9 5

12,16 ' 1
1019 10
7 8 1
il 1 4
14 5 7'
13 3 3

7 16 7

216 9
5 10 9

10 3 S

1416 4
11 15 8

1 19 7
5 15 2

9 14 7

14 5 4

15 17 1

9 18 8
3 13,1

10; 8,4

36611 44 11417'4 2

71492 7 712753 1511

43371 3 il 1657 9 10
40509 13 1 1551 116
28414 9 0568 18 0

86815 6 613777 19 4
40684 5 9 1010 18 6
,n4r,5 7 6 1672 2 6
1S18916 'J 711 2 9

111640 014294 3 9

55668 14 7 2127 9 4
49257 0 10 1882 8 8
19667 19 3 751 12 10

473 14 2 113 11 0
46)6 Il 7 748 12 9

129684 0 55623 14 7

57396 13 1 2207 Il 3
437406 2 Il 1682 il 0
17195 0 11 692 2 4

1687 18 4 79 2 5
18714 5 5 719 15 7

1b010 0 8 5381 2 7

57931 9 6 219) 18 7
59716 18 3 2207 14 7

0 19641 7 2 745 17 5

35644 16 2 3308 14 7
2087 2 3 321 1 10

17502113 48843 7 0

714202 18 6.
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No. 13.
ESTIMATION des sommes requises par la compagnie du grand tronc de che-

min de fer pour lui permettre d'achever les travaux commencés, de faire les
gares d'évitement extra et autres travaux qui sont absolumént nécessaires pour
les besoins du trafic, et pour acheter le fonds roulant requis par l'augmen-
tation du trafic sur le chemin

Pour finir le pont Victoria en vertu du nouvel arrangement pris avec MM. Peto
et com pagnie.. ...... ................................... ...........

Pour gares l'évitement extra entre Montréal et Toronto......10 miles
Toronto et Stratford........ 4 do
de Montréal à l'Est........ 3 do

17 milles
-- £ 3,000

Pour station à la pointe St. Charles............................... 25,000
Pour autres travaux requis à cet endroit........... ............ 10,000

Pour station à Toronto.......................................... 25,0)0
Pour autres travaux requis à cet endroit............ . .... 10,000

Pour travaux extra sur la ligne de Montréal à Toronto.............25,000
Toronto à Stratford............... 15,000
Montréal à l'Est................. .25,000

Pour fonds roulant savoir:
30 locornotives à fret
10 Do à voyageurs
Il chars Do 1ère classe
30 Do do 2ème do

600 Do couverts

£

760,211

s. d'

0 0

51,000 0 0

35,000 0 0

35,000 0 O

65,000 0 0

£2,500.... 75,000
2,000.... 20,000

700.... 7,000
300.... 9,000
145.... 87,000

198,000 0 0

Sterling £ 1,144,211 0 0

Compagnie du grand tronc de chemin de fer,
Bureau du comptable en chef,

Montréal, 5 mars 1857.

No. 14.
ETAT montrant les sommes requises pour faire face aux dépenses d'exploita-

tion de la ligne, à Pentretien du chemin, à l'achat des approvisionnement,
combustibles, etc., du 1er mars au 30 juin 1857.

£ s. d.
Rôle de payement mensuel sur les divisions est, centrale et ouest ........... 15,000 0 O
Entretien de la voie sur les divisions est, centrale et ouest ........ 6,172 15 0
Rôle de payement mensuels et comptes sur la division de Portland............12,500 0 0
Cédule des comtes mensuels des ingénieurs sur les divisions est, centrale et ouest 2,500 0 0
Achat mensuel d'approvisionnement ................................... 9,000 0 0

Do do (te combustible.............. ......................... 5,000 0 0
Dépenses diverses, salaires, etc.................................... .. 1,250 0 O

Dépenses mensuelles.... ........ ............. .j 51,422 15 0

Dépenses pendant 4 mois........ ................... 105,691 0 0

Compagnie du grand trone de chemin de fer,
Bureau du comptable en chef,

Montréal, 5 mars 1857.

A. 1857.
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No. 15.

ETAT COMPARATIF du trafic hebdomadaire sur le grand tronc de chemin de
fer depuis l'ouverture de la ligne entière, le 17 novembre 1856, et la pé-
riode correspondante depuis le 17 novembre 1855.

| 1855-6.

Milles ouverts, 513.

Semaine finissant
£

6,548
6,966
7,003
5,599
5,835
4,028
3,505
3,718
3,789
4,485
4,545
4,·278
4,598

5,868
4, 195
4,615
6,237
G,377
6,749

1856-7.

Milles ouverts, 849.

£
12,201
12, 57t
11,170
11,461
9,516
8,381

10,904
8,622
9,177
6,930
7,425
8,469
9,117

11,395
13,915
11,872
12,805
13, 180
1:3,874
13,578

Augmentation.

£ s. d.
5,652 17 6
5,904 6 3
4,167 -8 10
5,862 1, 7
3,681 7 10
4,353 7 7
7,398 18 8
4;904 1l 7
5,387 18 7
2,444 19 9
2,880 1 9
4,191 7 0
4,549 1 10

8,047 10 8
7,676 13 3
8,190 9 3
7,2il- 16 8
7,196 13 10
6,829 0 4

Moyenne hebdomadaire du trafic depuis le 17 nov. 1356 jusqu'au 4 avril 1857-£10,81 3 0.

No. 16.

ETAT du nombre dcs voyageurs, et rmontant des marcharidises, etc., transportés
par le chemin de fer du grand tronc depuis l'ouverture de la ligne entière
jusqu'au 4 avril 1857.

Marchandises. Bois. Bois do chau
'lfouneaux. Pieds. C ordes.

Durant les 4 semaines finissant
13 décembro, 1856... 61,864 24,393 3,109,036 5,005
10 janvier, 1857 ........ 49,926 18,666 1,106,646 5,206
7 février, 1857 ........ 3s.38,424 14,928 1,018,063 41,202
7 mars, 1857......... 50,361 27,384 2,160,367 5, I 31
4 avril, 18657 ....... ... 57,363 29,829 3,090,415 6,692

Total..... ................. 257,935 115,200 10,484,527 26,236

c3 4

A. 157

Novembre
do

Décembre,
do
do

(10
do
do
dodo

Février,
do(10
do
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do
do
do
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No. 17.

Rapport de MM. Benedict et Street.

ToRONTO, 10 avril 1856.

MoNSIEUR,-Nous avons l'honneur de vous apprendre pour l'information de
son excellence le gouverneur général, que le 7 du mois dernier, nous nous
sommes réunis au bureau du département des travaux publics en cette ville, con-
fornément à l'invitation du commissaire qui nous avait requis d'entrer le plus tôt
possible dans l'exécution des devoirs de la charge à laquelle son excellence avait
bien voulu nous nommer, pour faire un examen général de la ligne du grand
tronc de chemin de fer, en conformité au 4e paragraphe de la premiète clause
du statut de la 18e Vic., ch. 174.

Nous-étant consultés et entendus avec M. Killaly sur la conduite à suivre
pour obtenir le plus facilement les informations nécessaires et la connaissance
des détails, nous ajournâmes au bureau des entrepreneurs, où l'on mit imrné-
diatement une chambre à notre disposition pour nos réunions, et les plans, profils,
devis, estimations mensuelles, contrats et autres documents indiquant l'état et les
progrès des travaux, nous furent soumis sans réserve.

Sachant le désir du gouvernement d'avoir notre rapport et nos estimations
le plus tôt possible, nous avons assidûment travaillé et sommes prêts maintenant

soumettre le résultat de nos recherches.
D'après les documents ment ionnés plus haut, et les données qui nous ont été

fournies par l'ingénieur en chef de la compagnie, nous commençâmes d'abord.
par faire le calcul de ce que coûterait l'achèvement et l'équipement de la ligne
depuis cette cité jusqu'à Brockville, cete partie étant celle sur laquelle notre lettre
d'instruction des commissaires attirait plus particulièrement notre attention.

D'après ces doinées,--qui fournissent en détail la quantité d'ouvrage de
toutes sortes, y compris les siations et autres bâtiments, qui restait à faire au
premir jour defévrier dernier, calculée à (les taux libéraux,-il parait que les
frais d'achèvement de la ligne de Townto à Brockville, non compris le matériel
roulant et les dépenses contingentes, s'élèveront à £363,044 cours d'Halifax.

Ayant terminé ces calculs, notre première démarche fut de nous rendre à
Montréal pour examiner le matériel roulant fini et en voie de se faire, et ensuite
de retourner sur la ligne afin de juger, par une inspection personnelle, de la.
nature (les différents travaux et de la manière dont ils ont été exécutés; et
aussi, d'examiner l'état actuel des excavations, des remblais et autres travaux, et
en les con'parant aux profils qui nous avaient été fournis, sur lesquels les estima-
tions des frais d'achèvement sont basées, de pouvoir constater jusqu'à quel point
on pouvait s'y fier.

A Montréal, nous passâmc.i trois jours à examiner les terrains et bâtisses de
station, qui sont construites d'une manière solide et qui fait honneai à la compa-
gnie, et quand elles seront terminées, elles n'en cèderont ù aucune de celles que
nous ayons vues sur ce continent. Les différents ateliers sont admirablement
pourvus, et tous les outils et instruments s'y trouvent pour faire une grande quan-
tité d'ouvrage de la meiiieure description.

Nous avons aussi donné au matériel roulant toute l'attention qu'exige une
branche aussi importante des opérations (le chemin de fer: le résultat de notre
examen fut extêmement satisfaisant, tant sous le rapport du genre de construe-
tion, que sous celui de la qualité des matériaux.

Ap rès avoir tein compte de la quantité de matériel roulant fini et non fini,
et. de la valeur des matériaux préparés, nous estimons le montant nécessaire
pour équiper la ligne de Toronto à Brockville, tel que requis par le contrat, à.
£80,100 courant. Il faut remarquer que nous n'avons pas porté au crédit de la

A. I857.
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compagnie une grande quantité de matériel roulant (22 machines locomotives),
qu'on nous dit être maintenant en route d'Angleterre.

Ayant terminé nos investigations à Montréal, nous revînmes à Brockville
par chemin de fer, et suivîmes ensuite la ligne jusqu'à Toronto; et après avoir
passé six jours sur cette partie de la ligne, examiné tous les points importants, et
comparé l'état des travaux sur le terrain avec nos profils, nous sommes convain-
cus que ces derniers représentent véritablement le progrès de l'ouvrage, et que
l'on peut se fier aux calculs qui en sont tirés et sur lesquels nous avons basé notre
estimation.

Ce qui précède montre que nous avons estimé les frais d'achèvement des
travaux et bâtisses de la ligne de Toronto à Brockville, à £363,044
Ajouter pour dépenses contingentes et intérêts sur cette somme, 10

pour cent........ ................ .................. 86,304
Aussi, pour compléter le matériel roulant sur la même section.... 80,100

Total des frais d'achèvement de la ligne de Toronto à Brockville... £479,448 et.
Dans le but d'estimer les frais d'achèvement de cette partie du chemin à

l'ouest de Toronto, en autant que s'y rattachent les dispositions de Pacte Se Victo-
ria, chap. 174, c'est-à-dire, jusqu'à Stratford, nous demandâmes des documents et
pièces justificatives s'y rattachant, semblables à ceux fournis pour la partie de
Toronto à Brockville, et par ces documents nous voyons que l'achèvement des
travaux de la section de Toronto à Stratford nécessitera la somme de £33,683
Ajouter pour dépenses contingentes............ ................. 3,368

£37,051 et.
Quoique nous n'ayons pas eu l'occasion d'examiner personnellement cette

partie du chemin, et d'en comparer l'état avec les profils sur lesquels nons avons
basé notre estimation des travaux, cependant d'après la vérification satisfaisante
du résultat de nos autres calculs, jointe au fait que M. Killaly en a dernière-
ment fait une inspect ion, et étant convaincus de l'exactitude des documents, nous
n'avons aucun doute que l'on peut se fier à cette évaluation des frais de son achè-
vement.

Afin d'arriver au coût total du complet achèvement et équipement du chemin
de Stratford à Brockville, il est nécessaire d'ajouter encore une somme pour cette
partie du chemin sur le front de cette ville. En supposant qu'elle soit de £10,000
pour la voie graduée qui doit être fournie par la ville, et £5,000 pour la pose
de la voie permanente, l'estimation de la ligne entière sera

Toronto à Brockville.............£479,448
Toronto à Stratford............ ...... -37051
En lace de la ville de Toronto........ 15,000

Grand total......... ......... £581,499 crs. -alifax.
En terminant, nous croyons de notre devoir (le dire, pour l'information-de

son excellence, que, dans notre opinion, les travaux sur cette partie de la ligne,
en autant qu'ils sont faits, sont conformes aux termes des contrats et des devi,-
que les ponts, viaducs et bâtimens des stations importantes sont construits dela
manière la plus stable et la plus solide, et que les préparatifs qui ont été faits, et
la quantité de matériaux préparés, montrent l'intention des entrepreneurs de ter-
miner le chemin d'une manière qui puisse leur faire honneur ainsi qu'à la pro-
vince.

Nous sommes, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

ROSWELL G. BENEDICT,
JAMES C. STREET.

L'hon. GEoRGE E. CARTIER,
Secrétaire prov;ncial.



20 Victorio. Appendice (No. 6.) A. 1857.

Le soussigné a pris part et a été engagé avec MM. Benedict et Street dans
les différents calculs et estimations mentionnés dans le rapport ci-dessus-et il
croit sincèrement à,leur entière exactitude. Iln'a pas accompagné ces messieurs
sur les travaux entre Toronto et Brockville, parce qu'il était engagé ailleurs et
qu'il les avait soigneusement exam inés quelque temps auparavant. Il entretient les
mêmes opinions, quant à la nature des travaux, que celles exprimées par MM.
Benedict et Street. Il a aussi dernièrement eu l'occasion de visiter la partie de
la ligne de Toronto à Stratford, et il ne doute nullement. de l'exactitude de l'esti-
mation du coût de l'achèvement de cette section aussi, dont les travaux ne peu-
vent étre surpassés pour la solidité et la durabilité ce leur construction.

HAMILTON IH. KILLALY,
Assist. commflissaire des travaux publics.

Département des travaux publics,
Toronto, 8 avril 1856.

No. 18.

Montréal, 16 décenbre 1856

AU SECRE'TAliE Dlt LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE
CHEMIN DE FER DU CANADA.

Ci-inclus veuillez recevoir le certificat final, section de Montréal et Toronto,
en faveur des entrepreneurs MR Jackson, Peto, Brassey et Betts.

L'ouvrage eutic est termini net l'équipement en t fourni le. manière à me
permettre de recommander à la cornpagnie de prendre la ligne d'entre les mains
des entrep.reneurs.

Et je suis, trionsieur,
Votre obéissant serviteur,

ALEXR. M. ROSS,
lngenieur.

CERTIFICAT FINAL.

sECTioN DE .MONTREAL ET ToIfoNTO.

AU SECRETAIRE DE LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE
CHEMIN DEi FER.

15 décembre 1856.
Je certifie que la sonme de dix mille cent quatre-vingt-quinze livres sterling,

cst due aux entreprieners MM. Jackson, Peto, Brassey et Betts, pour ouvrage
fait en complétant les travaux et le matériel roulant sur la section de Montréal

t Toronto du grand tronc de chemin de fer du Canada.

ALEXR. M. ROSS,
Ingénieur.

£10,195.
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GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA,

SECTION DE MONTRÉAL ET TORONTo,

CERiTIFICAT FINAL.

15 Décembre, 1856.

£ sd.
£ s. d.

Total du contrat........... ..... .............................. 3000 000 0 0
Moins, réservé pour. ... .......

Sable de surface..... ...... .... ......... ..... 3,000 0 0
Proportion de la station de voyageurs à Toronto ...... .. .5,000 o o 8,000 o 0

2,992,000 0 0
Cr.
Par montant de certificats précédents .... ..... ................. 2,981,805 0 0

Montant dû maintenant. ........ ................ ... 10,195 0 0

No. 19.

Extrait du rapport de Walter Shanly, écuyer.

DEPARTEMENT DES INGENIEURS.
DIVISION DE TORONTO ET SARNIA DU GRAND TRONC DE CHEMIN

DE FER,

Toronto, 13 décembre 1856.
CHER MONSIEUR,

La section ouest de notre line, cn autaut qu'elle est entreprise depuis cette
villejusqu'à Ste. Marie, étant maintenant hors des mains des entrepreneurs, j'ai
l'honneur de faire rapport sur la condition des travaux-coû-estimaion finale,
etc.

Le contrat,entre la conpagnio et MM. . S. Gzowski et Cie, fait en 1853,
couvre, comme vous le savez, toute ntre section occidentale, d'ici à Sarna-une
distance de 167 milles.

Les travaux, qui avaient été partiellement commencés en 18 52 sur les cin-
quante premiers milles sous la I compagnie du chemin de fer de Toronto et
GueIph," furent poussés avec beaucoup de vigueur en 1853 de Toronto à Strat-
ford-et jusquà un certain point entre cette dernière place et Sarnia.

Au conimencement de 1854 il fut décida, cn vertu d'un arrangerment fait
avec la compagnie du grand chemin de fer occidcntal,de suspendre les opérations
'à l'ouest de S Jiford jusqu'en 1856 : et en juin de la première année (1854)
vous me demandîtes d'estimer la valeur proportionnelle dle l'ouvrage sur les deux
subdivisionis sons-montionnées dle la section de Toronto et Sarni, savoir:

10. Do Toronto à Stratford... .......................... 88 milles.

2o. De Stratfor-d à Sarnia.. .......... ............... 79

Le prix total du contrat étant de £ 1,876,000.
La partie de l'ouvrage de beaucoup plus la forte, mille pour mille, se trouve

sur la;subdivision nommée en premier lieu, et est probablement d'une nature
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plus dispendieuse que celle d'aucune autre portion égale de toute autre ligne
canadienne. Le pontage est particulièrement très lourd, et la quantité moyenne
d'excavation par mille est certes très considérable.

Je fis rapport du partage des frais comme suit

Toronto à Stratford................................ £907,310
Stratford à Sarnia..... .... ......................... 468,890

La quantité de matériel roulant comprise dans la première
somme s'élevait à....... .......................... £70,945

Et dans la dernière à.... ..................... 58,080

Subséquemment à la date de suspension, il fut donné permission de pour-
suivre le nivellement de la ligne jusqu'à Ste. Marie, portant à 97¼ milles la lon-
gueur du chemin sous construction à l'ouest de Toronto, au lieu de 88 milles
Et l'estimation pour la première subdivision fut en conséqnence augmentée de
la somme de £54,142.

Il fut aussi donné ordre, ainsi qu'il était recommandé dans votre rapport à
Sir C. P. Roney, du 22 juillet 1854, sur le sujet de la susppnsion, de cormpléter
le matériel roulant primitivement destiné pour toute la section-lequel ordre
entraîna, ainsi qu'il est estimé plus liaut, une nouvelle dépense de £58,080.

L'estimation des frais d'achèvement de la ligne suivant les stipulations du
contrat pour la demi-section entre Toronto et Ste. Marie, et pour fournir tout le
matériel roulant pour toute la section, se trouvait alors être comme suit:

Toronto à Stratford, avec sa proportion de matériel roulant.. £907,110
Stratford à Ste. Marie ................ .... ............. 54,142
Pour compléter tout le matériel roulant ................... 58,080

£1,019,332

Par les conditions de leur contrat, MM. Gzowslki et Cie ne devaient fournir
qu'un nonbre limité de stations, dans la proportion d'une sur chaque 10 rnilles
de cheinin. Cinq gares à marchandises seulement devaient être fournies pour
toute la l igne (lorit cieux reviennent justement à la répartition de la subdivision
de Stratford et Sarnia,-et de gares d'é'vitement, le contrat n'exigeait qu'une
étendue égale seulement à trois pour cent de la longueur du chemin.

Les exigences mêmes de notre trafic local-la seule espèce dle commerce que
nous puissions encore commander-n'auraient pas à beaucoup près été satisfaites
par l'étendue des arrangements ci-dessus décrits ;-et sur représentation qui vous
en fût faite, je fus autorisé à faire faire telles autres stations que nos affaires anti-
cipées semblaient demander. Une augmentation de gares d'évitement de 3 à
10 pour cent fut a ussi ordonnée.

Sur la partie de la ligne maintenant ouverte au trafic, die Toronto à Stratford,
nous avons quatorze stations initernédiaires établies-dont onze sont pourvues de
maisons pour les voyageurs- douze de h alles à marchandises-neuf de réservoirs
d'eau-et six de hangars à bois. Il y a des remises de locomotives en pierre et
en briques à Guelph et: à Stratford, et une en bois à Berlin.

En sue des stations ci-dessus désignées comme I stations établies," il y a
des terrains pour deux autres- P'ne à Charlton, 4 rnilles, et l'autre à Norval,
6 milles de.Toronto. Ces deux stations, surtout la dernière qui est bien située
et très commode, seront bienlôt d'un usage très profita bhe--car je suis convaincu
que, même avec l'augnent ation considérable déjà faite dans le nombre de nos
stations, nous ne somes pas encore sufhmsarrment munis sous ce rapport.

A. 1857.
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Le déboursé additionnel encouru pour stations intermédiaires
s'élève à ......................... ,... .......... £21,10O

Et pour gares d'évitement 6.? milles de pus, à........... 82,775
A la station de Toronto et au quai de la Reine, il a été fait.de très grandes

dépenses,-quelques 10 acres de terrain ayant été repris sur le lac et entourés.
d'un solide épaulement en bois et en pierre, donnant une façade sur l'eau d envi-
ron 1,800 pieds. Une grande remise de locomotives, un atelier, un entrepôt et un'
hangar à bois, tous en brique, ont été construits, ainsi qu'une remise à voitures eln
bois très commode. Il y a aussi une maison temporaire pour les voyageurs, avec
trottoirs, etc., et tout ensemble les dépenses actuelles sur cette station s'élèvent à
la somme considérable de £28,680, excédant de beaucoup ce que l'on se propo-
sait d'abord de dépenser, et les entrepreneurs considèrent qu'ils ont le droit de
recevoir leurs déboursés actuels sur ces travaux, en sus de ce qui peut être
regardé comme une juste interprétation de leur contrat. : La gare permanente des
voyageurs, en conséquence de la difficulté que nous avons éprouvée à faire passer
notre ligne à travers la ville, n'est pas encore commencée. Par consentement
mutuel entre les entrepreneurs est et ouest de Toronto, cette bâtisse devait être
construite à frais communs. Chaque partie payant la moitié des frais-qui étaient
évalués à £12,000-la rmoitié de cette somme devrait être chargée contre
Gzowski et Cie dans leur réglement final avec la compagnie.

Quant aux autres ouvrages à cette station, £ 10,000 auraient couvert les
engagements des entrepreneurs en vertu du contrat ; déduisant cette somme de
la dépense brute ci-dessus mentionnée.................. ........ £28,680

Il reste...............................................18:680
comme montant reclamé pour l'ouvrage de surplus (Supposant la gare des voya-
geurs terminée).

En considération de la grande étendue du terrain précieux qui a été acquis,
valart en lui-même au moins le double de tout le montant des dépenses addition-
nelles sur la station, je recommanderais l'examen favorable de cette réclamation, et
qu'elle soit accordée telle qu'elle est.

Ledernier item considérable de l'estimation est celui de la construction des cu-
lées de tous les ponts et de tous les passages souterrains pour une double au lieu
d'une simple voie, £26,000, couvrant une très grande quantité additionnelle de ina-
çonnerie, excavation, remblais et travaux de fondation. Les travaux (le pontage et
de passages souterrains entre cette ville et Stratford sont énormes, tant sous le ra pport
du nombre de cours deau qui sont traversés, que sous celui de la profondeur et
de la largeur des vallées. La maçoanerie du viaduo (le Crédit a plus de 120
pieds de haut.

La réclamation ci-dessus a déjà été allouée dans les certificats mensuels

Le reste de l'estimation finale est composé de trois items,
savoir: Comptes divers, dépenses d'ingénieurs, etc.,... £2769 6 10

Coût du lot d'eau, Toronto............................ 1981 14 2
Articles divers pour remises de locomotives............ 322 1 Y. 6

Montant en courant..... .......... £5073 12 6

Qui, converti en sterling, est de.. . £4170 O 0'
Le premier item est pour toutes les dépenses qui se rattachent aux déboursé

du génie de cette section de notre ligne en sus de l'un pour cent retenu sur le mon-
tant du contrat-et couvre les dépenises de bureau, frais de poste, télégraphe, frais
de dessins et (le copie, ainsi que les salaires des inspecteurs eiployés par moi, et
tous les autres déboursés qui doivent justement être chargés contre la compagnie,
es rattachant au corps de génie pendant trois ans et demi, jusqu'au ler juin dernier.
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Le second item est pour le lot d'eau (277 pieds de front) au pied de la rue
York en cette ville-où l'on se propose d'ériger notre gare des voyageurs-et qui,
acheté par moi il y a cinq ans pour la compagnie du chemin de Toronto et
Guelph, fut pris par les entrepreneurs lors de la fusion, et est maintenant trans-
porté par eux, pour ce qu'il a coûté, au grand tronc. La valeur actuelle de cette
propriété, à en juger d'après les prix demandés pour les lots avoisinants, est plus
de cinq rois la somme à laquelle elle est portée dans les estimations.

Le troisième et dernier item est pour tuyaux à fumée, etc., des diverses
remises de locomotives sur la ligne. Les divers items de dépenses rapportéê
ci-dessus sont comme suit

EXTRAIT DE L'ESTIMATION FINALE.

C. S. GZOWSKI et Cie.

JONCTION DE TORONTO A sTE. MARIE, 97k MILLES.-DE LA STATION DU QUA
DE LA REINE.

Dépenses par contrat sur, page 3......................
Matériel roulant additionnel, " ...........
Cédule C.-Augmentation des gares d'évitement 69%. à £4750,

page 5......................................
Cédule A.-Stations intermédiaires additionnelles, page 5...

" B. " à Toronto " page 6..........
Doubl voie, ponts et culées, page 7........................
Comptes divers, page 7.............................

Total sterling.............................
Total courant.............................

£961,252
58,080

0 0
o 0

82,775 0 0
21,100 0 0
18,680 0 0
26,000 0 0

4,170 0 0

£l,122057 0 0
£1,365,169 0 0

Contre lequel il faut charger:

Gare des voyageurs à Toronto...............
Ouvrage incomplet, Toronto à Stratford......
Achèvement du chemin, Stratford à Ste. Marie,
juiin......................................

Déductions totales, sterling........

£6,000 0
4,000 0

12,080 0 0

£22,0 0 O o

Laissant le montant d'ouvrage fait, sterling............ £1,099,979 0 o
courant............ 1,838,305 0 0

Le montant des certificats Nos. 1 à 36 inclusivement, déjà
accordés pour travaux entre Toronto et Sie. Marie est,
sterling........................... ............ £1,082,858 9 6

Et d'un certitfeat supplémentaire émis en juillet 1856, pour
stations additionnelles............................... 1,650 0 0

Faisam le Imiontant total déjà évalue.......... £1,084,508 9 6

La balance maintenant due aux entrepreneurs sera donc

Sterling....................... £15,468 10 6
Courant................... £18$819 10 9

¿A. 1857.

Pour 10.
2o.
30.
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Le coût moyen du chemin terminé de la station du quai de la reine ici, à la
jonction près de Ste. Marie, 97J milles, s'élève, d'après l'estimation ci-dessus,,à-

En" sterling par mille...............................£1i,500 0 O
Courant......................... ................ £14,000 0,
Le coût moyen du grand chemin de fer occidental est d'environ £16,00O,

courant par mille.

(Signé,) WALTER SHANLY,
Ingénieur

No. 20.

Rapport d'A. M. Ross, écuier, et appendice au même.

No. 4.
(Copie.)

20 décembre, 1856.

A l'honorable JoHN Ross,
Président de la compagnie

du grand tronc de chemin de fer.

MoNsmuR,-En faisant un rapport final sur l'achèvement de la section de
Montréal à Toronto, j'ai à faire les exceptions suivantes. Dans les environs de
Gananoque, Brighton et Grafton, l'ensablement de surface est encore incomplet
et ne pourra être fait qu'au printemps de l'année prochaine, et la valeur en est
estimée à £3,000 sterling; il y a aussi une somme de £6,000 sterling retenue
comme la proportion due à la gare des voyageurs à Toronto, dont la construction
doit être différée jusqu'à ce que le site en soit, fixé, lors de l'achèvemient de PEs-
planade. Ce sont là les seuls travaux incomplets compris dans le sens raison-
nable du prix du contrat de £3>000,000. 1,a somme (£1,5,000) destinée à la gare
des voyageurs à Montréal, comme vous le savez, a été absorbée par les accom-
modements agrandis requis à la Pointe St. Charles pour les lignes fusionnées.

Le prix du contrat pour l'établissement à Montréal nécessaire à la section
de Montréal et Toronto, était de £45,000, y compris la gare des voyageurs. Cette
somme a été excédée dans les bâtisses déjà érigécs au montant de £4l,497 7s.,
ainsi qu'il appert par le compte marqué A; la surface couverte par ces bâtisses est
près de trois fois celle (le l'étendue des plans attaehés au contrat, qui pourvoit
seulement à la quantité nécessaire pour la section à laquelle il se rapporte (Mon-
tréal et Toronto). Les lignes subséquemment fusionnées avec le grand tronc de'
chemin de fer est et ouest exigeaient les accommodements à lontréal, ulté-
rieurement résolus et poursuivis, de l'étendue décrite, qui sont suffisants tels. que
maintenant établis jusqu'à ce que le pont soit terminé ; il deviendra sans doute
alors nécessaire d'ériger une gare indépendante pour les voyageurs iel que résolu
primitivemuent, qunique peut-être de di nensions bien plus grandes et d'une nature
semblable à celle qui a été dernièrement consirnite à Portland,-gare qui, de
l'étendue nécessaire, pourra coffter envirn £30,000. Les ateliers de réparations
et de confection de matériel nouvea, ont été amplement munis et pourvus de
toutes les machines et outils nécessaires pour poursuivre les travaux de létablis-
sement, à une dépense de £18,936 5s. 10d. tel qu'il appert par le compte marqué B.

A l'époque ou le contrat fut fait, il ne fut pris de disposions que pour la conr
struction à Montréal d'un établissement suffisant pour les besoins de la sectioa
entre Montréal et Toroato, 333 milles. e coût de cet établissement était évalué
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à.£45,000 sterling, et cette somme peut être considérée comme une allocation
libérale pour le but proposé.

La fusion subséquente des diverses sections du grand tronc de chemin de fer
devant être unies par le pont Victoria à Montréal, fait voir la convenance d'un
nouvel arrangement de ces ouvrages, afin d'avoir un établissemenit d'une étendue
suffisante pour rencontrer les exigences de réparations et de construction du-maté-
riel roulant pour 900 milles de chemin de fer: de là la dépense apparemment
considérable sous ce chef.

En sus de ceci une nouvelle dépense d'une nature très importante qui se ratta-
che au transport des marchandises en bloc sur le St. Laurent, a été encourue
par la construction d'un quai d'une étendue considérable en eau profonde au-
dessous du pont, qui communiquera par voie ferrée avec la station de la Pointe St.
Charles jusqu'à ce que le pont Victoria soit terminé, ce qui dépendra entièrement
de la somme fournie pour son exécution.

Cette liaison avec le fleuve est nécessaire pour transporter le trafic du che-
min de fer en marchandises sans déchargement, seul moyen par lequel on peut
s'assurer du commerce de l'ouest à des prix qui justifieraient le choix de la route
du grand tronc.

Le. coût de cet ouvrage, tel qu'il appert par le compte marqué C, est de
£17,673 10s. Id.

Ce quai est maintenant terminé et prêt à servir à l'ouverture de la navigation
au printemps, et pour l'avenir il permettra aux vaisseaux océaniques de venir à
côté du chemin de fer et de décharger leurs cargaisons dans les chars pour le
transport vers l'ouest.

Sa construction est'semblable à celle généralement adoptée on ce pays pour
les quais, et correspond à l'esplanade de Toronto. Sous le rapport du coût, il

*est au moins de 20 pour cent plus bas que. celui payé pour les travaux ce l'espla-
nade par la cité de Toronto, et sous ce rapport il ne peut être regardé autrement
que comme ayant été obtenu à bon marché.

Le compte suivant de quelque importance provient des moyens très insuffi-
sants pourvus par le contrat relativement aux gares d'évitement, qui étaient limitées
à trois pour cent seulement sur le nombre de milles ; cette proportion a été éle-
vée à au moins dix pour cent comme la moindre quantité possible nécessaire
pour les besoins les plus ordinaires; et je puis prendre cette occasion d'ajouter
que d'ici à trois ans il deviendra nécessaire d'en faire encore cinq ou six pour
cent, ce qui formera près (le 20 milles de voie supplémentaire. L'excédant déjà
pourvu sous ce chef, s'élève à la somme de £125.353, comme par compte D, et
comprend non seulement les voies de garage additionnelles jugées nécessaires
aux stations du chemin, celle de Montréal seule s'élevant à six milles addition-
nels, mais aussi les emb]rachments dans les diverses sablières le long de la
ligne, ainsi que le chaînon de lini on avec le chemin de fer d'Ottawa près die
Prescott et Mile, le prolongemneit jusqu'à la place du marché à Toronto, et aussi
la ligne d'embranchement c Lyn Mills, le trois quarts de mille de long.

Des cartes (le tontes les stations sont préparées, montrant l'étendue et l'ar-
rangement des voies de garage telles qu'elles sont maintenant et dont l'étendue
a été établie et vérifiée par les ingénieurs résidents des districts respectifs.

L'item suivant de dépenses déjà encourues au-delà des obligations du con-
trat a rapport à la maçonnerie des ponts; les fondations de tous ces travaux de-
vaient être amenées jusqu'à la surface de l'eau ou à la surface du terrain, suivant
le cas, d'une largeur suffisante pour une d1ouble voie.

Cela a été fait, et de plus j'ai ordonné que les culées de tous les ponts fus-
sent immédiatement finies jusqu'au haut, parce que préparer les fondations seule-
ment de ces pariies d'un pont mettrait, lorsqu'il faudrait les construire jusqu'au
haut, le chemin de for en danger quand les remblais seraient attaqués, comme ce
-doit étr le cas chaque fois qu'une culée doit soutenir un remblai.
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Pour obvier à cela, je les fis construire immédiatement à la hauteur néceW
%aire; et j'ai répondu pour le paiement en conséquence, comme excédañtles
dispositions du contrat.

La convenance d'en agir ainsi retombe sans doute sur moi; et je suis con-
vaincu que personne en état d'apprécier lobjet atteint ne la révoquera en doute.
Le montant du compte est de £18,552 1Os, comme par état E.

Le compte suivant est celui des stations du chemin, marqué F, montrant un
excédant sous ce chef de £28;994 sterling.

On se rappellera que dans mon rapport au bureau de Londres, (21 février
1855,) je suggérai qu'afin de répondre à la demande croissante de stations, il
nous fût permis de construire celles énumérées dans le contrat d'une manière
moins dispendieuse en substituant des stations en bois au lieu de plierre et' de
brique, et par là tàcher autant que possible de couvrir les frais de l'augmentation
requise, par l'économie ainsi recommandée. Cependant l'idée de substituer leý
bois à la pierre ou à la brique souleva dans le temps une telle clameur dans le
pays généralement, à laquelle se joignirent les représentants en parlement, qu'il'
fallut se soumettre en grande partie à la demande de stations en brique et en
pierre, et la conséquence est qu'au lieu de pouvoir couvrir les frais des station§
supplémentaires érigées. par la substitution de matériaux moins dispendieux, le
compte marqué F montre un excédant sous ce chef de £28,994 sterling, comme
il est dit plus haut.

Le compte marqué G qui s'élève à £5,192 15s. Od. a été encouru en consé
quence d'une demande faite par le bureau des travaux publics pour des amélio-
rations à Ste. Anne, se rattachant à la navigation, sur lesquelles il insisia que
la compagnie les fit en cet endroit. En conséquence cette dépense ne pou-
vait être évitée.

Le compte suivant marqué H, en est un qui en tout s'élèvera à £10,220 1is.
sterling, et est pour le prolongement ce la ligne depuis la station du Don à Toronto
jusqu'au point oà elle se réunit à l'extrémité est de l'esplanade entre la rue East
et la rue Berkeley,une distance de 800 verges. Les travaux ce remblai et de char-
pente nécessaires à ce prolongement sont considérables, s'étendant sur près d'un
demi mille, dont le prix est établi sur la même échelle que celui payé par la cité'
de Toronto pour des travaux semblables dans la construction de l'esplanade.

Ces travaux sont maintenant én voie de progrès, mais pas tout à fait terminés,
Une somme de £3,287 16s. bd. a été payée en à-compte en juillet dernier; le'
reste devra être certifié lorsque l'ouvrage sera terminé.

Le contrat pourvoit à des remises de locomTotives seulement à Montréal,
Kingston et Toronto. Cependant il est devenu absolument nécessaire que de
petites remises (le locornotives fussent construites à des distances plus rapprochées,
et il en a été établi à Cornwall, Brockville, Belleville et Cobourg, tel qu'il appert
au compte marqué 1, qui s'élève à £19,000.

Le sommaire dl ces états se trouve comme suit:
Prix du contrat, Montréal et Toronto.................. £3,,000 e O
Compte marqué A. bâtiments de station à Montréa. 47,497 7 

B. Outils pour ateliers des machines............ .. 1Q,986 5 10
C. Quai d'embarquenetn; au pont Victoria ...... 17673 10
D. Augmentation des gares cl'éviternent...........
E. Magonnerie des culées ce ponts.............. ...... iVb52 10 .
F. Stations intermédiaires, nombre augmenté ........ 99
G. Quai à Ste. Ane, par ordre du bureau des tra-

vaux.. ............................ 55192 15 O
H. Prolongement de la ligne à Toronto pour la

réunir à l'Esplanade................ .......... .... 1020i18,52 10 0'
I Riemises de locomnotives d ito els. ..... 19l,030 0ý 0'
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Montant retenu pour terminer le ballas-
tage, Gananoque à Kingston........ £3,000 0 O

Montant retenu pour la proportion de la
station de Toronto................ 6,000 0 0

Montant encore à certifier sur le prolon-
gement à Toronto................ 6,932 17 7

5,932 17 7

Montant des comptes certifiés jusqu'à cette date........ £3,275,487 1 4

Ces résultats montrent un excédant d'environ 9J pour Cent sur 'estimation
du coût de 333 milles de chemin de fer, expliqué d'une manière satisfaisante en
huit itens de dépenses ; et lorsque l'on considère qu'ils embrassent un établisse-
ment à Montréal adapié aux besoins d'environ 900 milles de chemin de fer,
pourvu de tous les outils nécessaires pour poursuivre les réparations et la cons!ruc-
tion de nouveau matériel roulant de toute sorte,-une quantité additionnelle, de
gares d'évitement, équivalente à 8 pour cent au-:lelà de la quantité limitée
prescrite par le contrat,-un quai de débarquement à Montréal de grandes dimen-
sions, pour faciliter le transport des marchandises en bloc d'un côté à l'autre (le
la rivière jusqu'à ce que le pont soit terminé,-ainsi que treize stations inter-
médiaires, comprenant quatre remises de locomotives additionnelles, où il n'avait
pas été pris de mesures pour en établir,--je crois que ces avantages obtenus sont
parfaitement à la hauteur du coût et le 'eficacité de la ligne. et indispensables
même à cette première époque de son exP!oitation.

J'ai déjà parlé de la possibilité ultérieure d'un déboursé nécessaire lpour des
gares d'évitement qui seront indispensables pour répondre à l'accroissement du
trafic que nous avons toute raison d'attendre, et que l'on ne doit pas perdre de
vue, ainsi que d'une augrentation du matériel roulant, dont l'expérience de tous
les jours démontre la nécessité. Cela est de la dernière irmportance. Les diffi-
cultés que l'on éprouve déjà à transporter les niarcliandises gqci s'offrent à Toroto,
à moins qu'on n'y remédie proiptemlieit, riliteront contre la réputation et l'effi-
cacité de la ligne d'une manière qui nuira. pour toujours à sa prosptrité.

Le suri ntendat des locornoiives devrait etr1 imédiatement autorisé à
pourvoir la ligne de machines locomotives additionnelles. Il a d'armples moyens
de le faire et d'en aci iver la consîoUction ù l'établissement de la Pointe St. Charles.
Par de prompts arrangements, avec ces objets en vne, il pourra répondre aux
exigenees croissantes de la ligne. Il fait maintenant construire une quantité
limitée de matériel additiorel en chars couverts, en vertu d'instructions du
comité des finances.

Il est un point d'une grande importance pour l'économie uécessaire de l'ex-
ploitation future, dans la réparation du matériel actuel ainsi que dans la construc-
tion de nouveau matériel, et c'est relativement aux rouke.

Dans le nouvel édifice de la Pointe St. Charles, il a été fait des dispositions
pour y établir une fonderie (le 68 par 40 pieds Ce département devrait être
immniédiaterent pourvu de lontilla g nécessaire pour poursuivre cette imluportaute
branche d'all'aires. Sur les roues seules il en résuler it une écononie de plu-
sieurs mille louis par année, et lon obvierait itmmuéliatument aux difficultés
éprouvées jusqu'ici à se procureî les articles convenables cde l'espèce voulue.

,'est un point dont on de vrait s'occuper immédiatement ; et, sous la direc-
tion du surintendant des locomotives, on adopterait une uniformité. dc dessin ou
de patron, et l'on ferait une grande éconornie annuelle.

Le ruétal brisé serait refond dans les usinesde la compagnic; Pon éviterait
par là les frais et le trouble du tranmport, et l'on épargnerait tout sacrifice de-vente
à d'autres fabricants.

A. 1857.
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Le remplacement des rails endommagés ou brisés est un item de dépen"ses
se rattachant à l'entretien du chemin qui augmentera annuellernent, et qui,,sur
940 milles de chemin, dans le cours de quelques années, s'élèvera à une sorme
considérable.

A présent, il n'y a sur les sections récerment ouvertes que peu à faire sous
ce rapport, à part de ce que produit là sévérité du froid ; ceci a lieu dans la pro-
portion d'environ un rail par mille de chemin durant la saison d'hiver, ou de I sur
500, ce qui ne s'élève à rien de grave.

Les parties de la section est qui ont été en exploitation depuis six ou sept
ans présentent un résultat différent, et le renouvellement sur la ligne de Portland
s'élève déjà à 500 tonneaux par année, dans la proportion de 1 sur 30, en sorte que
sur 150 milles compris dans cette section, 5 mill s de rails devront être rem placés
annuellement. Jusqu'à un certain point cela peut être attribué à la qualité in fé-
rieure du fer, mais la cause principale <le cette détérioration prématurée est due
à l'insuffisance de la perfection du chemin à son commencement, ayant été ou-
vert pendant quelques années alors qu'il n'était encore que partiellement ballasté.
Les rails furent nécessairerent très tndommagér, tordus et brisés. Des causes
semblables ont produit de semblables résultats sur la ligne du St. Latrent et de
1'Atlanticue (Longueuil à Isianid Pond), quoiqu'en moindre proportion. Cepen
dant le renoivellemnent sur cete section a été considèrable, s'élevant à la propor-
tion d'environ 1 sur 50. Les rensuvelemens requis sur la section de Poriand ont,
durant les deux dernières années, et opérs économniquement ; un arngement
a été fait avec nu fabricant à Boston pour laminer de nouvean nos vienx rails à
raison de .C5 par tonneau, fournissanu un tonneau de rails neufs pour chaqneton
neau de vieux enI.vové à l'usine.

Le coût du transport de Porlad et retour. y copnl)ri tons les frais, est de 10s
sIg. par tonnean ; en sorte que' pour 5 10. sig par ton. nos rails sont reiouvelés.

Jle ne pense pas que pour le momnent nons puissions arnliorer cet arrange
ment pour cc qui regarde la parie de laige des Etats-Unis. C'est done de la
partie catdienle dC la lign (cnviron 750 iilles)(dont nous devons nous occuper
et poir lagn ille R fut irendre.les dispo it ions nécessairTes pour les ex i gences cde
cette importante partie des (lpenses. Il n'y a à présent aucun établisseimint exis-
tant en Canada où cet ênrage pourrait être fait, et crn vue des besoins roissns clu
chemn de fer sous ce rapport, lrsque, pour le renouveleinrut ordiinaire de Pu
sage <e 750 mi(les de chenin de fer, il fauira un laninage <le 60 tonineaux par
semaine, égal à 000 tonneaux par année : (en estimant à 25 ans la durée d!un
rail) il est nécessaire d'établir ce qu'il faut pour suivre cette branlie du service.

Une usine de faminage d'une étendue médiocre, qui pourrait livrer cent ton-
neaux par sem 0ie s'l était nécessaire, effictuerait, entre les mains de la com-
paiune économie de £15,000 par année.

La localité la plus convenable pour cetle fin, sous tous les rapports, est la
Pointe St. Charles, et cette usine devrait étre établie aussi:ôt que pos.ible ; le coût
n'en excèderait pas le montant <le l'économie d'une année, d'après l'estimation
ci-dessus.

Il est un autre iten de dépenses dont j'ai encore à parler. Quoique d'une
moindre conséquence que tous ceux déjà mentionnés, il est: cependant d'une irn-
pornce suflisante pour justifier la coinpagnie de faire elle-même son gaz pour
l'établissement de la Pointe St. Charles, oà il faudra bientôt de cinq à sept cents
lumières durant la saison d'hiver.

Le prix de cet article à Montréal est exorbitant, 12s. sig. par mille pieds. Je
suis certain qu'il peut ire produit, on allouant une rémunération suffisante pour
les déboursés nécessaires, à 40 pour cent au-dessous de ce prix, en y comprenant
tous les frais de production, qu'un déboursé, de £4000 couvrirait amplement.

Il a été pris des arrangements pour les réparations de la voie pernanete-
item important des dépenses courantes-sur toutes les lignes en exploitation de
Portland à Stratford, et aussi de St. Thomas à Richmond, à des conditions que
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je considère comme très raisonnables, pour trois ans, en huit contrats dont La
moyenne est de

£97 -- 0 courant par rmille pour la première année,
93 15 0 " seconde
93 5 0 " troisième "

La Jongueur totale ainsi sous contrat est de 856 milles. Les personnes en-
gagées sont toutes expérimentées en travaux de chemins de fer et bien adaptées
à leurs divisions respectives.

Les contrats ont été préparés par M. Doucet, le notaire, de Montréal, et les
devis y sont attachés.

En faisant rapport sur la section occidentale de Toronto à Ste. Marie, j'y
annexe un rapport très complet et le compte qui l'accompagne préparés confor-
mément à mes instructions par M. Walter Shanly, qui est chargé de cette divi-
sion depuis son commencement.

Les observations que j'ai déjà faites relativement aux gares d'évitement et
aux ponts et culées supplémentaires, s'appliquent également à la section occi-
dentale, dont les détails sont amplement exposés dans les états de M. Shanly
dont voici un aperçu:
Estimation du contrat, Toronto à Ste. Marie, 97 milles.. ..... £961252
Matériel roulant de surplus étant celui dû la section de Ste. Marie

à Sarnia en plein en vertu de tout le contrat................ 58080
Gares d'évitement de surplus, 6 milles......................32775
Stations supplémentaires................................ 3980
Culées de ponts........................... 26000
Divers comme par rapport...-. ......................... 4170

£1122057
Contre lequel j'ai déduit, une demie pour la gare des voyageurs à

Toronto .....................................
Frais dus par cette section..................£6000 0 0
Pour ouvrage incomplet, par rapport, à Stratford.. 4000 0 o
Do. de Stratford à Ste. Marie différé jusqu'à l'a-

chèvement de l'extension ouest par la compagnie. 12080 0 0
22080 0 0

£1099977 0 0
De ce montant il a été certifié au lerjuillet dernier la mme de. 1084508 9 6

Laissant une balance que j'ai encore : certifier.............£ 15468 10 6

Lorsqu'il fut décidé de suspendre la consiruction des travaux à l'ouest de
Ste. Marie, il devint nécessaire de définir la quantité et la valeur relatives des
travaux à faire sur la section dont on poursuivrait la construction.

On trouva qu'elle s'élevait à la valeur de bien près de £10,000 par mille,
laissant à peine £6000 par mille pour le restant. Les travaux sur la partie sus-
pendue étant très minimes, et ne comprenant qu'un seul pont d'une petite dimen-
sion, expliquent cette différence.

Le matériel roulant dû à la partie Ouest, et évalué à £750 par mille, fut
ajouté à celui de la partie Est, portant les frais de la partie construite à une
somme qui semble extravagante, lorsqu'en réalité, pour le travail lVit et le ma-
tériel fourni, la forte proportion seulement due à cette section a été mise en
1igne de compte et allouée.

J'ai l'honneur d'étre, monsieur>
votre obéissant serviteur,

(Signé,) A. M. ROSS,
Ingénieur en chef.
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Appendice au Rapport d'A. M. Ross, écuyer.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

DIVISION DE MONTRÏAL.

Dépenses à la station de la Pointe St. Charles, estimées dans le contrat comme
s'élevant à £45,000.

Atelier de construction et de bouilloires...........
Atelier d'appareils et de tournage, fondations pour

les machines, posage do... ..............
Arbres moteurs d'engin de 30 chevaux.........

Forge et provisions...... .................
Appareils et proviions de forge en 1855........
Posage d'engin stationnaire, Faire des foyers de forge,

tuyères, etc........................ .........

Atelier des chars.... ........
Outils et machines do.....................

Pompe à feu complète..... ..... ......... ....
Engin d'atelier de peinture..................
Atelier de peinturage des chars...............
Remise de locomotives No. 1...............
Remise de locomotives No. 2................
Gare des marchandises et voyageurs, y compris

les plate-formes, etc.. ................ ...
Hangar à bois .............
Benise des chars...............................
Approvisionnement d'eau................ ...
Egouttage ................... ............ ..
Chemins de niveau aux terrains des stations.......
Atelier-hôpital pour réparations aux chars avec voie

accessoire et plate-forme..................
Clôture autour des ateliers au sud de la ligne.
Magasir. de fer... .......................
Magasin pour rebuts, huile, graisse............

Cr.
Par montant compris dans le contrat primitif..
Par certificat, février 1856. ................

" Mai....... .................
Septembre...................

Octobre. ...........
1 11 ... ... .... ... ... ........

£ s. d.
..... .........

6,256 19 9
3,361 3 0

6,266 19 5
443 1 1

2,242 7 9

7,209 0 0
2,967 2 4

..............

... 1......... ..

.. ... . . ...... ..

..............
..............

........... .....

1,500 0 0
487 10 0
421 Il 7

328 2

£ s. d.
17,495 5 5

9,613 0 9

8,952 8 3.

10,176 2 4
398 0 0-

3,588 O 0
1,985 10 6
8,204 1 4
8,204 1 4

7,349 14 9
1,266 10 8
1,041 6 8
1,495 9 7
3,127 15 9
6,857 14 11

2,737 2 0

92)497 7 0

45,000 0 o
13,912 6 5
4,000 0 0
5,930 18 6
4,000 0 0

2,000 0 0
---- 79 843'r4 Il

12,654 2 1

1857

1856.
Novembre.
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B
GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

DIVISION DE MONTRÉAL.

'Certificat des engins stationnaires, machines et outils fournis et fixés dans les
ateliers permanents-Station de Montréal.

1856.I £ s. d.
Novembre.1A montant comme par détails......................... .. 18,936 5 10

1856. Cr.
l Janvier. Par montant de certificat. ....... 12,000 0 0

Ceitifié, 20 décerbre 1856 6,936 5 10

C.
GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

DIVISION DE MONTRÉAL.

Certificats des travaux upplémentaires dans la construction d'un quai à mar-
chandises à la culée nord du pont Victoria, Montréal.

£ s.
159,4 74pieds liréaires de bois plat et uarré en caissons, y con-

pris les matériauxR la main-d'uvre ut lus rebuts, à 9d.... 5,980 5 6
8,S26 pieds en supurficie de plainchéiage un pin et orme, ina-

tériaux, main-d'u vre at rubuts, 4d... ..... ............... 1,413 15 4
244 lbs. de chuvilles enfoncécs dans le roc, 4s... ............. 48 16 0

3,537 pieds un bes dl'rne, mtiaux, ain-d'Suvre et rubuts,
1s.3d. . .... . ...... 221 1 3

11,091 verges du piurru pour eorplir les caissons, 8s , . 4, 436 8 O
48,627 lbs. du fur en organaux, corniues, baniquettus, (le., 4d... 81() 9 

.57,15:3 vrges cubus de errassent puir remplir les caissous t,
en remblais an quai, 1s.8d...... ........................ 4,762 15 O

17,673 10 1
Cr.

Par iutaitit du curtificat pr-cédent. ......... 1,000 0
Stu'Iig......... - - 6,673 101

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.
DIVISION DE TORONTO.

Extrait total Ie gares d 'vitcment.

£ s. d Le. d.
Division de Montréal ...................... 62,849 0 0
Division de Kingsto....... ................. 21,565 0 0
Division de .ont.. ...... .40,939 0 0

Total ......................... - 125,253 0 0

1856. Cr. Par montant de certificats.
I Jauvier. Certificats pour.... ... ..................... 41,182 10 0

do. ...... ......................... 5,000 0 0
46,182 10 0

Montant du présent certificat..... ... Sterling ............. 79,170 10 0
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E.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

SECTION DE: MONTR AL ET TORONTO.

Travaux additionnels sur doubles culées aux ponts.

Ponts sur le canal d'alimentation, Montréal-
M açonnerie. ....................
Rmblais...................

Pont de Ste. Amne-
Maçonnerie..................
Remblais ...................

£ s. d.

165 0 0
32 10 0

le162 0 0
888 15 0

Pont de Vaudreuil-
Maçonnerie.................... . 648 0 0
Remblais.. ................ 89 18 6

Rivière Rouge-
Maçonnerie.. ................ 395 0 0
Remblais ....................... 70 2 6

Rivière à Delisle-
Maçonnerie .................
Remblais ...................

Rivière Beaudette--
M açonnerie. .....................
Remblais ...................

Crique dle Wood-

205 0 0
15 16 6

245 '0 0
98 5 O

Maçonnerie.................... 5 1
Remblais .......... .......... 26 12 6

Crique Sutherland-
Maçonnerie.... ................. 82 10 0
Remblais ....... .... Il 2 0

Rivière Noire-
Maçonnerie............... .... 1 237 10 0
Remblais ................... 30 13 6

Crique de Hoople-
Bois, fer et maçonnerie......... 1,097 10 0
Remblais .. ....... 347 9 0

Souterrains de Matilda-
Maçonnerie...... ......... 69 5
Remblais........ ........... 78 16 6

Chemin de fer de Bytowri et Prescott-
Maçonnerie.............. ........... .. .. . .. .

Pont de la crique de Htubbles-
Maonnerie... ................ 374 10 0
Remblais....................... 195 0 0

Porté l'autre part....... .........

.1

£ s. d.

196 10 0

2e050 15 0

737 18 6

465 2 6

220 16 6

343 5 0

122 2 6

93 12 0

268 3 6

1,444 19 0

148

365 0

569 10 0

7025 16 0

A 1p
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Travaux additionnels sur doubles culées aux ponts.-Oontinué.

1856.
1 Janvier.
1 Juin.
1 Juillet.
1 Décembre.

Rapporté...............
Pont de la crique (le Lyn--

M açonnerie......................
Remblais............. ......

I'ont de Yonge Mills-
Maçon ne rie......... ..........
Remblais ...................

Pont (e Vanston'q Pond-
Maçonnerie....................
Remblais ...................

Pont de Gananoque-
Maçonnerie....... .........
Remblais ...................

Canal Rideau-
Maçon n rie. .: ..........
Remblais..................... .

Crique de MrGinn-
M açonnerie......................
Remblais.........

Rivière au Saumon-
Maçonnerio... ..............
Remblais...................

Rivière Moira-
M açonnerie......................
Rem blais . .....................

Rivière Trent-
Maçonnerie.................
l nblais .......................

Pont de la rivière Don........... .............
Pont de crique de lighland..................
Crique Rouge.... ..........................
Crique (h vieux moulin à scie..............
Crigne le I)Duffîi..............................
Crique l'Oshawa.................

Total.... ..... .......

Cr. Par certificats.
Certificat .... .........................

Do. ..................................
D o. ........... ...................
Do. ............

£ s. d,

157 10 0
46 13 0

94 10 0
99 19 6

112 0 0
50 0 6

525 0 0
174 19 6

590 0 0
560 0 0

160 0 0
60 10 6

1,202 10 0
400 0 0

1,380 0 0
60ý 0 0

1050 0 0
83 17 0

750 0 0
1,6:30 0 0
1,246 5 0
182 10 0
480 0 0
480 O 0

...........

6,456
4,718
5,5-46
1,830

A. J~85p'.

,£ a. d.
7,025 16 0

204 3 0

194 9 6

162 0 6

699 19 6

1,150 0 0.

220 10 6

1,602 10 0

1,440 0 0

1,133 17 0

4,718 15 0

18,552 1 0

18,552 1 0
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Montréal,, 20 décembre 1856.

AU SECRÉTAIRE DE LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE
CHEMIN DE FER DU CANADA.

Je certifie que la somme de vingt-huit mille neuf cent quatre-vingt-quatorze
livres sterling est due aux entrepreneurs, MM. Jackson, Peto, Brassey et Betts,
pour stations supplémentaires fournies sur la section de Montréal à Toronto du
grand tronc de chemin de fer du Canada.

(Signé,) ALEX. M. ROSS,
Ingénieur.

£28,994 sterling. Voir compte détaillé.

F.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER

MONTRéAL ET ToRONTO.

Etat montrant les bâtiments des stations entrepris et fournis.

NOM DE LA STATION. Contrat.

Bonnets Bleus-maison dle garde, trottoir et cottage. 750
Poiite Claire-station et habitation ......... ........ 750
Ste. Anre-station et habitation .. ........ ........ 750
Vaudreuil-habitatioin et entrepôt attaché, deux réser-

voire, chemins sablés, siphon, tuyau à la rivière,
appareil de chauffage...... .........................

Cetdres-maison de garde et trottoir.. .............. 750
Côteau-habitation et entrepôt attachê. ..... ........ 750
Beaudette-maison de garde et trottoir....
Lancaster-coriie par contrat .................
Chemin de Grar:t--maison de garde et trottoir.. ... 750
Moulinette--maison de garde et trottoir..............
Dickensoi's Landing-station, habitation et entrepôt

attaché ....................... ... :........... 750
Aultsville-maison de garde et trottoir..................
Williamsbun rg-sivant le contrat.
Matilda-suivant le contrat.
Edwardsbrigh-station, habitation et entrepôt attaché. 750
Jonction de Prescott-y compris salle de rafraîchisse-

ment, glissoires et escaliers des baggages ..............
Prescott--,suivant le contrat, excepté les bâtiments pour

le chef de station .............................. 300
Maitland......................... ........ ..... i...
Broekville-suivant le contrat, excepté l'habitation ... 300
Lynn ......................................... 750
Mullory Town-y compris entrepôt, réservoir, hangar

à bnis, terrain, etc....... ............................
Lansdowne ...................................... 750
Gananoque-suivant le contrat.
Moulins de Kingston-y compris le terrain, clôture, ré-

servoir, puits profond, pompe, etc.....................

Porté l'autre part..................

Fourni. Excédant.

230
500
500

1,351
130
700
140

130
147

700
102

1,351'
. .. . .. . . .

140

147

..........
l 102

700 .........

900 900

. . ... .. . .. . .......
'721 721

.. . .. . .. . . ..... .. .
700. .

1,599 1,599
700 .... ......

1,0?/7 1,027

..987

A.u18ß7.

Défibt

520
250
250

620
50

300

300
50

60

31.0
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Etat montrant les btiniente de stations entrepris et fournis.-(Continuation.)

NOM DE LA STATION Contrat.

Rapporté...........
Kingston--suivanît le contrat, salle de rafraichissement.
Engin pour pomper l'eau, y con pris le tuyau de la

remise de locomotive, déblai et droit de passage, etc....
Baie Collins-y compris Je cl6turage du terrain et lesj

terrassements. ..... ............ ........
Ernestown-suivant le contrat, cours d'eau, réservoir........
Napanee- suivant le contrat, engin pour pomper l'eau,

y compris remise de locomotive, tuyau, excaVation,
etc........ ..........

Iyondoncga-y compris clôturage de terrain ébervoir,
et puits... ....... ....................

Shannonville-- snivait le contrat.
Belleville-suivant le contrat, excepté l'habitation.. 300
Y compris tuyau de remise de locomotives, excavation........
Trenton-suivant le contrat;
Brighton--suivant le contrat.
Colborne-suiivant le contrat....................
Grafton.............................. .... .. 750
Cobourg-sallo de rafraîchissement au lieu d'habitation

suivant le contrat.
Port Hope-peut étre changé suivant le contrat.
Port Britain-signal fixe ut habitation, réservoir et ter-

rain. ..... ..................
Newtonville-signal fixe, habitation, réservoir et ter-

rain. ........... ........
Newcastle.. .... .... .......................... 750
Bowmnville-peut être changé suivant le contrat.
Oshawa-sigal fixe, habitation, réservoir, terrain, etc.
Whitby-pent être changé suivant le contrat.
Crique du Duflin ....... ....................... 750
Baie (les Français .station, habitation, terrain, etc.. ...
Port Union...................................... 750
Chemin de Markhar........ ................ ... 750
York Est-station, habitation, terrain, etc.........
Station du )on-y compris la bâtisse de , Bock pour

bureaux, trottoirs, réservoirs, hangar à bois, et bâti-
nents pour les émigrants. ................ ...

Le contrat pourvoit à 15 entrepôts (le marchandises, 32
ont été constiuitsindépendamment des stations ; lon-
gueur additionnelle, 620 pieds..... .................

Déblais, remblais et approches aux do...................

Montant chargé en surplus.................

Fourni. Excédant. Déficit.

8,245

85u

744
351

1,180

1,054

490

500

1,378

1,057
500

1,150

500
1,216

500
500
624

2,000

6,200
5,128

5,987
3,245

850

744
:351

1,180

1.054

1,ý49<)

. .. . .... . .

1,378

1,057
. .... .....

1,150

1,216

.. 6.......
6 2 4

3,110

250

250

250
250
250

2,000

6,200
5,128

33,654 4,660
4,660

28,994

2U Vilorim.
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Matréal, 10Décembr 1856.

AU SECRETAIRE DE LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE
CHEMIN DE FER DU CANADA.

Je certifie que la somme de soixante-dix-neuf mille cent soixante-dix
livres dix chelins sterling, est due aux entrepreneurs, MM. Jackson,.Peto, Brassey
et Betts, pour gares d'évitement supplémentaires faites aur la section de
à Toronto du grand trone de chemin de fer du Canada.

(Signé) ALEX. M. ROSS,
Ingénieur.

£79,170 l0s.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

DIVISION DE MONTRÉiAL.

Certificats des gares d'évitement supplémentaires entre Montréal et les Moulins
de Kingston, 168 milles.

1856. Montréal. Pieds. .
Nov. Gares d'évitement au sud de la ligne princip. 2,8301

41 4c 2,760
nord " 2,200

Cim te2,170
600 215Croisement des chemins 350 200 [ 1,365
400 1401Chemin à l'atelier des chars 2 14 . 930

A l'atelier de construction.................2,200
Voie accessoire......................... 210
De l'atelier d'appareils et tournage aux forges 270
Aux remises de locomotives.......... .... .1,150

Do. do. ..... ... 1,395
Do o. {8«-70 560}1D6. do. 1 0 1,360

Au quai du traversier, etc., culée mesurée au
commencement des caissons ... ... ... 1,600

De la voie principale aux garages des lôpi-
taux................ ................ 900

I-- 21,340
Pointe Claire......... ................. 4,143
Ste. Anne......... ............... 1,244
Vaudreuil.................... 1,145
C'èdres... . . . . . . . . .... . . .. 1,000
Côteau Landing ...... ................. 1,494
Lancaster................... ....... .1,928
Cornwall..................... ........ 3,513
Dickenson's Landing.......... ......... 1,266
Morrisbuirg.............. ............... 2,133
Matilda............... ............. 1,758
Edwardsburg ......... .............. 1,315

Porté l'alutre, part ......... .20939.1 21,340
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Certificàts des gares d'évitement supplémentaires entre Montréal et les Moulins
de Kingston-Continué.

Ra
Jonction de Prescott.
Prescott...........
Mailland ...........
Brockville......
Lyn......
Moulins de Yonge.
Mu llorytown......
Lansdowne.........
Gananoque....
Chantier de Galway...

Pieds.
20,939 21,340
4,830
2,068
1,342

1 5,555
1,163

.................

Egal à...
Déduire 3 pour cent sur 168 milles...

Dépôts de Ballast.
Tanneries............ ......... 2119
Pelouse des tanneries... ..........2785

l3eauulette.
eaet..................... ....

Prcsott...... ...................
Lyn et Branche... .................

Egal à............

Garages l Ta station de Montréal, non ballastés'
De l'arrière de l'atelier au bassin du canal.
Garage de i'hôpital........... .......
Branche au quai du <anal.. ......
Garage au do. ....... 750

........... 470
.. . .. .. 330

........... 120
........... 263

Du garage des marchandises au canal.....
De l'arrière de l'atelier au transit........ .
A la voie accessoire (traveller) de l'atelier

des chars...... .................

Egal à milles.

Garages en bois, rails légers et sans ballast..
Pointe Claire ........ ............
Vaudreuil....... ..................
Côteau................ ..........
Lancaster.......................
Corniwall.........................
Dickenson's Landing..... ...........

Porté l'autre part.

1~8~5~

1,173
1,836
2,489

618
42,595

63,935

5.04 "

7.07 milles.
à £4,750 livres.

Pieus.

4,904
2,820
3,295
1,862
8,419

-- . 21,300
4.054 milles.

à £4,750 par m.

3,700
920

1,500

1,930
2,230
1,600

200
-- 12,080

2.29 à £4,000.

210
210
210
174
192
194

1,190

£ S d.

33,582 10 0

19,161 10 0

9,160 0 0

61,904 0 0
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Certificats des gares d'évitement suppféméntaires entre Montréal et les Moulins
de Kingston.-Continué.-:

Pieds.

Rapportè...... ....... 1,9
Williamsburg.............. .,.... 210

atilda.............
Prescott ................................. 348
Brockvile ....... ,................ 347
Mullorytown ........... .............................. 211
Lansdowne ................ 210
Gananoque ............... .......................... .0

Ega.l à milles........... 0. 54 à £ 1)750.

Or. Par montant de certificats.
Certificatpour ..... 41,

Do.210
2,872

182 10
000 0

£ s. d.
61,904 0

945 0 0

621849 0 0

0 46,182 10 0

16,666 10 0

D. 2.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

DIVISION DE KINGSTON,

Certificat des gares d'évitement supplémentaires entre les Moulins de kingst91
et Grafton, 88 milles.

1856. PiedE.
NOV. Moulins de Kingston......................... bois 1,110

Kingston ......................... pierre 4,570
Baie dle Collins.......... ..................... bois 1,220
Ernestown................ .................... pie ire 1,960
Napanee ........ ................... 1,940
Tyonduiioga ..... ..............bois 1,040
Shannonvil e.............. .... pierre 1,810
Belleville ................................. .. 3915
Trenton... ........ ........ brique 1,POO
Brihton. ......................... 27420
Collorne .......................... 2585
Grafton ......................... boit; 1,485

26$277
Egal à.........4.98 mil les

Déduire,, pour cent sur 87 milles... 2,.61

I'2.37 milles à

iTft,s FU Dépôts cèI Ballast 81. S2
Ernestown.......... ..............
Tyondonoga.......................
Trenton .........................................

Voie et garages au quai de Kingston.

Pieds.........
Egal à.. ........ ..

I d.

£4J50.

4,494
3,384

917

9,607
1,851

11,458
2.17 milles à £4,750.

11,257 1

10,30710

21,565OO

1856.
1 Janv.
1 Oct.
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D.3s.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.

DIVISION DE TORONTO.

Certificat des gares d'évitement supplémentaires entre Toronto et Grafton.

1856. Station de Cobourg........... .......
1 Dec. Port Hope................. ............

Port Britain...........................
Newtonville ...... ................ ..
Newcastle .........
Bowmanville ....................
Oshawa ..........................
Whitby.. ........................
Crique de Duffin...................
Baie des Français........................
Port U nion..............................
Scarboro' ....... .... .............
Don.... ........................
Prolong. de la rue Church à la rue Berkeley.

rue East Market.

Egal à...............
Déduire 3 pour cent sur 77 milles ......

Dépôts de Ballast.
Havre aux Canards.... .............
Lot 35, Clark . ..................................
Oshawa.. ..........................
Whitby ... ..........................
Crique de Highland....... ..........
Norw ay ............... . ..............

Egal à......... milles

Sterling..............

Pieds.

2,976
8,554
2,499

9.90
3,000
2,491
3,583
4,087
2,103
1,309
3,036
2,600

12,828
1,851
1,320

48,227
9.13 milles.
2.31 4

6.82 milles, £4,750.

1,500
2,301
1,224
1,791
2,289
1,020

109,415
1.92 à £4,450 par mn.

.. . .. . ....................

EXTRAIT TOTAL DES GARES D'EVITEMENT.

£ s. d. £ .d.
Division de Montréal........................ 62,849 0 0
Division de Kingston........................... 21,565 0 0
Division de Toronto ........................... 40,939 0 0

Total....................................125,353 0 0

1856. Cr. Par montant de certificats.
1 Jan. Certificat pour ... .......................... 41,182 10 0
1 Oct. do ............... .. 5,000 0 0---- 46,182 10 0

Montant du présent certificat....... ...... Sterling... 76,170 10 0

A. 1857

£ .d

32,395 0 o

8,544 0 0

40,939 0 0
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No. 21.

Rapport de MM. Keefer et Shanly ur l'étt des ponts du chemin le fer dans

Bas-&anada.

MàNT-1EAL, 4 ATRIL 1857.
OQNsIEVRL

En obéissance à la résolution du bureau des directeurs qui nous fut transiml
par votre lettre du 16 ultimo, et avec d'autres instructions reçues le 26 ultiii,
nous avons fait un minutieux examen de tous les ponts sur les divisions du
grand tronc de chemin de fer de Montréal et Portlandm de Quéhec et Rchmo
et de St. Thomas, accompagnés de l'ingénieur résidant de chaque division' et
nous avons maintenant l'honneur de soumettre le rapport suivant

Ponts en bois.

Sur la division de Montréal et Portland il y a maintenant 55 ponts en bois
dont la longueur réunie mesure 9355 pieds, ou près d'un mille trois quarts.

A l'exception de celui qui traverse le havre à Portland, qui est fait sur pilo-
tis, tous ces ponts sont construits sur le système de " ferme en. fer," qui est une
simple travée sans arcs.

Des anciens ponts, les premiers furent construits en 1846, les derniers en
1853. Quelques uns furent reconstruits l'année dernière d'après le même sys-
tème, mais avec une plus forte charpente. et Von fait maintenant des préparatifs
pour en remplacer d'autres de la même manière, aussitôt que la glace sera brisée
et partie.

Les anciens ou premiers ponts sont, en conditions diverses de sûreté et d'in-
sécurité, et exigent une surveillance constante et minutieu1se pour les maintenir
en bon état.

Ceux qui furent couverts peu après leur construction sont dans,un assez bon
état de conservation. D'autres qui ont été peinturés et couverts, sans enclore le
côtés, n'ont été qu'iinparfaitement protégés ; mais tous étaient d'une clarpente
trop faible d'abord pour supporter peudant longtemps les poids considérables
auxquels ils sont constamment soumis, et pour cette raison, et en quelques cir-
constances à cause de la qualité inférieure de la main-d'œuvre et des matériaux,
ils ont présenté des symptômes de détérioration et de déf.ction prématurées.
Ceux qui n'étaient pas protégés ont manqué plus rapidement, et quelques uns
sont maintenant soutenus par des étançons.

Les ingénieurs résidents ont porté une attention soigneuse à ces poits.
en ont déjà remplacé quelques uns en bois, d'autres en fèr. Il a été préparé 4i '
bois pour en remplacer d'autres aussitôt que le temps le permettra ; quelques uns
ont été affermis au moyen d'arcs supplémentaires, précaution sage; et des pré-

aratifs se' font maintenant pour réparer, couvrir et protéger tous ceux qui valent
la peie d'être conservés. Plusieurs d'entre eux ont dernièrement été examine
de nouveau et complètement réparés.

Le grand pont sur le Richelieu à St. Hilaire a seulement été peint et lan
chéié, et non couvert, et quoique raffermi par un arc il y a deux ans, il est, main-
tenant dans un état peu sûr et devrait être remplacé sans délai. Il a été cons-
truit etn 1846, et s'il eût été suffisamment protégé alors, il aurait duré lusieur
apnées de plus.

Plusieurs autres ponts sont dans la même condition défectueuse et doi vep
lére reconstruits durani cette saison sans perdre de temps. 1l y en a encore dau-
tres qu'il faudra remplaçer dans un, deux, trois et dix ans, et l'on ne peiü espère.
qu'aucun des anciens ponts, quelque bien proégés qu'ils soient, dureront lus

A,. 1857.
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cinq ou six ans encore, à cause des poids' très considérables qu'ils auront à sup-
.porter.

La condition de ces ponts peu être offede comme une preun -uffia nte que,
pour les fins d'un chemin de fer dé premièrd classe, tel que le grand tronc, les
ponts en bois ne sont que des accommodements temporaires, et ne devraient jamais
être remplacés en bois, excepté dans les cas de nécessité, lorsque, comme dans
la circonstance actuelle relativement à quelques-uns d'entre eux, il est impbssiLle
de se procurer et de poser du fer pour le temps où ils sont absolument indispen-
sables. Les ponts découverts soumis à un lourd trafic, surtout lorsqu'on se sert
de locomotives accouplées, ne dureront pas plus de cinq ou six ans, et ceux qui
sont couverts et bien entretenus peuvent durer vingt ans; mais ils sont exposés à
être brûlés, et cela arrêterait les affaires pendant un certain temps-ce qui pourrait
causer plus de dommage à la compagnie sous ce rapport que le prix du pont lui-
même.

Nous considérons donc qu'il est de l'intérêt de la compagnie, et nous recomn-
mandons fortement, que des arrangements soient pris, pour remplacer tous les
ponts en bois par des tubes ou fermes en fer.

L'état marqué A soumis ici est fatit dans le but de montrer la diflérence du
coût entre les superstructures en bois et celles en fer, en omettant les frais de
renouvellement de la maçonnerie qui sont communs aux deux.

Elat A.

Les frais du remplacement de 7,835 pieds linéaires de ponage en tubes ou
fermes en fer seraieni dc.... .... ...... .... .... ...... £136,920 courant.
Les frais des mêmes travaux en bois..................... 62,680 "

Faisant une différence de ............................ £ 74,240 "

En prenant la ligne entière, le coût de ponts en fer sera d'un peu plus
du double du coût de ponts en bois ; mais dans le seul cas du pont du Richelieu
le coût sera un peu moindre que le triple.

Etlat No. 1.

Il y a cependant quelques ponts qu'il faut immédiatement reconstruire en
bois, parce qu'il n'y a pas assez de temps maintenant pour se procurer du
fer d'Angleterre. Dans l'état No. 1, il est donné une liste de 15 ponts qu'il
faut renouveler cette année sans délai, dont les frais, y corripris les réparations et
la reconstruction de la rnaçonnerie, sont évalués à £29,930 courant, et toute cette
somme devra être dépensée cette année.

Pour toutes les arches d'un diamètre au-dessous de 60-pieds, il est probable
que l'on pourra se procurer les fermes en fer d'Angleterre pour l'époque où elles
seront requises; mais pour les arches au-dessus de 60 pieds, il sera nécessaire
d'adopter le bois. Il serait prudent d'envoyer un ordre pour les fermes en fer
mentionnées dans cet état aussitôt possible.

La maçonnerie dans les culées des ponts au sud de la ligne frontière, quoi.
que construite de larges blocs de granit de bonne qualité, a été posée à sec sans
mortier, et d'une manière peu soigneuse. On n'a pas pris assez de soins en fai-
sant les fojidations, et plusieurs parois sont fondues et lézardées, et il sera néces-
saire, avant de poser les tubes et les fermes, de reconstruire la plus grande partie
de cette maçonnerie, dont les frais sont inclus dans l'état ci-joint.

En reconstruisant en bois, nous considérons que la meilleure forme pour la
force et la duré e est le pont à " arches virolées et à fermes," (Burr archl and
Truss). C'est une forme qui a soutenu l'épreuve du temps et est généralement
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reconnue pour être la plus sure et la plus satisfaisahte. Aucune ferme de large
diamètre ne s'adapte aux fiis des chemins defer à moins qu'ellä ne soit d corbinée
avec larche, et l'on peut considérer que la conditio des pôis sur cette a n
confirme Cet avancé.

Etat No. 2.

Dans l'état No. 2,1 il est donné une lisite de 21 ponts qui ýevraient être rerem-
placés par des tubes ou fermes en fer dans un, deux ou trois ans, y compris 1a
reconstruction de quelques-unes des culées, estimés devoir coûter £53,830.
tiers de cette somme sera requis en 1858, et le reste en 1860.

Etat No. 3.

Dans l'état No. 3, il est donné une liste de 19 ponts qui devront être rern-)
placés en fer après 1860, ou entre 1860 et 1877, estimés devoir coûter £611780
y compris la reconstruction de la maçonnerie là où il sera nécessaire de le £aire

L Eistimation du coût des Tt avaux.

Dans l'état No. 1, est....................................£29,930
Dans l'état No. 2............. .... ...... ...... ........... 58,830
Dans l'état No.. 3........ .... ........... ................. 61,780

Total..............................£145,540

Des quinze ponts à être renouvelés immédiatement, 5 doivent être
en bois, faisant 1975 pieds de fermes, qui devront durer 20 ans, à lex-
piration desquels il sera nécessaire de faire une nouvelle dépense pour
les remplacer par des tubes en fer. Le montant de cette dépense sera
de.......................................................£30000

Et le renouvellement de tous les ponts s'élèvera alors à.... ..... £175l540

Les poutres de tablier des ponts existant ne sont pas assez fortes pour sup-
porter les poids qui y sont placés, et fléchlissent trop sous la pression des convois.
Elles sont généralement de 7 x 13 pouces avec 15 pieds de portant et-2½ pieds de
distance de centre à centre. - Elles devraient toutes être remplacées par des pou-
tres de 8 x 15 pouces de la même longueur et espacées de la même manière.
Les longrines de la voie ne sont pas, non plus, dans la plupart des cas, d'une gros-
seur suffisante, et aux bouts des ponts elles s'appuient généralement sur les
poutres du tablier seulement, au lieu d'être fermement appuyées sur la maçon
nerie des culées,-ce qui cause un changement trop subit esous le, poids d'une
locomotive de la fermeté de la voie permanente à l'élasticité du pont. De nou-
velles lonarines de Il x 14 pouces devraient être placées partout où il s'en trou-
ve d'une grosseur moindre, et l'on devrait donner de fermes appuis de bout dans
tous les cas.

Couverture des Ponts.

Des 19 ponts compris dans la cédunle No. 3, plusieurs n'ont jamais été cou-
verts. Des instinctions devraient tre, données aux ingénieurs résidents de faire
entourer tous ces ponts immédiatement; mais avant de le faire la charpente des
fermes deyràit être soigneusement e\ aminée, et toutes les pièces qui montreraient
des symptômes de détérioration devraient être enlevées et remplacées par d
matériaux sains.
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Mur de parapet aux Chûtes de Bacon.
Avant de terminer nos observations sur les travaux Récessaires pour assurer

lg solidité des ponts et viaducs sur la section de Montréal et Portland, nous pren-
drons la liberté d'attirer votre attention sur le remblai immédiatement au sud du
pont des chûtes de Bacon, qui est supporté par un mur de soutènement perpen-
diculaire d'environ 30 pieds de hauteur, au pied duquel et parallément au che-
min coule une rivière rapide. L'angle de ce mur de soutènement est à moins
de sept pieds des rails, et n'a ni garde ni parapet d'aucune sorte,-ce qui en fait
un endroit effrayant pour un accident, si un convoi venait à dérailler. Un petit
mur de 21 à 3 pieds de haut devrait être construit sur une longueur de 200 pieds,
et devrait être fait des plus gros blocs ce granit que l'on pourrait trouver dans leu
environs.

Ponts en fer.
Nous avons de plus à faire rapport qu'ayant examiné les ponts sur les lignes

de Québec et Richmond et de Québec et St. Thomas, nous les avons tous trouvés
d'une excellente construction et en bon état. Sur quelques uns d'entre eux
nous avons remarqué une longrine de garde de 12 x 12 pouces, boulonnée lon-
gitudinalement au pont, le long des rebords extérieurs des trottoirs des deux
côtés de la voie, et nous recommandons qu'une pareille protection soit placée sur
tous les ponts en fer. Nous suggérerons aussi que tous ces ponts soient peintu-
rés de nouveau l'été prochain, et généralement que le peinturage de tous ces
ouvrages soit fréquemment renouvelé.

Réglemens de passage sur les ponts en bois.
Le département du trafic devrait être avisé d'observer les réglements sui-

vants pour le passage des convois sur les ponts en bois dans leur condition ac-
tuelle.

1. Que les locomotives accouplées n'y passent pas.
2. Que la vitesse de tous les convois n'excède pas dix milles à l'heure sur

tous les ponts en bois actuels.
3. Qu'ils aillent avec soin et uniformément, pas plus vite que cinq milles à

l'heure sur tous les ponts énumérés dans l'état No. 1, jusqu'à ce qu'ils
soient reconstruits-le même réglement devrait s'appliquer aux ponts de
Paris sud, des chûtes des Artisans, et de la rivière Passumpscott.

4. Que le rail mobile de la station des chûtes des Artisans n'étant qu'a 66
pieds du pont, tous les convois directs n'arrêtant pas à cette station de-
vraient modérer et aller doucement en passant sur ce rail mobile.

Réglements de passagre sur les ponts enfer.-Québec et Richmond et branche
de St. Thomas.

10. Que la vitesse de tous les convois n'excède pas dix milles à l'heure sur
les grands ponts-celui de la Chaudière, les deux d'Etchemin et celui de Boyer.

2o. Que les convois aillent doucement en passant le rail mobile de la jonc-
tion près de lextrémité est du pont de la Chaudière.

NoTE-Le rail mobile près de l'extrémité est du pont supérieur d'Etchemin
étant un rail privé et peu sûr, il devrait être enlevé et transporté à une plus
grande distance du pont.

Le tout est respectueusement soumis,
Et nous demeurons, Monsieur,

Vos obéissants serviteurs,
(Signé,) SAMUEL KEEFER,

A JoHN M. GRANT, écr., WALTER SHANLY.
ecrétaire, Grand Tronc de chemin de fer, Montréal.
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No. 22.

Méno'ire de la compagnie du grand tronc de chemin de fer du Canada.

A, son excellence SIR EDMIUND WALKER HIEAD, Baront,
Gouverneur-général du Canada etc., en conseil.

Le mémoire des soussignés, duement nommés par résolutions des buréau
de directeurs de Londres et du Canada de la compagnie dil grand tronc de chemin
de fer du Canada,

Expose humblement:

Que la position actuelle de ta compagnie du grand trone de chemin defer
du Canada et le poids de ses difficultés financières font qu'il est absolument
nécessaire qu'ils approchent votre excellence dans le but de lui soumettre un état
de sa position. de son incapacité à rendre l'acte de secour5 de l'année dernière
pratiquement avantageux, et de la nécessité qui s'est ainsi élevée de faire telles
modifications au lit acte et aux droits de la province corire la compagnie, qui
seules pourront lui permettre de rencontrer ses engagements et de terminer les
prolongemens du chemin à l'est et à l'ouest et le pont Victoria, et développer
convenablement le trafic et les ressources de la province,-ce que le ehemin te fer
avait pour but d'effectuer.

Les soussignés ne croient pas nécessaire d'exposer de nouveau à votre
excellence aucune des circonstances sous lesquelles le grand tronc de chemin de
fer a été commencé, non plus qlue les causes qui ont principalement contribué à
produire la désastreuse crise actuelle. La plus importante de ces causes ,était
enlièrement en dehors du contrôle du gouvernement du Canada ou de la compa-
gnie, et tandis que l'on ne peut nier que la guerre et le taux élevé de l'argent qui
en fut la conséquence ont dérangé tous les arrangements fianciers faits au com-
mencement de l'entreprise, la compagnie a fait tout en son pouvoir pour surmonter
ces difficultés, mais rralheureusernent sans y réussir.

La position de la province vis-à-vis la compagnie a, jusqu'à cette époque, ou
plutôt jusqu'à l'année dernière, été celle de retirer torts les avantages de l'entre-
prise sans contribuer à ses frais.

Tant qu(-e la compagnie a possédé quelgnes moyens accessibles, elle a scrupu
leusement rencontré l'intérêt des bons provinciaux; et l'on peut justernent insister
auprès de votre excellence sur le fait que jusqu'ici tout le poids de cette entreprise,
grosse des plus grands avantages possibles pour la province, a été supporté par
les actionnaires et porteurs de bons anglais.

Ce sont le Canada et les Canadiens seulement qui ont profité de l'énorme
accroissement de la valeur des terres dans lu voisinage de la ligne, et de ladépense
de plusieurs millions de capital anglais;-les entreprises et la main-d'oeuvre
privées ont été encouragées d'une manière extraordinaire, et la puissance produc-
trice du pays a été considérablement accrue ; plusieurs ,des principales villes du
Canada ont aussi éprouvé à un degré surprenant le grand avantage du r,éveil d'un'
comrnerce encore seulement dans son enfance.

Tout. en faisant la part ·des progrès qu'aurait fait le Canada, et des profits
que les Canadiens auraient réalisés indépendamment du grand tronc de chemin
de fer, les soussignés croient qu'ils sont justifiables en disant qu'il a grandement
contribué à l'accroissement de la richesse'et de la prospérité commerciale du pays
et en toute probabilité dans une bien plus grande proportion que la valeur de tout
le montant de l'aide provinciale accordée à l'entreprise.

L'effet de la construction du chemin de fer sur la province, eu égard à 1'aide
provinciale, peut être justement cormparé à celui des canaux canadiens qui, quoique



20 Victorioe. Appendice (No. 6.) A. 1 7.

improductifs comme source directe et immédiate de revenu, ont indubitablement
payé dix fois les frais de leur construction par le développement qu'ils ont donné
au commerce et aux ressources de la province. Les canaux devinrent une nécessité
après la construction, et êiéme indépendamment lu canal Erié, et le changement
des conditions du cornmerce provenant des efforts des Américains pour prolonger
leurs chemins de fer de l'Atlantique aux grands lacs, produisit aussi une obliga-
tion absolue pour la province d'entreprendre des travaux semblables, à moins que
tous les avantages de sa situation comme grand débouché artériel pour les contrées
de l'ouest ne fussent virtuellernent abandonnés.

Ce grand objet national a été atteint au moyen du grand tronc de chemin dle
fer, et l'on peut hardiment affirmer que tout le montant de l'aide provinciale a été
déjà remboursé et au-delà par l'essor imprimé au pays. Il est indubitable que
la politique d'accorder cette aide à une compagnie privée plutôt que d'entreprendre
le chemin de fer comme oeuvre provinciale seulement, était judicieuse sous tous
les rapports, et en épargnant un déboursé considérable de capital provincial, et
en garantissant la province de toute charge quelconque si la ligne devenait aussi
rémunérative qu'on 'espérait d'abord, le pire qui pouvait arriver à la province
étant un insuccès tel dans les résultats anticipés qu'il aurait laissé tout le montant
avancé à la charge des revenus ordinaires du pays, qui ont plus que doublé
depuis le commencement des travaux du chemin de fer.

L'on doit aussi se rappeler que, de même que dans le cas des canaux, la pro-
vince n'a pas limité son aide aux parties du chemin de fer qui étaient cornmercia-
lerent les plus désirables, mais qu'elle exigea la construction d'une section dans
laquelle les avantages obtenus sont particulièrement ceux de la province et de ses
habitans, et. qui n'aurait certainement pas été choisie comme champ d'exploitat ion
par des individ us. La compagnie n'a pas lintention (le contester qu'elle atten-
dait du trafic de la section ouest une compensation (les perles sur la section est
mais les recettes, jusqu'à présnt, sembleraient prouver que le trafic, même sur
les sections ouest, ne rapportera pas plus, pendant longtemps, qu'un rapport
honnête du capital investi, Laissant ainsi les sections de l'est comme poids mort
sur la compagni p :lus de £1,200,000 sterling oni déjà été dépensés à l'est de
Richmond, et, par l'acte de secirs, £-525,000 de plus ont ëté consacirés au prolon-
gement vers l'est, avec. 125,000 pour la branche des Trois Rivières,--e qui fait
près.de deux millions qun l'on pentcsidérer commne ne rapportant aucun revenu
à la compagnie.

L'on ne prétend pas que cette (lépense n'au-ai pas dû être faite, puisque
l'on peut dire avec raison que cette partie de la province avait un plus grand
besoin qu'aucune aulre des heureuses influences de communications améliorées
et aussi, que toutes les dépenses faites à l'est de R iehmond produiront, lorsque
le chemin sera tenniné jusqu'à la Rivière du Loup, 250 milles du futur chemin
de fer provincial aux provinces inférieures. Mais la compagnie soumet respec-
tueusement que cette dépense a. été très gênante et de fait ruineuse pour elle,
tandis que la province et les intértis piovinciaux ont seuls profité de ces débour-
sés, et elle devrait être regardée sous ce point de vue en examinant la position
actuelle de la compagnie et sa d -mande d'aide contre le poids des réclamations
provinciales contre elle.

La compagnie ne désire pas éluder ou ajourner les travaux primitivement
projetés, et. qui ne sont pas encore terminés, savoir: la ligne occidentale à Sarnia,
le pont. Victoria, et la ligne de l'est à la Rivière du Loup. Elle est prête à pour-
suivre ces travaux, et ne désire pas que la province augmente le moindreinent
ses eigaoements actuels à cause du chemin de fer; mais elle prie que la position
actuelle le la compagnie envers la. province et ses engacements sur la garantie
provinoiale soient changés de manière à faire revivre le crédit de la cornpagrc,.
et lui donnent les moyens, par les ressources qu'elle sera alors en mesure de pré-
lever, de coinpléterle réseau de chemins de fer provinciaux primitivement projetés.
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La plus grande étendue de responsabilité directe ou indirecte qu'elle désire
voir prendre à la province, est celle déjà assumée, disons £3,111,500, et pu
cette somme la province aura reçu des dépenses de près de £12,000,000 sterling,.
lui donnant un chemin de fer de l'Atlantique à Sarnia, ainsi que 250 milles comn-
plets de la ligne d'Halifax ;-unissant entre 'elles toutes les villes de la province'
par chemin de fer, et, avec le pont Victoria, faisant une chaîne non inteirompue
de communication par chemin de fer à travers toute la longueur de la province,
depuis les eaux du lac Huron jusqu'à l'Océan.

En insistant sur Peci auprès de votre exet-llence, il est du devoir des soussi-
gnés de dire que, eu égard à la nature du trafic qui se développe sur le grand
tronc de chemin de fer, il est devenu évidemment nécessaire de faire de très
grandes augmentations au 'matériel roulant et aux accommodements de stations
de la compagnie. pour lui permettre de remplir sa tâche d'une manière efficace,
-et que sans ces dépenses beaucoup des avantages que l'on doit attendre de la
construction de la ligne ne pourront être réalisés. Le capital ainsi requis ne peut
être prélevé sous les conditions de l'acte de secours de 1856, qui aflecte spécifi-
quement les produits de l'emprunt proposé, et il ne peut, non p.us, être prélevé sur'
le crédit de la compagnie, sujette aux réclamations existantes. La compagnie se
trouve donc dans la nécessité de faire une nouvelle demande à la province,
sous peine de se trouver -dans la position de posséder un magnifique chemin
sur lequel le trafic cherche passage, mais d'être incapable de prélever un chelin
pour le pourvoir suflisamment de locomotives, de chars et de stations.

A part le capital requis pour faire face aux besoins du trafic additionnel, il
est résulté que pour l'accommodement du commerce (le Montréal il faudra faire
de grandes dépenses en prolongeant la ligne à travers la ville jusqu'à Hochelaga
pour la relier à la ligne de vapeurs océaniques canadiens, et aussi à Québec pour
des magasins d'entrepôt reliés à cette li gne, et des dépenses semblables à Kingsto n.
et sur quelques autres points importants pour relier la ligne aux eaux navigables.
Pour toutes ces fins il faut obtenir de l'argent, et cela ne se peut si l'acte de
secours établit les relations définitives de la province avec la compagnie.

Les sonssignés exposent respectueusement à votre excellence que la compa-
gnie du grand tronc (le chemin de fer est engagée lans une lutte avec lés inté
rêts américains pour obtenir le commerce de l'ouest ; que sous ce rapport ses
intérêts sont identiques à ceux de la province, et que par conséquent il devient
d'une importance nationale de donner à la compagnie toute facilité d'augmenter
ses moyensd'accommodement pour le public, et de la placer en position le tran-
siger avec sûreté, exactitude et promptitude les affaires qui lui sont confiées.

La ligne canadienne de vapeurs océaniques peut être justement regardée
comme un corollaire du grand tronc de chemin le fer, destiné au même objet
et agissant précisément dans la même direction. La blégislure a, dans cet(e
circonstance, généreism.rnent et sagement subventionné une ligne de vapeurs
océaniques, afin de lui lermnettre de faire concurrence aux lignes qui tendent
à diriger le' commerce vers les ports et les chemins de fer américains. Cette
ligne, cependant, ne pourra jamais produire les résultats qu'on en attend à moins
que le chemin de fer, qui forme sa liaison avec lintérieur, ne soit mis danà l'état
le plus efflicace pour les affaires. L'effet de la subvention de cette lignee va-
peurs est justement regardé comrie un encouragemett pour que les produits
cherchent un marché par la voie du St. Laurent, et l'aide provinciale à la om pa-
gnie du grand trone peut également être considérée commife *emboursée par les
prix réduits auxquels elle permettra au chemin <le fer de transporter les 1narcan-
dises et les voyageurs, allant et venant, le long de la nême voie, sila proice
consent à délivrer la cottnpagnie du poids immédiat de sa éclamation.

Les soussignés espèrent que votre excellence voudra bien prendre en
dération les états suivants qu'ils soumettent maintenant pour votre inforraiôn
,relativement à la situatn actue d la compagnie. En ag ssant aa ils

a tila' c'oipacrie.

A. 185n,
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ajouteront respectueusement que l'honorable M. Napier, avant le passage de
l'acte de secours de 1856, attira avec force l'attention de l'honorable inspecteur-
général sur l'existence des réclamations contre la compagnie, qu'ils vont mainte-
-nant exposer, et qu'elles ne sont changées sous aucun autre rapport que par les
,besoins additionnels du trafic que l'expérience a depuis développés.

Les engagements les plus pressants de la compagnie sont comme suit:

Dettes déjà encourues excédant.......... £340,000
Billets acceptés payables avant le 1er juillet. 290,000
Matériel roulant, gares d'évitement, stations

de surplus........................ 380,000
Intérêt dû en juillet................... 210,000

£1,220,000

il n'existe aucune disposition dans l'acte de secours pour rencontrer ces en-
gagemnents, et comme les seules actions non émises de la compagnie sont enga.

es par cet acte à la province, il ne reste aucune autre ressource qu'une légère
émission de bons 13.

Dans la position où se trouve actuellement la compagnie du grand troic sur
le rnarché monétaire de Londres, il devient lu devoir des soussignés de dire
qu'il est absolument impossible de prélever aucun fonds sur les effets mentionnés.
Et même si la province abandonnait son droit sur les actions non-émises il est
parfaitement certain qu'elles ne pourraient être placées a aucune condition su-
jettes à la d-tto actuelle de la compagnie envers ses propres porteurs de bons et
envers la province. Il doit donc être-clairement et franchement exposé à votre
excellence que, sous les circonstances actuelles, aucuns moyens ne peuvent être
prélevés pour faire face à ces exigences.

Les soussignés désirent maintenant respectueusement attirer Pattention de
votre excellence sur l'acte de secours de l'annc dernière, et sur les moyens par
lesquels il pourvoit à 'achèvement dl restant des travaux de la compagnie.

Les actionnaires de la compagnie ont toujours regardé cet acte comme ex-
trêmement précieux pour la compagnie, puisqu'il reconiaît jusqu'à un certain
point les relations équitables de la province envers elle, et ils l'acceptèrent dans
la croyance que la province n'hésiterait pas à adopter telles nouvelles démarches
qui assurernient le secours qu'il avait pour but d'offrir. Mais la compagnie ne
put s'empêcher de voir qu'en vertu de ce bill il ne lui était o-fert aucun moyen
de se soustraire aux réclamations les plus imndiates et les plus pressantes
contre elle, et que ses dispositions n'étaient pas telles, non plus, qu'elles plissent
relever le crédit de la compagnie.

Il était évident que les fins de l'acte de secours ne pouvaient être atteintes
d'aucune autre manière (u'en plaçant la compagnie dans une position telle
qu'elle pût prélever sur son propre crédit les fonds requis pour ses travaux ainsi
que pour ses autres engagements. On pouvait espérer atteindre le premier objet
en vertu de l'acte de secours, mais le dernier, conme le résultat l'a prouvé, a été
complèterent détruit par cet acte, car l'addition de £2,000,000 à la dette privi-
légiée de la compagnie ne pouvait que diminuer son crédit ordinaire, et malgré
que la province se chargeât de pourvoir à l'intérêt de ses propres bons pendant
cinq ans, cependant il exigeait le dépôt des effets de la compagnie pour cet
intérêt, et en conséquence aucune diminution des ebarges de la compagnie n'eut
lieu, mais seulement un ajourne ment. Des considérations de cette nature sem-
blent avoir agi sur les esprits de ceux qui trafiquent sur le marché monétaire de
Londres, et conséquemment non seulement les efforts de la compagnie pour
placer ses propres bons ont été infructueux, mais on a montré une répugnance
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marquée d'investir dans l'émission privilégiée de £,000,000, parce qu'il était
universellement admis que la position de la compagnie n'était pas mnatérielle,
ment améliorée et qu'il lui était impossible de procéder sans une nouvelle aide,
dont la nature, craignait-on, pourrait même afficter ces effets. L'on peut aussi
observer que les conditions de cet acte de secours étant telles qu'elles exigeaient
le paiement immédiat de cette forte somme avant la nécessité de son application,
agirent très défavorablement dans l'état actuel du marché monétaire.

Le résultat a donc réellement été de n'améliorer les affaires de la compagnie
qu'en autant seulement que l'acte de secours a donné aux actionnaires et aux
porteurs de bons l'espérance d'une action future de la législature du Canada,
mais non de permettre à la compagnie de prélever les moyens de procéder à ses
travaux proposés, ou de décharger les reclamations existant contre elle.

Nonobstant cette impression défavorable, la compagnie a, par de grands
efforts et en forçant son crédit jusqu'au dernier point, pu remplir cette condi-
tion de l'acte de secours qui était la plus importante pour la province et qui en-
joignait l'achèvement de la ligne de St. Thomas à Stratford ;-elle a aussi tra-
vaillé énergiquement au pont Victoria, et elle ne se présente maintenant devant
son excellence et le gouvernement et la législature du Canada, qu'après avoir
fait tout en son pouvoir pour donner effet aux intentions de l'acte.

Vos mémorialistes ont ainsi cherché à soumettre à votre excellence l'exacte
position de la compagnie et ses besoins indispensables, qui peuvent se résumer
comme suit :

Prenièrenent.-Pourvoir le capital pour rencontrer les réclamations existan-
tes et les accommodements additionnels pour le trafic.

Secondement.-Telle modification des rapports de la province avec la com
pagnie qui puisse élever son crédit et lui permettre d'achever la ligne.

La première de ces exigences ne peut que légitimement découler de la dernière,
et il a déjà été démontré que l'acte de secours de la dernière session ne rencontre
pas les besoins de la matière, puisque toute aide qui augmenterait les dettes de
la compagnie ainsi que son obligation d'entreprendre de nouveaux travaux, à
moins qu'elle ne tende en même temps au rétablissement de son crédit, est
illusoire et ne peut qu'accroître au lieu de diminuer ses difficultés.

Vos mémorialistes, au nom de la compagnie, exposent donc respectueuse-
ment à votre excellence que le temps est arrivé ou les besoins immédia a de la
compagni ainsi que l'achèvement de ses travaux restants, exigent une mesure
cie secours effective et permanente, puisque toute tentative de pallier cette ,pres-
sion doit ultérieurement nécessiter une nouvellé demande à la province, tandis
qu'il, peut surgir en même temps de grands préjudices à tous les intérêts. con-
cernés.

Précédemment à l'acte de secours de l'année dernière, la province occupait
la position de premier créancier hypothécaire, étant en même temps primitive-
ment passible de payer et le principal et l'intérêt sur les bous qu'elle avait prêtés
à la compagnie. La province s'est dessaisie de ce droit antérieur contre la compa-
gnie, elle a de plus relevé la compagnie de l'obligation de payer l'intérêt sur les
bons provinciaux pour un terme de cinq ans. Malheureusement, cependant,
comme on l'a déjà dit dans ce mémoire, les conditions auxquelles ce secours fut
accordé étaient telles ýu'elles détruisaient entièrement toute espérance qu'il en
surgirait une réaction sensible en faveur des effets de la compagnie, et la valeur
de cette libération fut complètement neutralisée par le fait que la compagnie était
sur le point d'encourir un grand accroissement de sa dette pour des travaux qui
n'offraient aucune probabilité de rémunération, sans aucune diminntion corres-
pondante d'un montant égal ou plus grand de la dette actuelle de la compagnie,
Cette mesure a donc été parfaitement inefficace, et en regardant aux grands avar-
lages que la province etle peuple du Canada'ont retiré et qu'ils retireront encore
du chemin de fer, les soissignés exposent respeçter ent vore excel1ence

A. 1857.
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que les fins de l'acte de >ecours ne peuvent d'aucune autre manière être juste-
ment atteintes que par une extension telle du terme durant lequel la province se
chargera du paiement de l'intérêt sur les bons, qu'elle soit équivalente à un aban-
don de sa réclamaition.

Si cela était fait, une hausse immédiate aurait lieu dans la valeur des eflets
de la compagnie, et elle serait ainsi en état de prélever tout le capital additionnel
requis pour les nonveaux travaux ainsi que pour les accommodements du trafic et
autres besoins, (lui s'élèvent ensemble à plus de trois millions de nouveau capital
ou un montant égal i la dette abandonnée par la province, et qu'il est autrement
absolument impossible de prélever. Il est vrai que la province relèverait, par ce
moyen, la compagnie de sa dette, mais cela assurerait la dépense d'unesomme
égale, à être prélevée par la compagnie sur son propre crédit, qui serait appli-
quée snr des travaux d'une grande utilité publique, et l'on peut justement présu--
mner que les bénéfices que le chemin de fer, ainsi complété et équipé, conférerait
à la province et à son revenu conipenseraient amplement la charge ou subvention
continuée de £180,000 par année, qui a déjà été assumée pour cinq ans, avec la
certitude qu'elle aurait à être continuée comme charge, si par le malheureux état
de ses affaires la compagnie devenait, comme en toute probabilité elle devra le
devenir, insolvable.

Supposant lue les travaux proposés en vertu de l'acte de secours soient es-
sentiels à la prospérité (le la province. il est clair qu'ils devront être entrepris -à
ses propres frais si la compagnie faillit, de même que les dépenses pour les
accommodements du trafic.

Le résultat pour le gouvernement, s'il devait maintenir ses droits et prendre
possession lu chemin de fer, serait donc de créer immédiatement la nécessité
d'un accroissement considérable de la dette provinciale, tandis qu'il pourrait se
présenter plusienrs objections graves à ce que le gouvernement encourre les res-
ponsabilités d'une compagnie (de chemin ¢e fer dans l'administration de la ligne.
La mesure de la repponsabilité provinciale serait indéfinie, et il serait fait un
échangze d'une responsabilité positive de cent quatre-vingt mille livres, déjà con-
nie, et pour liquelle on a pourvu, contre une responsabilité bienplus grande, sujette
à étre réduite par les profits de la ligne sous l'administration du gouvernement.

Votre excellence ne peut pas,non plus, fermer les yeux sur la perte que devra
subir le Canada par la cessation des travaux, le tort fait au traffic commençant et son
détournement vers d'autres voies, ainsi que le dommage aux affaires des grandes
villes à travers lesquelles passe la ligne et auxquelles elle a imprimé une activi-
16 extraordinaire.

Ces maux suivraient nécessairement la faillite de la compagnie, quelle que
fût la conduite du gouvernement.

Mais on ne peut douter que cette faillite réagirait d'une manière très préjudi-
ciable sur toutes les entreprises canadiennes cherchant l'aide des capitaux anglais.

A tort ou à raison, les actionnaires et les porteurs de bons se plainèdraient
amèrement, et le marché monéta ire, très sensible sur de pareilles matières, ver-
rait avec réserve et méfiance, s'il s'en occupait du tout, toute entreprise semblable
dans la colonie, surtout lorsque tant de sources de placement s'ouvrent sur le
continent d'Europe avec des garanties positives des gouvernements, tant en prin-
cipal qu'en intérêt, et qui, étant plus près de la place, sont par conséquent sous un
contrôle beaucoup plus immédiat.

Les soussignés supplient instamment votre excellence de considérer qu'en
examinant Paspect actuel des affaires de la compagnie, il n'existe aucune espé-
rance raisonnable que la compagnie devienne en position de racheter ses obliga-
fýns envers la province à l'expiration des cinq ans accordés par l'acte de secours;
quell e t parfaitement incapable de se prévaloir de la permission qu'il lui donne
de prélegey des tonds, et que, en considérant le sujet de toute manière, il est beau-

oup Pieux popr la prnvince d'en finir avec la question, plutôt que d'adopter une
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mesure qui pourrait peut-être mettre en péril un plus grand montant des fonds
déjà si considérablement embarqués par les propriétaires, et qui laisserait encore
la possibilité d'une nouvelle demande à la législature du Canada.

Vos mémorialistes exposent respectueusement à votre excellende que l'a-
bandon absolu de Phypothèque provinciale elle-même n'ajouterait, pendant cinq
ans, aucun nouveau fardeau sur la province, et n'occasionnerait auune aigrnen-
tation d'impôts, tandis que l'on peut hardiment afliriner que le succès du chemin
de fer et les avantages indirects qui résulteraient de ce succès compenseraient
amplement ce déboursé.

Vos mémorialistes attirent de plus l'attention de votre excellence sur le fait
que l'abandon total de la réclamation provinciale est justifiée par laction d'autres
gouvernements : et sans référer à des démarches semblables répétées de la part
du gouvernement britannique en Irlande et ailleurs, même en Canada, la con-
duite tenue par l'état voisin de New-York est essentiellement semblable à celle
proposée dans le cas actuel,-l'état ayant abandonné une reclamation de plusietirs
millions de piastres pour permettre à la compagnie du chemin de fer de New-York
et Erié de prélever un nouveau capital pour l'achèvement de sa ligne ; et égale-
ment lorsque l'état du Michigan abandonna une très forte somme avancée au
chemin de fer central du Michigan.

Dans ces deux cas, l'importance des entreprises était regardée comre justi.
fiant l'abandon, et certainement dans ni l'un ni l'autre cas les résultats ne peuvent
être regardés comme égaux à ceux qui découlent du grand tronc de chemin de
fer pour cette province.

Le Canada a lui-méme reconnu le même principe dans l'acte de la dernière
session qui concède 4,000,000 d'acres de terres au chemin de fer de la rive nord con-
cession équivalente à une forte aide pécuniaire, et qui offre par la un encourage-
ment aux capitalistes à investir leurs foñds dans une ent reprise possédant le
caractère d'une ouvre provinciale importante.

Vos mémorialistes terminent donc en exposant à votre excellence cue la
compagnie du grand tronc de chemin de fer ne puii. ètre placée dans une posi-
tion de crédit suffisant pour rencontrer ses engagements actuels, ain( ge 1 ur
compléter ses travaux nécessaires et pourvoir aux acco !modements de t rafi
iécessaires, que par un abandon absolu de la réclariation provinciale, u 1n doit

nant préséance au capital en bons et en parts de la compagie jusqu' ce que l,
trafic de la ligne rapporte un certain dividende fixé.

Le premier moyen serait final et décisif sur tous les points, en autant qlue ] a
province y est concernée, et sous ce rapport il est jeut-être le pîus acceptable e
dernier moyen nécessiterait que permission soit accordée d'étendre indétiiment
le capital en bons et en actions de la compagnie pour rencontrer ses besoins
variés, et dans le cas où une double voie serait ultérieurement ncessaire, il pour-
rait, s'élever des objections à ce que les frais en soient placés avant la réclamation
provinciale.

Par l'un ou l'autre moyen, cependant, il serait pourvu aux nécessités m-
médiates, etla compagnie s'engagerait à prélever tout le capital requis et termi-
nerait les travaux mentionnés duns l'acte de secours, de mêrne qu'elle pourvoirait
aux exigences du trafic accru. Et la compagnie sengagerait de plus, dans le
cas où le chemin de fer à 1-lalifax serait entrepris, de remettre'à la province la,
ligne de l'est de Richmond à la Rivière du Loup, sur l'abandon ou l'ajourne-
ment de l'aide provinciale, si la province désirait regarder cette partie comme
formant sa contribution au chemin de fer inter-provincial dans toutes négociations:.
futures avec le gouvernement impérial et les provinces inférieures.

JO[IN ROSS, président dc la Corup. du Grand
[SCEAU] tronc de chemin de fer lu Canada,

EDMUND HORNBY.
Toronto, 20 mars 1857.

A. 857.
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EXTRAIT
Donnant les deinières remarques de l'inspectenir-général sur le

bill du grand tronc, 28 avril 1857.

Le projet primitif de la compagnie fusionnée du grand tronc embrassait une
ligne (le chemin non interrompue de Sarnia aux Trois-Pistoles de 827 milles,reliant
la rivière Ste. Claire, qui forme la limite occidentale du Canada, auxeaux de marée
du St. Laurent, à l'endroit ou l'on peut avoir les communications les plus direcies
avec le Nouveau-Brunswick et les provinces sSurs. Il embrassait aussi une
pointe de 50 milles de Belleville à Peterborough, et une branche de Richmond
à Island Pond et à Portland sur l'Atlantique, une nouvelle distance de 221 milles,
faisant en tout une communication de chemin de fer de 10f)8 milles Le pro.,
pectus fait voir que le coût total de cette ligne, à l'exclusion du bail de delle de
Portland, était estimé à £9,500,000, équivalant à £11,558,333 courant, et que
cette somme devait placer le chemin en état d'exploitation efficace, avec une
quantité suffisante de machines locomotives, matériel roulant et d'accommode-
ment de stations, entre les mains de la compagnie, sans autre déboursé d'aucune
sorte. Des stipulations ayant été faites avec divers entrepreneurs de ch '1mlins
de fer que le prix des contrats comprendrait le paiement de l'intérêt par eux sur
outes avances jusqu'à ce que les différentes sections de la lign: fussent reçues,

aucune autre disposition ne fut prise pour rencontrer cette charg,-ta compagnie
se reposant, parait-il, sur les revenus et la capacité du chemin à se soutenir lui-
même et àpourvoir à toute dépense ultérieure. Jusqu'à quel pointees espéranes
ont été réalisces, c'est ce que les états et comptes qui ont été déposés sur la table
permettront à la chambre de juger. Une longueur de 849 milles à été construite et
une somme de £10,547,586 courant a été dépensée au preinierjanvier dernier, don
£628,798 ont été absorbés en intérêts, après déduction faite des sormmes portées
au crédit du compte du revenu. Par l'état No. 3, page 27, il appert que les
engagements flottants de la compagnie s'élèvent à la somme cde £978,120, de
laquelle, si l'actif du côté opposé sous forme de dettes dues à la compagnie en
argent, en bons et en billets recevables s'élevant à £250,191 est déduit, il restera
une balance flottante découverte contre la compagnie de £757,929. Pour la
diminuer il reste entre les mains du gouvernement la somme de £161,47J cou
rant, en débentures non-émises. Pour ajouter au poids de ces eugagements
l'expérience des six derniers mois a démontré que t'étendne des gares d'évite-
ment et le fonds de machines locomotives et de matériel roulant, quoique stricte-
ment d'accord avec les stipulations du contrat, sont tout à fait disproportionnés
aux exigences du chemin, ou à son exploitation avantageuse. L'état No. 18,
page 32, donne l'estimation (lu montant requis pour pourvoir à ces défectuosités
et pour finir les travaux commencés, savoir: matériel roulant, £198,000, gares
d'âvifomnent extra, £51,000, travaux et stations sur la ligne; £135,000, pont Vie-
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toria, £760,211, faisant un total de £1,144,211. A l'exception de ce dernier
ouvrage, aucune partie de l'aide proposée de £2 000,000 en bons privilégiés n'est
disponible pour les pressants besoins qui viennent d'être énumérés, et la certitude de
la perte que doit produire tout prolongement du chemin avant que des moyens aient
été trouvés pour pourvoir au matériel roulant additionel et aux gares d'évitement
extra, nécessaires à son exploitation profitable, expliquera suffisamment la de-
mande actuellement faite au parlement. Par l'acte de la dernière session, la
compagnie était autorisée à prélever une somme n'excédant pas £2,000,000,
devant être dépensée seulement sur les nouveaux travaux. A cette époque les
sections entre Stratford et Brockville, une distance de près de 800 milles n'a-
vaient pas été ouvertes, et l'on entretenait de grandes espérances sur la féc6ndité
de cette portion du chemin. Ces espérances, pour plusieurs causes, parmi les-
quelles celles qui viennent d'être mentionnées ne sont pas les moins saillan-
tes, n'ont pas été réalisées, et le but du bilt actuel est d'enlever toutes restrictions
imposées à la compagnie sur le prélèvement des fonds, afin de lui peimett e de
pourvoir et d'exploiter le chemin efficacement. Le gouvernement, en justice
pour les sections du pays intéressées, croit de son devoir d'insister sur les corid-
tions primitives acceptées par la compagnie, de poursuivre le chemin à l'ouest
jusqu'à Sarnia, et à l'est jusqu'à la Rivière du Loup ; mais par voie de compen-
sation il recommande à la législature que toute réclamation pour intérêt sur la
guarantie soit ajournée jusqu'à ce que la compagnie reçoive un retour sur ses
déboursés. Dans le mémoire soumis par la compagnie et imprimé avec: les
autres états, ses (lifficultés sont exposées d'une manière claire et énergiq e,
mais en même temps il est donné une forte assurance qu'iun secours comm e
celui qui est.oflrt par le bilI lui permettra de compléter le chemin et de se sous
traire à ces difficultés. Par la construction de la ligne de Sarnia au golfe S
Laurent et à l'Atlantique, le Canada aura obtenu un résultat positif et précie u
et aura atteint le grand objet pour lequel la garantie a été donnée. Si cet objet
peut être obtenu sans perte, ce sera une source de congratulation pour iont Ie
monde. Si, au contraire, il n'en était pas ainsi, le gouvernement espère avec
confiance que la législature n'hésitera pas à exercer la plus grande indulgeie:é
envers la compagnie relativement au prêt. On a dit que les capitalistes anglai,
en plaçant leurs fonds dans cette entreprise, couraient volontairement le hasard
ordinaire du gain ou de la perte, et (ue les engagements de la province sont C
rement définis et limités par décrets parlementaires. Cela est strictement vrai.
Cependant, personne ne peut lire le prospectus qui présente ce projet au u
anglais, on référer au rapport de lord Elgin, qui y est spécialement men'inré,
écrit dans son style le plus puissant, et décrivant en termes brillants les perspec'
tives du Canada, ou se rappeler la manière dont le gouvernement du jour pré;
senta cette entreprise au monde, sans voir que des représentations venant d'au
torités aussi haut placées don riaient à ce projet gigantesque un caractère q ù
mettait en dehors de la catégorie des spéculations ordinaires. Ce n'était npas
une sordide spéculation fondée sur des prix de famine,-ce n'était pas un rafd
honteux en gains illicites,-ce n'était pas urprojet pour s'enrichir des sueurs
des larmes et du sang de l'esclave. C'était et c'est une noble entreprise int -
nant liée aux;espérances du Canada, qui devait grandir de notre a s

A
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ment et se fortifier de notre force, destinée à réussir avec notre prospérité assurée
ou à décliner avec nos destins contraires. Comme l'arière qui tire sa nourrituré
du sang q.'elle répand dans tout le corps h umain, et qu'elle porte à ses extrérmités
les plus éloignées, elle est forte et vigoureuse dans le plein exercice dle ses fonc
tions, mais elle faiblira et dépérira si la nourriture lui est retirée, et si le prin-
cipe vital cesse de couler dans ses veines.

TORONTO:

IM PRIME PAR JOH N LO V ELL, YO NGE $T R El.

-A. 1~857.
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No. 2.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.-Dé-
tails des Dépenses mentionnées dans le Compte du Capital.

TRAVAUX DE GÉNIE.-EXTRAIT A.

Sâlaires et dépenses du bureau. ..................................
Frais de voyage et dépenses incidentes....... ... .................. 212
Items divers..... ................................... ......... 50 0 0

TotaL ........................... . £ 49 5

TRAVAUX ET- VOIE PERMANENTE.-EXTRAIT B.

58.6 s.

Rtails et ro-asc.nets... ...................... .................. .881 17 '7
Voie« non entreprise ........ .................... . .13 18 0
Ponts,- soqutearakins et ponceaux............. ....................... .1929 .12
Travaux extra et additiolsl.................... ....... 6105 14 ~
;8 t. . . . . . . . . . .27 2 11 6
B4l1ast et ensablement ............. ........ 17 .10 '0

Rems divers ... ........ ................................. 67 1. 2 il'

Total...........................£i 2 f lisA

STATIONS, BÂTIMENTS ET BREAUX.-EXTRAIT C.

SttInstenori'es................................19 4 9
Stations de locomotives ............... .

ion des res ....... ..... .... 1461

PSaons'souerrainsetr pocau.. .. ----

Statis dxsraartddin..........1081 1..9
stations à bois et à au.............. .......... 1,2
ures.................................................... 29

Qaseemplacemnents de, dépôts.......................~... 73

Total. 12115 14 1

ANNONCES ET IMPRESSIONS.-EXTRAIT 1).

'à< iî

* ,' '2

Secrétaire, etc et département des régisseurs. . . ...... 648 1

Total...... ................ .... 848 13

1 1
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GRAND TRONC DE -CHEMIN DE FER DU CANADA.-Détails des Dé
penses mentionnées dans le Compte du Capital.-(Continmation.)

LOCOMOTIVES.-EXTRAIT E.

£ . d.
Locomotives........................................................ 1437 6 11
Tenders.............................. .......................... 0 9 7
Engrenage de rechange ......... .................................... 8 17 8'
A teliers........ .................................................. 274 17 1
Outils et'instruments .................................. . 403 1 8
M achines fixes...........................,.......................... 15 10 8
Items divers.................... .................... ........... 15 9

Total........ . ........................ £l 2140 19 19

CHARS A MARCHAINDISES.-EXTRAIT F.

Chars à marchandises. ............. ............................ 1027 11 *
Chars à bestiaux .................. .......................... 33 ' 0
Chars plate forme................................................ 52 12 6
Ateliers....................................·.............. .... 16 Ó li
Outils et instruments ............. .................... . . ........ 290 8
Items divers . ............................................... 358 9 1

Total........................... ............. £ 1778 7 7

CHARS A VOYAGEURS.-EXTRAIT G.

£ .d
Chars de première classe ....... .... ....... ........... ........... 98 12 10
Chars de seconde classe ................................. 57 17 6
Chars à bagage ......................... 60 8 5
Ateliers............. ........... ..... • .. 8 12 3
Outils et instruments........... ...... ............ 26 6 7
Items divers...........................•... ; .•••.-....... . 344 6 7

Total..................£ 596 7 21

DIVERS.-EXTRAIT H.

Ameublement des bureaux généraux .................................. 121 5 8
Ameublement des stations .............. 521 8 4
M aisons etc ... .......................................... 0 4,

Total..... ... . ................- 14 4



2i itorila. -Apedc èN~/.
i q- e q5

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU, CANADA.-Détai a des
Depenses meno'nées dans le Compte du Capita.-(Continuation)

DÉPENSES GÉNÉRALES.-EXTRAIT I.

£ s. d.
Salaires et dépenses de bureau .................................... 3148 2
Loyer et taxes.................. ........................ 75 0A 0
Livres et papeterie........ ..... ....................... 765 7 4
Assurances.................................................. 93 19 6
Eclairage .............................. 5 7
A'uditin i1 '1 0..yA u Ion ........................................................... 0 0
Frais de justice et d'actes notai-iés ................................. 1029 1 0
Items divers . ........ ......... ...... ..................... 1487 0 6'

Total.... ................................. 6605 19

TÉLÉGRAPHIE.--EXTRAIT K.

£ i .
Instruments ........................ 498 2 3
Outils de réparage....................................... 12 6 1l
Ligýne .......... ............ 2790 18 . -
Ameublement dé bureau ............................................. 30 ý6
Batteries... ............................................... ... 47 I
Salaires. ......................................................... 150 0
Papeterie ................................ O 1 5
Dépenses incidentes................................................. 29 i

Total............................. ............ £ 355

MONTRAL, 14 mars 1

JOHN ROSS,
Président, Campagnie du Grand Tronc de Chemin de Fer.

1857.
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N. 4
CRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANA DA.-Déta is

des Dépenses mentionnées dans le Compte du Revenu.

FRAIS DE TRACTION.-EXTRAIT 1.

Salaires, gages,.etc., pour le fonctionnement des locomotives................ 1.7288 16 3
Bois de chauffage.. ........... .......................... 23540 15 10
Huile et graissages .................. 2583 '1 7
Matériaux pour rêparer, ete., locomotives et tenders. ................... 2476 0 1
Réparations des ateliers, réservoirs, outils, etc .......................... 1061 12,
Réparations non faites par la compagnie.... ......... .... ...... ..... 2859 10 3
E clairage ... ................................................... 178 8 8
Menues dépenses... ..................................... 8 7 7
E au ............................................................. 2722 11 9
Gages pour réparation des locomotives et tenders.................... 6495 4 2
Cantonniers .......... .......... ........................ 261 2 9
Itemsdivers.............. .. ............. ............. 216 13 O

Total ....... ....................................... £ 59692 J17 0O

FRAIS DE ROULAGE-EXTRAIT M.

£ s; d
Salaires des surintendants et des teneurs de livres et dépenses de bucau. 3290 1
Gages des conducteurs, garde-freins et portenrs:..................... 3426'1 4 4
Huile et graissages ............................................ 729 l6 1
Matériaux pour réparer les chars. ................................. 1655 10 i1
Gages pour réparer les chars ............................. ........ 1995 1 8
Réparations des ateliers, réservoirs, outils, etc .......................... 94 1
Réparations non faites par la comoagnie.... .... ..................... 666 5
Compensation .... ........................................... 205 5 O
Menues dépenses... ........................ .10 15 9
Eclairage................ ................................... 185 17 11
Gages des aiguilleurs....... ......... ........... ... ... 283 1
Items divers................................................. 789 15 10

Total...................................... 14424 4

FRAIS DE TRANSPORT DES MARCHANDISE S-,EXTRAIT'.S.. ,

Salaires des surintendants et des commis et dêpenses de bureau............ 3871 5  9
Gages des conducteurs, garde-freins et porteurs.. . 9093 9 '8
Huile et graissages ........... .............................. 1585 , 11
Matériaux pourréparer les chars et les siges..................... .. 3223 3
Gages pour réparer chars etles sièges .............................. 4155 2
Réparations des ateliers, grues. etc ....................... 280 5 3
Réparations non faites par la compagnie............................ 1735 14 1,4
Elcairage ................ ................. .......--.. 239 , 6
Compensation...................... ... ....................... 334 1 4
Menues dépenses.... ......................................... 4
Gages8is aiguilleurs........ .................. ...... ...... 1574 15 9
Itèms4 divers........ .... ......-........... . .......... 795 10

Total... ... ... £ 22965 1i 9



y Victoria. AppeudiCc (No. G.)

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA.-Détails
des Dépenses mentionnées dans le Compte du Revenî.-(C'ontinuat.)

ENTRETIEN DE LA VOIE ET DES BATISSES.-EXTRAIT O.

Inspecteurs, poseurs de rails, etc., gages et outils........ 7947 6 6
Rails, coussinets, traverses, équipements, lambourdes., etc. ............ .7340 8
Ballast et ensablement ............... .............. .... ........ 2803 12
Réparations des ponts, souterrains, ponceau, talus, etc ......... .... ..... 11704 19 6
Réparations des stations, bâti ments, gares d'évitement et voies de garage .6 2 9
Réparations des maisons .. :......................................351 9 
Proportion des salaires d'ingénieurs et dépenses de bureau................. 390 14 2
Affermage de l'entretien de la voie.............................. 23955 16 3
Menues dépenses'8......... 7 18 5
Euaire .... e ................ .. ............ ............ 17 
Itre di.vers........................... ....... ............ 929 10

59407 18 7

F RAIS GfÉNÉRAUX.-EXTRAIT P.

Salaire des officiers etdes coinmiis..................2)416 89 5
Rge................ ................................... 3 6 10
Annonces, impress4ionsý et papeterie-.1. -. . . . -. .. .......... ............ 1765 7 9
Frais de justice pour tifr.tires générales_. .. ................ 69 4 11
Assarances,............. ................. . 174 19 4
Gages des gardes-imgasins et dépenses de bureau................159 0 10
Frais de voyage .............................................. ... 229 0 1
items divers............................ 14 l1ý

Total......................................6262 6

FRAIS ])U TÉLÉGRAPI{E.-EXTRAIT Q

£ s. d.
Slre......... ............................... ......... 61 8 7

Salai eq ...... 351 98 5

......................... 5 0 10
Réparations..........................46 12 ý7
Ameublement de bureau........................16 17 5
flatteries.... .. 96 16 2
Dépenses innidentes...........................76 I6 5
Papeterie ................................................ ... 38 8 4

Total.ot........................... ......... £ 942 1 4

TAXES-EXTRAIT R.

Taxes Scolaires................. ........ ........... .....
Taxes Municipales.........................................
Taxes des chemins ........................................

Total..........................................

£
57

846
1100

2003

4'

,]0

d.

2

2

MonaTR•~r, 14 Mars 1847.
JOHN ROSS,

President, C. G. T.

î ï857.
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